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d’hui, de Londres, Washington et Moscou.

En Tchécoslovaquie

Il marqua la fin officielle de Ia guerre en Europe, mais il n’imposa
pas le silence a tous les canons, car la bataille continua de faire ra-
te en Tchécoslovaquie.

Dans ce pays, le général Ferdinand Schoerner, qui à été désigné
comme un criminel de guerre, défis les ordres du grand amiral Karl
Doenitz, successeur d'Hitler mort ou disparu, qui lui enjoignaient de
mettre bas les armes. -

Destruction ou capitulation
Mais cette force — tout ce qui reste de ln machine de guerre au-

trefois la plus puissante de la terre — est confrontée avec une des-
truction inévitable ou la capitulation.

On présume que les puissances victorieuses considéreront bientôt
ces forces comme des guérilleros hors la loi, sujets àêtre exécutés
s'ils ne capitulent pas.

Les seuls détails de la fin ignominieuse de l'Allemagne furent four-
nis par Edward Kennedy, chef du personnel de la Presse Associée
sur le front ouest, qui fut le premier à expédier au monde la nouvelle
que celui-ci attendait depuis longtemps.

Le message de Edward Kennedy
Son message se lisait comme suit : —
“L'Allemagne a capitulé sans conditions aux alliés de l’ouest et à

la Russie à 0241 (heure française) aujourd’hui dans la grande école
rouge de Reims, qui est le Q. G. du général Dwight D, Eisenhower.

“Cette capitulation qui fit fin officiellement à la guerre en Eu-
rope après cing ans et huit mois d’effusion de sang et de destruction
fut signée pour I'Allemagne par le colonel général Gustaf (Alfred)
Sodk--Fodi est le nouveau chef d’état-major de la Wehrmacht,

“Elle fut signée pour le commandement suprême des Alliés — les
Etats-Unis et l’Angleterre — par le It-général Walter Bedell Smith,
chef d’état-major d’Eisenhower ; pour la Russie par le général Ivan

Susloparov, membre d’une mission militaire sur le front ouest, et

pour la France par le général François Sevez”. -
Ainsi donc, jusqu’à la fin, les Alliés refusèrent à l'ennemi le moin-

dre espoir de conclure une paix séparée.

Eisenhowern’était pas à la signature de lacapitulation

“Le général Eisenhower n’était pas présent lors de la signature”,
dit Kennedy, “mais immédiatement après Jodl et son acolyte, le gé-
néral amiral Hans Georg Friedeburg, furent reçus par le comman-

LA GUE:
L’Allemagne capitule sans conditions. — La proclamation officielle de la fin de la guerre

aura lieu ce matin, à 9 heures, heure avancée de l'Est, simultanément à Londres,
Washington et Moscou. — Après cinq ans, huit mois et sept jours de guerre.
— On se bat encore en Tchécoslovaquie, où un général allemand refuse

d'obéir à l’ordre de capitulation donné par l’amiral Doenitz. — Les
chefs nazis demandent la -clémence des Alliés pour leur peuple.

QUEBEC, MARDI 8 MAI 1945

Londres, 8. (P.A.—Par Alex Singleton) —Une victoire complète en Europe a été remportée
hier par les Alliés avec la capitulation sans conditions de l’Allemagne.

Le premier ministre Churchill, le président Truman et le maréchal Staline sont censés pro-
clamer-cette conquête historique simultanément à 9 heures a.m., heure avancée de l'Est, aujour-

La capitulation officielle de l’Allemagne devint chose faite à 2:41 a.m. (heure française) dans
la grande école rouge de Reims, où le général Eisenhower, commandant suprême des forces alliées
en Europe occidentale, avait établi son quartier général.

Ce grand triomphe arriva exactement cinq ans, huit mois et sept jours après qu’Hitler eut en-
vahi la faible mais fière Pologne et fait jaillir l’étincelle qui devait allumerl’incendie dans le monde.

d'un million de ones au Danemark, en Hollande et dans

le nord-ouest de e
“Il leur fut demandé durement s'ils comprenaient bien les condi-

tions de capitulation imposées à l'Allemagne et si ces conditions se-

raient respoctées par l’Allemagne”, poursuivit Kennedy. “Ils répon-
dirent “oui”.

Les Allemands demandent la clémence des Alliés
“L’Allemagne, qui déclencha la guerre par une attaque sans pitié

contre la Pologne, suivie d'agressions successives et de brutalité in-
descriptible dans les camps d’internement, capituis en formulant un
appel à la clémence de ses vainqueurs à l’égard du peuple allemand
et de ses forces armées”.

Avant la réception de la dépêche de Kennedy, l'amiral Doenitz
avait par le poste de radio de Flensbourg enjoint à tous les sous-

marins allemands de “cosser toute activité”.

Le ministre allemand des Affaires étrangères, le comte Ludwig
Schwerin von Krossigk, le suivit alors et déclara : “Le haut comman-
dement des forces armées aujourd’hui, sur l’ordre du grand amiral
Doenitr, a déclaré Ia capitulation sans conditions de toutes les forces

combattantes allemandes”.
Le ministre dit que les conditions étaient “dures”, mais inévita-

bles et il recommanda aux Allemands d'accepter “ce fardeau et rem-
plir loyalement les obligations que nous avons contractées”.

Espoir de Ludwig Schwerin von Krossigk
“Nous pouvons espérer”, ajouta-t-il, “que l'atmosphère de haine

Qui enveloppe aujourd’hui l'Allemagne dans le monde entier fera pla-
ce à un esprit de réconcillation parmi les nations sans lequel le mon-
de ne pourra pas se . Co

Le général Boechme, commandant en thef allemand en Norvège,
parlant hier soir à la radio d'Oslo, enjoignit à ses troupes de déposer
leurs armes.

On entendit la radio libre d'Autriche annoncer au peuple autri-
chien que l'état-major allemand avait signé une capitulation sans

conditions, i
Malgré que des détails additionnels soient provisoirement refusé

au monde, il est certain que la guerre en Europe est terminée offi.
ciellement, que Ia résistance organisée a nris fin, que les Allemands
sont “kapout” — finis.

L'Angleterre elle-même le fit comprendre nettement.
Le ministère de l'Information révéla officiellement quatre heures

après le message de Kennedy que le mardi — aujourd’hui — serait

considéré comme “jour de la victoire en Europe”.

dant suprême”.

C'est Friedeburg, nommé commandant en chef de la marine alle-

mande après que Doenitz eut assumé la direction du 3e Reich crou-
lant, qui négocia la semaine dernière la capitulation sans condition  Brève déclaration de Churchill attendue

On s'attend à ce que le premier ministre Churchill, jugeant qu’au-
(Suite à la page 18, 2e col.)
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Les Américains se battent
avec les patriotes à Prague
 

Le roi et la reine
Avec la Te armée des Etats-Unis,

8. — (Mardi) (P.A.) On a annoncé,
aujourd'hui, que le roi Léopold, de
Belgique, et la reine ont été libérés
par la 7e armée américaine, Ils ont
été trouvés près de Strobl, à huit
milles à l’est de Salzbourg. Les

par des civils des allées et venues
Américains avaient été .informés|bération des souverains, qui sont

de Belgique libérés
du couple royal. Le roi et la reine
étaient accompagnés de 18 membres

de leur suite et de quatre enfants.
fous étaient en bonne santé. Les

|troupes américaines durent livrer
combat à des soldats de la garde
d'élite allemande pour opérer la li-

 

Imaintenant étroitement gardés.

 

Le bien-être des

tion de rester dans leurs

Ottawa, 8. — (P.C.) Des plans

détaillés et soigneusement étudiés

ont été préparés pour assurer le

bien-être des prisonniers de guerre

canadiens libérés en Europe, a an-

 

La Suède à rompu
avec l'Allemagne

Stockholm, 8 (Reuters) — La

Suède a rompu ses relations di-

plomatiques avec  l’Allemagne.

Le ministère des Affaires étran-
tères de Suède a pris charge des

légations allemandes, des consu-

late et autres institutions offi-

cielles en Suède.

 

transforme en un foyer de guérilla

tout le nord de l'Italie, Mussolini

Vient de tomber sous leurs coups, et

le professeur Parri triomphe ; sa

patrie l'appelle maintenant à un

plus grand rôle.
 prisonniers

camps.
noncé hier soir le Service de l'In-

formation en temps de guerre,

Les prisonniers de guerre ont re-
çu instruction de rester dans leurs,
camps plutôt que d'essayer de re-
joindre, les forces alliées. On espè-
re que d'ici quelques jours des offi-
ciers alliés, qui ont été spéciale-
ment choisis et entraînés à cette
intention, atteindront ces camps par
avion afin de faire rapport quant
aux conditions qui y règnent.

S'il est constaté par leurs rap-
ports que ces camps ont besoin de
vivres ou de médicaments, ces vivres
et médicaments seront expédiés par
les moyens les plus rapides, car des
approvislonrements considérables
ont été organisés à certains séro-
dromes choisis d'avance.

Plusieurs des camps renfermant
des prisonniers de guerre aont si-
tués dans des parties de l’Allema-
gne qui seront appelées à être occu-
pées par lea Boviets.

En vertu des clauses de la confé-
rence de , le gouvernement
soviétique s'est engagé à prendre
soin de tous les prisonniers de guer-
re du commonwealth britannique

Des tanks yankis ont pénétré
jusqu'à moins de quatre

Londres, 8. — (P.A) — Par Rom-
ney Wheeler, — La radio de Prague,
dirigée par les partisans, annonça
hier soir que des tanks américains,
se portant au secours des patriotes
dans la capitale tchécosiovaque,
avaient pénétré dans les faubourgs
de la ville jusqu'à moins de quatre

milles de ses confins.

Un chef de partisans, s'identifiant
comme “le commandant militaire du

[plus grand Prague”, dit que des of-

canadiens libérés en Europe
Des plans détaillés et soigneusement étudiés ont été prépa-

rés pour assurer le bien-être des Canadiens libérés en
Europe. — Les prisonniers de guerre ont reçu instruc-

ficiers d'état - major américains
étaient déjà en contact avec les
guerriers de la liberté, cependant
que’ les Allemands, accomplissant un
dernier acte de banditisme hitlérien,
brûlaient et saccageaient lu ville et
tiraient des obus sur ses hôpitaux.
La Tchécoslovaquie, pion innocent

dens la guerre d'Hitler contre le
monde, est le dernier champ de ba-
taille d'Europe oll la lutte se pour-
suit sur trois fronts après la capi-
tulation sans conditions des nazis.

Les Allemands se battent en
Tohécoslovaquie parce que le géné-
ra] Ferdinand von Schoerner, com-
mandant en Bohème et Moravie, a
répudié ls capitulation allemande
annoncée par le grand amiral Doe-
nitz,

On dit que des forces russes pro-
gressent rapidement vers la capitale
par le nord et l'est. .

Alors que les patriotes se bat-
taient contre les Allemands dans
les rues ensanglantées de Prague, la
radio des partisans annonça à 11:30
hier soir (6:30 p.m. heure avancée
de l'Est), que des formations de
tanks américains “venaient de dé-
passer Reporyje”, qui se trouve à
quatre milles au sud-ouest de Pra-
gue proprement dit.

Les Alliés, toutefois, ne considé-
rent pius les forces de von Schoer-
ner comme une armée légale. A Lon-

tés comme des francs-tireurs échap-  libérés par ses propres troupes et à
les évacuer,

pant aux règles du droit internatior
nal, |

dans les faubourgs dela ville
milles de ses confins. — Des

officiers d'état-major américains sont en contact ave
les guerriers de la liberté. — Banditisme nazi.

Au moment où la Norvège capi-
tulait, l'agence suédoise de presse
annonça d'Oslo qu'une force navale
alliée de 48 navires avaient été aper-
cue au large d'Oslo et que l'on s'at-
tendait d'un moment & l'autre à un
débarquement de troupes dans le
fjord d'Oslo.

Dans le sud-est de l'Allemagne,

leur commandant en tête, le
générel d'infanterie Vonneihoff, et
son état-major eurent déposé les ar-
mes. Le maréchal Staline annonça
que 40,000 Allemands avaient été
feits prisonniers.

Cette capitulation à Breslau mit
fin à un siège de 70 jours. 
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dienne et anglaise devro
Londres, 8. (P.C. - Par Allan

Nickleson, de la Presse Canadienne)
— L'amiral Karl Doenitz, successeur
d'Hitler, & ordonné hier à la flotte
sous-marine allemande de cesser
toute activité, annonça la radio de
Flensbourg, mais il croit à la pos-
sibilité que certains équipages fana-
tiques continuent de s'en prendre à
la navigation.

La radio de Flensbourg commu-
niqua un ordre du jour-de Doenitz
disant: “La continuation de la lut-
te est impossible à partir des bases
qui restent”, et l’on s'attend que la
majorité des U-boats rentrent au
port.

Mais un fort pourcentage des
équipages de sous-marins allemands
est composé de fanatiques nazis et
i1 se peut que la guérilla se pour-
suive après la déclaration officielle
à l'effet que la guerre est finie en
Europe, une déclaration que l’on
attend aujourdhui. Si l’ordre de
l'amiral Doenitz n’est pas observé
par tous les sous-marins nazis, cela
voudra dire que la Royal Navy et
la marine royale canadienne devront

nt continuer leur chasse.

marines dans le nord de VAtlanti-
que jusqu’à ce que le dernier cor-
saire sous-marins ait été anéanti.
Pour l'Anglais moyen, le sous-ma-

rin allemand a été l’une des plus
importantes armes de cette guerre,
car il coula des millions de tonnes
de navires transportant des vivres et
du matériel de guerre. Il constitua
une sérieuse menace de blocus dés
le début de la guerre.
A cause de cela, la grande flotte

canadienne de petits navires fut
affectée presque entièrement au
nettoyage de l’Atlantique-nord.

(Le service anglais de renseigne-
ments à New-York dit qu'environ
500 U-boats avaient été détruits à
venir à la fin de juillet 1944.)

Le total des navires de commer-
ce coulée est un des secrets les mieux
gardés de la guerre, mais des cal-
culs récemment publiés dans le pres-
se du Royaume-Uni disent que 22,-
000,000 tonnes de navires anglais,
alliés et neutres avaient été en-
voyées par le fond à venir à la fin
de 1943, et que les pertes anglaises
seules étaient de 11,600,000 tonnes 

poursuivre leurs opérations antisous- de cales.

La guérilla sous-marine
demeure une possibilité

Des fanatiques nazis qui montent les sous-marins allemands
sont susceptibles d'ignorer l'ordre de Doenitz de ces-
ser les hostilités. — Si tel est le cas, les marines cana-

 

Désobéissance de

batteries allemandes
Copenhague, 8. — (P.A.) — Des

batteries anti-avions allemandes

ont ouvert le feu, malgré l'ordre

de capitulation, contre des avions

russes qui survolaient l’Île danoise

deBornholm, sur la Baltique. Les

pilotes russes ont répliqué en lan-

çant des bombes qui ont causé des

dommages et fait des victimes,

Truman à là
radio ce matin
Washington, 8.—~ (PA) Le pré

sident Truman parlera à la radio
à 9 h. am, heure avancée de l'Est.
aujourd'hui, vraisemblablement pour
proclamer la victoire sur l’Allema-

gne.
La capitale américaine accueillit

la nouvelle de ia reddition finale des
nazis avec calme, tout comme s'il se
fut agi d'une autre bataille gagnée
— la plus grande mais non la der-
nière.
Hier soir, M. Jonathan Daniels,

secrétaire de la presse à la Maison
Blanche, déclara qu'à moins de cir-

 

la base navale

Par Douglas Amaron, correspon-
dant de guerre de la Presse Cana-
dienne) — La base navale alleman-
de d’Emden n’a livré qu'un pauvre
butin de vaisseaux de guerre aux
forces canadiennes qui l’occupent.
Les sous-marins nazis que l’on

savait être là il y a quelque temps
ont probablement gagné la Norvège
et il ne restait plus dans les bas-
sins qu'une poignée de patrouilleurs.
La redditiom de leurs équipages fut
acceptée par le brigadier J. Rock-
ingham, de Victoria, de la 9e bri-
gade canadienne (Highland), et un
capitaine de la marine royale qui
est l'officier naval en charge du
port.

Le Stormont, Dundas and Glen-
garry Highlanders, de Cornwall et
Peterborough, Ont., et des fusiliers
marins anglais composent la garni-
son de la ville, qui n’est qu’un mon-
ceaux de ruines. Des pâtés entiers
d'immeubles ont été nivelés par les
bombardements, mais le port lui-
même fonctionne toujours et des

es et des cales-sèches sont en
bon état. Les mâts de plusieurs na-
vires coulés se dressent au dessus de
Peau.
Emden est plein de fusiliers ma-

rins allemands et de matelots qui
attendent de partir pour des zones
de concentration, et cela procure
une étrange sensation que de se pro-
mener dans les rues bordées de for-
ces ennemies, parmi lesquelles plu-
sieurs hommes portent encore leurs

armes.

Les baraquements qui longent les
quais regorgent de munitions et
d'armes transportées là par les trou-
pes allemandes au moyen de brouet-
tes, de charrettes et sur leurs épau-
les. Des canons côtiers de petit ca-
libre sont intacts. Toutefois. avant
l'arrivée des Canadiens, les nazis
avaient eu le temps d'accomplir une certaine oeuvre de démolition.
Les drapeaux allemands qui fiot-

nazie d'Émden
n'a livré qu'un faible butin

Les forces canadiennes n'ont trouvé dans les bassins qu'une
poignée de patrouilleurs. — Le brigadier J. Rocking-
ham, de Victoria, et un capitaine de la marine royale
ont accepté la reddition de leurs équipages.

Emden, Allemagne, 8 — (PC. —
leurs furent descendus à la deman-
de du capitaine naval anglais et or-
dre fut donné à leurs équipages de

demeurer à bord. La grande ma-
jorité des marins allemands portent
la croix de fer.

tait à la tête des mâts des patrouil“|

constances imprévues le président
Truman tiendrait une conférence de
presse à la Maison Blanche à 8 h. 30
am. aujourdhui, afin de communi-
quer a la presse et à la radio, le
texte de la déclaration qu'il pro-
noncera plus tard à la radio.

Deux. croiseurs pris
New-York, % — (P.C.) — Les

oroiseurs lourds allemands, le

Prinz Eugen et le Seydliitx, qui

jaugent 10,000 tonnes chacun, se

sont rendus aux alliés à Copenha-

gue, en même temps que des na-

vires marchands d’un tonnage glo-

bal de 160,000 tonnes. C'est la B

BC qui a annoncé cette nouvelle

dans une émission entendue par

la NBC. 
 

Edward Kennedy

Kennedy, chef du bureau de

dépêches.
Paris, 8. (PA) — Un ordre du

Grand Quartier-général allié, sus-

pendant l'envoi des dépêches de Ia
Presse Associée sur le théâtre euro-
péen des opérations, a été rescindé,
hier soir, sauf en ce qu'il s'applique
à Edward Kennedy, chef du bureau
de la Presse Associée ici, qui a en-
voyé de Reims la dépêche racon-
tant la reddition sans condition de
l’Allemagne.

L'ordre avait été donné plus tôt

par le service des relations publi-
ques du Grand Quartier-général et
avait suspendu pendant plusieurs
heures l'envoi des dépêches d’ici.

Le brig.-gén. Frank Allen, chef de
ce service, avait donné l’ordre sui-
vant à Edward Kennedy, chef du
bureau de la Presse Associée, ici:
“La Presse Associée doit suspen-

dre l'envoi de copie de quelque fa-
oon que ce soit dans ce théâttre (le
théâtre européen des opérations) à
 
 

au Canada.

Ottawa, 8. — (P.C.) — En appre-

nant la nouvelle de la fin de Ja

guerre en Burope, hier, le gouverne-

ment canadien a lancé une procia-

mation décrétant un congé public

pour aujourd'hui et une journée ne-

tionale de prières pour dimanche. Il

a aussi annoncé que l’appel des

hommes pour le service militaire
obligatoire, question si ardemment
débattue, avait pris fin,
Dans une allocution radiodiffusée

par tout le réseau de la Société Ra-
dio-COanada, I'hon, J.-L. Isley, mi-
nistre des Finances et premier mi-
nistre intérimaire, a fait part au pu-
Mic des deux p roclamations, pour
le congé d'aujourd'hui et is journée

A
v
pA

de prières de dimanche, et il a laissé
entendre que l'annonce officielle de
la reddition de l'Allemagne serait
faite de bonne heure ce matin.
Le discours de M. Ilsley à contri-

bué à éclaircir les événements d’une
journée au cours de laquelle Otta-
wa, tout comme les autres centres
du pays, eût à subir un peu de con-
fusion au sujet de l’annonce offi-
clelle de la victoire, ce qui n'empé-
cha pas la population de célébrer,
toutefois.
Le première déclaration officielle

de la part du gouvernement se trou-
vait dans le discours de M. Tisley,
qui coïncida avec l'annonce par le
ministre du Travail, 'hon. Hum-
phrey Mitchell, que l'appel au ser-
vice militaire obligatoire avait pris 

Congé public aujourd’hui;
jour de prières, dimanche

C'est ce qu'a décrété hier le gouvernement canadien en apprenantla nouvelle dela fin
de la guerre en Europe. — M. Ilsley proclame aussi la fin du service obligatoire

fin — le premier changement dans
les règlements résultant de la dé-
faite de l’Allemagne — et que le re-
erutement des volontaires pour la

guerre du Pacifique commencerait.
M. Isley, dans son message su

peuple canadien, déclara entre au-
tres choses : “J'ai tout lieu de croire
que l'annonce officielle sera reçue
aux premières heures de la journée,
demain, que l'Allemagne s'est ren-
due sans condition.”
On n’a pas su si la victoire en Eu-

rope apportersit une augmentation
des vivres rationnés aux Canadiens.
Au contraire, la Commission des
prix a annoncé que la ration indi-
viduelle de sucre pour la période du
ler juin au 91 décembre sera réduite

ne peut plus
envoyer de dépêches d'Europe

la Presse Associée à Paris, a
envoyé de Reims la dépêche racontantla reddition sans
condition de l'Allemagne. — On avait d'abord défen-
du à'tous les correspondants de la P. À. d'envoyer des

partir de 16 h. 40 (10 h. 40 a.m),
heure solaire de lest — 11 h. 40
a.m. heure solaire de l’Atlantique) ce
jour, jusqu’à ce qu’on ait fait ene
quête sur les accusations en rap-
port avec l'envoi d'une nouvelle
datée de Reims à l’effet que le
Grand Quartier allié & annoncé ofs
ficiellement la reddition sans condi-
tion de toutes les forces alleman-
des à 2 h 41, ce jour.

(Signé) Frank Allen, ir.
brigadier général. E. 9,

directeur du service des relations
publiques.

En toute justice pour Keunedy, 1
faut dire qu'en aucun endroit de
son message, tel que reçu via Lon-

dres et émis par la Presse Associée
aux Etats-Unis, 11 n'a dit que la
reddition avait été officiellement
annoncée.
Un bulletin qui fut expédié juste

avant la dépêche de Kennedy di-
sait: “Reims, France:—Les Alliés
ont officieliement annoncé que l’A]l-
lemagne s'est rendue sans condi-
tion”.
Ce bulletin était basé sur la dé-

duction qu’étant donné que la noue
velle émanalt du grand quartier-
général du gén. Eisenhower, à
Reims, elle était officielle.
Le mot “officielle” cependant

n'apparaissait pas sur la nouvells
envoyée pour publication par Ken-
nedy après le bulletin.
Kent Cooper, directeur de l'ad-

ministration de la Presse Associée,
a adressé la note suivante aux di-
recteurs de journaux :
‘Les dépêches de Kennedy annon-

çant la reddition sans condition de
toutes les forces armées de l’Alle-
magne, ce qui signalait la fin des
hostilités en Europe, ont donné
leu & une série d'événements sans
procédent dont les suivants:
1-—La suspension de l'expédition

d’autres nouvelles par la Presse As-
sociée du théâtre européen des opé-
rations, et

2. — Des indications dans les dé-
pêches provenant de Londres et de
Washington que les nouvelles de 1a

(Suite à la page 18, 42 eol)

HOTEL MONTOALM
161-169 rue St-Jean, Québec, P. Q.

Chambres simples, avéc-eau cour
avec douche 4150. avec bald #1 "a  de 14 à 9 livres,

3 .

montant.
Repas tabin d'hôte $0.78.
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# ; . % |NANANANS PS PS don, de Levis. 4100: M. Armand Do. [LC : PLAN entrainement aérien {ut
imers, de Lévis, $50; Mile Célestinu ;

mm Sauvageau, de Lauzon, $50. ‘ ° > °

ww El S mscage Duss-Bii Un important tacteur d€ la VICTOIre
By a $n, :#gl Notre-} » . ile . . rps

Dutle de levis à mie colons Piemariage Des dizaines de milliers de jeunes aviateurs ont été formés
de M Benoit Duve, de S:-Rraphaël d'Ac- -

El LAR W lon tis de Me sme Edgar Dube, de au Canada, en vertu de ce plan. — La création d'une;
IVE SUD Levis, avec Mile Georgotie Binis, fille de ,_. os . . ra. "

M. + Mme Joseph Blais, de Levit force aérienne alliée efficace a permis d'ôter à l'enne-
ar”Sp?a?Np?Caps {8 beakaicion nuptials fu donatepur mi sa supériorité aérienne

y + sS'abbé a- de don, summon .

î . ; . 3 du comité diocénein de la Ligue Catholique

g Statistiques demographiquen freire 18 naisances, dont 16 Feminine (Par Frank Plaherty, de la | La vaste offensive de bombarde-

2 de rèê ents PILES Nes > M. Edgar Dube servait de lemoin «+ OR ç PP

, La division de la démographie, du Seuss . ae residentsnesau Th Be Sono“Blue CcOmPARDLIL 5 Presse Canadienne) jments en Allemagnela detaltedos

à “ministère provincial de la Banié €. 3 résidents décédés ailleurs etaeaMaorMineDuis Ottawa. 1P.C.» — Des jeunes hom. | Stus-Maries ans A n aus, yi

A ; du Bien-Eure social. vient de publier: decédé à l'hôpital CE [aul de Thettord-Mines. Miles Marse-|Més de plusieurs nations ont appris, F es Japona ea e

. . #0N rapport mensuel sur le mouve- pla {Paule Bonin et Marietie Maranda et ps'ijau Canada à voler et à combattre , Indes, tout cela était dû directement

: “ment de la population durant le, COMME de Lévis. pdpuiation de 39,134.Jean-Claude Dubé pair je dejeuner

|

d@Ns les airs, après que le plan Ou indirectement au plan d'entral-
; . su " A; 4 a id. ; ù ’ 3 i

mois de decembre dernier. On releve saa Ames, « enregistré 100 Nalssan- 1 eut on nce de M. eL Mme Jo-| d'entrainement aérien du Common- inement aérien,
les statistiques concernant Levis, Soo 20 mariages el 33 mortalites, sen Blais. avenne Mon:-Marie, «Lévis. Wealth britannique fut organisé et; ,

Latzon et le comte de Lévis qui sont dont deux enfants âgés de moins puisrenaeon “Bronrent. dv a qu'il fut en mesure d'assurer aux .

les suivantes © d'un an. 2 les Chutrs Niagare. Nos medieurs sou-jMations unies les moyens nécessal- C 1 T E D E L E VY i S

Lévis, population de 12324 mes. Pour l'emprunt de la Victoire
ñ enregistré 34 nainences, dont 25 de
residents et 18 nes dans les hopi-
TAUX, 6 marliges it

dont 9 de residents, un résident dé-
cédé allieurs et 12 mortalités dans

les hôpitaux.

Lauzon, population de 8.342 ames,

de Lévis. [es deux municipalités
comte en tête aujourd'hui pour

Pintiaidre avec 184 pc. et St-Jeur

 ! eyville avec 103 po Voici une not
velle Hste de souscripteurs au hi

CPRc, tjeme emprunt de la Victoire:

Un Moyen Raisonnable M. A-D. Boucher, de
de soulager les

   
Lauze

 

la marche vers l'objectif progrez-
17 mortalitex, ne assez rapidement dans le comte ville) une grande Journer missionnaire, Ce‘

plus haut pourcentage atteint sont ville, diver.es n°tractions pour les enfants: plan à permis de former des di- Lan,

Chrysostome avec 133 pc, et Breuk-‘et vue animees sur ler missions,

$T00 M. Elisee fuverin, de Breakev- qnatin # l'Hôtel-Dieu de Levis. La detun ev,

  hais de bonheur ies sccompngnent. i res pour ôter a l'ennemi la supé-

| riorité aérienne. i
Deux des plus importantes déci-

sions de cette guerre se rappor-

 

Journée missionnaire PROCLAMATION
4| Aujourd'hul à Heu, an couvrn® de Bien- |

bGlennells pour le succes de cette journee.

Le Dans Tapes cmt au fouvent de Bien Dement, centralisé au Canada.
‘de Levis,

* z Ce AIT, #n la ; ;

eeELPUREVERRE recréanive Zaines de milliers d’aviateurs bien general
entrainés qui ont pu combattre sur,

. sement et Maisons d'affaires,
tous les front aériens du monde. dues, etc. et tous les citoyens

La première fut la décision de
Nou- avons appris uvec regre: le moi!

de Mie Anita Veilieux, Ulle de M. at !Ame; Créer
n, Charles Velleux, née Marie-Annu Giroux, dès le début de la guerre et rendue|

de St-Georges de Beuure. survenue ler | finale par lasignature de l'accord:

3-

; Mort de Mlle Anita \eilleux

l'Organisation. décision Prise gration de cette grande Victoire.
Levis, le 7 mai 1045.

J.-AD. BEGIN,

Maire de Lévis.

, ; / - ; ; A l'occasion de l’eclatante Victoire que

du Matin, en l'église de Bienville, grand'messe, talent à ce plan conjoint d'entrai- nos armées alliées viennent de rempor-
Ce ler. je soussigné, J.-Adélard Bégin, Maire

proclame MARDI. ie 8 mai cou-
jour de féte civique et de conge

J'iinvite ‘ous les patrons. chefs d'etablis-
gerants de

à ce-
Jebrer dignement et avec toute la splen-
deur require re jour consacré à la célé-

Mort-dé monsieur.
Edgar Samson  *
Nous avons le vif regret d'appren-

dre la mort de M. Edgar Samson,

décédé à Québec à l'âge de 68 ans,
après une longue maladie. M. Sam-

son était membre d'une famille très

estimée de la paroisse du BSacré-

Coeur.

Outre son épouse, née Cordélia

Dion, le défunt laisse dans le deuil:

pes fils, MM. Lucien Samson, em-

ployé du CNR. de Montréal ;
Lauréat Samson, du personnel: du
Soleil ;
Samson, du département des incen-

dies de la cité; Paul Samson, de la
Dominion Arsenal, à Valcartier
Roger Samson, du R.C.O.C., à Qué-
bec; Noël Samson, employé au Que-

bec Power, et Roland . Samson, du
C. N. Express; une fille, Thérèse ;
ses frères, MM. Eudore et Antonio
Samson; une soeur, Mlle Alice Sam-
son: ses beaux-frères et

a
“>

de Montréal;
Langevin, M. et Mme François Tur-

cotte; ses belles-filles : Mmes Lu-  plusieurs neveux et nièces.

MM. Eugène et Adrien

belles-
soeurs: M. et Mme Lauréat Dion,

M. et Mme Uldéric

cien, Lauréat et Adrien Samson; ses
petits-enfants: Jean-Pierre, André,
Richard et Louise Samson, ainsi que nées à l'endroit nécessaire d'après

   

 

   

  

  

  
       

    

  

     
   
  

   

  

   

    

"{tèse du Travall, élabor
1840, pour maintenir le n°
cessaire d'ouvriers ing
trainés. Plus de 225001%
oées dans des industries ,
fait un stage complet go."

‘entraineme; y

+ al 4

La contribution
(Suite de la page 6)

mentaires passées à la Croix-rouge
ec dans les cantines, coufiérent leurs
enfants & des pouponnières. day
Le nombre de femmes canadien- {ses den nt.

ines qui quittérent leur maison et Plus de 750,000 épouse,
leurs devoirs du temps de paix pour |de fermiers en aidant ay «
apprendre d’étranges nouveaux mé- hommes oft contribué à
tiers dans les usines du Dominion [UN niveau élevé la prog,
fut de beaucoup plus grand que l'en- nourriture. En 1043, un de
rôlement des femmes dans les ser. (Pe de femmes et de toy
vices. Au mois d'août 1939, il y avait [d'A!berta furent conduite ;.
638,000 femmes employées au Cas |lombie Britannique por ;
nada: au mois d'octobre 1043, 1: y|lette des baies, tous le,
en avait 1,075,000, compte tenu des ansport. étant payés 

 

ouvrières de guerre. - |pistére du Travail du pon.
un moment.donné au cours de - :

la guerre, l'honorable Humphrey
(Mitchell, ministre Qu. Travail, dé:
clara : “Je ne e pas’ que nous
puissions gagner cette guerre sans
les femmes.”
Les femmes eurent à faire face à

la critique et surmonter des préju-
gés considérables. Le travail accom-
pli par les femmes se comparait fa-!
vorablement à celui des hommes ; eau i
qu'elles remplaçaient. Pour certaina'ymtsmansionsmois, mrionror”
genres de travail exigeant de la dé- (RrasetTriches.Acausede |exchdu

. à et du ma ce, l'orgatinlicatesse du toucher, les mains des©hargé--ce Qui cause unenets
femmes se sont avérées plus habi- [fatigue continueile, et finalement de‘,
les. Elles firent preuve de plus de nn prenant tous lespidu

enns purement vêg es, au

mouvements de précision et à ré- 8 b go
pétition, pourtes aliments riches. Les Pilule Xe

. ! salutaires aux Jergounes wi
reater actives que plus de 7 million

les BILE BEANS 4 votre ph
Fendo aut “Révelle la Nature)

Mangez-vous tg
d'Aliments Ricy

et il faut en souffrir!

Les autorités en la matière disent que

] mai

dans
ile de Québ
célébration
Les maisons

couleurs allie

 

  

 

     

      
    

     

   
  
  

  

  
    

    ois BeQuebecots
jour officiel df

victoire pour
Jezitime, 8 18

point.

patience que les hommes dans des
sonnes restent minces- malgré ley

J sont si
Les femmes avaient été entral- I

ont été employées l'an dernier. De
Pilu

le programme d'urgence du minis-

     qui dure depui
 

DOULEURS ville, 8500; M. J.-L. Vachon, de Cur- | skee de Vian vt bmors,oure Jonperc B Ottawa, au mois de décembre 1939. |
je - 256)" . gs Et nu INET, laisse | 5 8 <
vier Jet, 8250- M. Lucien Dussuult es frere, MM. Paul-Henri, Nofl-Ange ©; £5 signataires furent le:

- "4 de Breukeyville, $200; M. J.-J£Gi Antoni Velieux. ses soeurs, Mlles Jacoue-} Rovaume Uni. l'Australie, la Nou- |

E SUELLES Vachon, de St-Lambert, $2000 M. line oN Juliette Veilleux , Le Lerbillerd- | velle-Zélande et le Canada. L'Alle- ;
» “ ; Pt ar J maison J -P, ia ; ;

Le C del Lp D jAlfred Couture. de St-Henri, 8206: rane nier ‘apres: les restes mor. Magne était la seule ennemie à ce,

prnposk dr

1

vc BEPubao ‘aide pa IM. Edouard Tardif, de St-Henii, !flh x Bt-tieorges de Beauce où suront moment et la France commbattait :

À soulager seulement Les douleurs péniotiques, ; . 2 lien les funérailles vendredi marin, NOx. encore
mais AUSSE La nerveité, Tic kevatode, durrs 8200. M. Téopold Grégoire. de léê- plus rordiales sympathios à le famille en: :

tahilité aqui résulient souvent deg Ton tons |

mensuelles. C'est un des meilleurs remnedes,
elrélebre en son geure Le Compaoné Finkhine
arde la nature! Essayez le* NB Suivie les
anatrncUons données sur l'étiquette,

COMPOSÉ Lydia €. Penh .

ceyville

| Breakeyville, 8100:
fiers, de Breakevville, $1000 M. Ire
Inee Vachon, de Carrier

VEGETAL (Sébastien  Doyon, de

vik, $200: M. Roger Guay. de Break- deu. |
3100: M. Roger Gosselin, de

M. Absolon De-;

Jet. $100: M ’avrit dernier
| 8t-Seébastien
‘Jet. $100; M. Marcel Provencal, delie 13 mars Fut éleve de 1892 n 1904

On avait constaté que l'Allema-
gne avait la supériorité aérienne.
L'idée était de créer. loin du dan-,
ger des bombardements. une série!
d'écoles d'entraînement pour les|

M. Rens Huy, échevin de Lévis. derrde’ aviateurs de l'Empire, de qui. com-|

était le frere de M. le chanoine Vaulere TeenKing“uneforce re

Mortaliten d'anciens eleven

Vous les nom. des anciens eleyas dij
coliege de [évis decédés du 13 mars au 26
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Tt A Sirement —ZlSil

ANSETD\,MEETBY(7
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  AINTENANT., voir une nouvelle teinture
extraordinaire gui Irinte où teint tacsle-

ment, siirement et économiquument for les

genres de nssus — y comprin le Nylon, la
Celanese ct les Linaue niuixtea--que vous pe
pouvies jemaie, auparavant, teindre en toute

        

 

  

 

wécunté! Vous pouvez âtre éûre de résultats MES—
parfaits avec tous les tiusux, 81 vous employes ;
Sunset —un produit de qualité! Achetra-en «0us TiSsy
supourd hur au miaganin que vous préféres! POUR TEMORE OU TEMTER:

COTON - 1 ;

T!IL EST ÉCONOMIQUE ET SAGE D'EMPLOYER LES TEINTURES SUNSE
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 Anciens eleves, M. Paul-Eugéne Roy, de
| Rav, VF, vuré de Lévis, et le père de cinn

; de une 8 a d'une puissance grandissante.” pour-
2 # : 3 the e oy, P ; ; â1926 n 1934, ory 3, C{rait surgir. Ceux qui préparaient les |

!

1420 « 1938, M Fernand Roy, de 1971
194% M  Iouis-Philippe Rov, de 1935 a plans envisagealent une guerre d'une

“1940, et de M. CGrérard Rov de 1918 a 1040. ë " 4
M Jules Verret, marchand, décedé au- | longue durée. La force aérienne

bitement a Lerettovile le 15 mars. Fo1|@randirait. puis engagerait des ba- |
vleve de 1R47 a 1890. tailles acharnées en passant plus|
M Napoleon Larose rommerçant. de s-| tard à l'offensive.

Henri de Levis, dévede a l'Hôtel-Dieu de !
Québec le 28 mare 11 avait blé eleve de} Le printemps de 1940 amena

 

 

 

 

 

Le jour de gloire
est arrivé !

VICTOIRE ' Oui.

Mais pour que cette victoire nous a

définitive, il faudra l'organisation du

China Shop 

 

Et il convient de s'en réjouir !

principes immuables de la doctrine chrétienne. |

 

Jans a 1405 TU eran te fer de M, le br Dunkerque et la défaite de la Fran- ;
Rosario rose #t de à ortunat arose : : : - :

Le Nearenant Paul Boutin, mor” au ov Une a dela Pa clatt!
evenue nécessaire. e -

Il était le [11x de M. P-A. Boutin, de
14 , . .
con ; gne comptait sur sa force aérienne|
M. Creorges-Alfred  Lamarre. décedé 8! pour éliminer la Grande Bretagne

1887 x 1889. I était le pére de quatre an-: de la guerre. La bataille de l'An-
clenr eleves, M Paul-Henri Lamarre, de

1925 à 1933, M Maurice Lumarre, de 1028 Air Force peu nombreuse, mais bien

! 1028, € M Rem! JLamarre. dr1929 3 s15| équipée et entrainée, qui put tenir
A Jaston oel, eve de Belies-Letires M M .

vu séminaire de S'-Victor nové accoideniel. : E16 AUX VAGUES successives d'avions

el42 » ce temps le Canada faisait diligence
Nos plus vives sympathies aux arenis Voy i i

de ces rrgreties defunts. Pp et l'organisation prenait rapidement
eee | des proportions.

ne de 30 à 30 tasses de the par Jour. plan devait se développer ou si les
hommes et les avions devaient être .
lancés au plus vite dans la batail- |

; de continuer l'entraînement. L'An-
| gleterre attendrait sa chance de

| battre la Luftwaffe.

les écoles s'ouvrirent plus tôt que
prévu. Des manufactures furent
crées pour que le Canada puisse

tralnement. Les Etats-Unis four-
nirent les moteurs. !

| A la fin de 1944. les premiers.

‘reçurent leurs ailes et partirent ou-
‘tre-mer. Le Canada fournit le plus|
! grand nombre de recrues, mais une |

{

champ d'honneur le T avril. en Hollande

(tannique demeurait seul. L'Allema- |

i8r-Vallier le 24 avril TI avait été éleve d

gleterre commença avec une Royal

“A 1833, M Raymond lamarre. de 1925 à

lement le 26 nvril à Bt-Vietor, Fut deve! envoyés par la Luftwaffe. Pendant

Les Thibétaïns boivent en moyen-. La question était de savoir si le

le. C'est alors qu'on prit la décision |

On accéléra le pian. De nouvel-

construire ses propres avions d'en- |

gradués du plan d'entraînement '

"bonne partie de celles-ci venaient
‘de l'Angleterre. de l'Australie et de !
;la Nouvelle-Zélande. Parmi les re-
crues britanniques. figuraient aussi
des Français combattants, des co- |
loniaux et des citoyens de pays neu-

 

 

   

   

   

    

        

  

 

  

      

  
  
  

  

  
  

    

  

  

   

  

 

   

   

  

 

   

 

  

 

fc 7 mai 1945 €

ra à l'histoire

fe 11 novembre

) de la ville a

festations
pi

je fête, qui Ma

rances de tant

nos alliés.

k maisons  éta

couleurs britany

LL américaines.

taient couvertes

putes sortes, d

‘aux. Une gral

ns portaient di

L ot de petits

les propos eta

u les clameurs

grands éclats

1 une gaieté se

k etudiants pr

filé monstre

B,.1 toute l'après

defile, rue St-

ner. ne prit p

bier une fou

p; de personne

suite des étudia

e la basilique.

BB. ic: dominaie

ct tous saluai

p lours exclama

des phrases |

5 Alliés,” “Vive

hda avant toul

clameurs et €
genres accom

dire la rum

role d
dans

l'abbé Arth

ce de Qué
les dans la
tistes et l'i

qui fera pa:
Histoire, ce
rances, les ép

88: qu'il a rence
ème pas le fai

ees. On ne jug
Des maladies de
In peuple par

s De
aloi: ce
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tres. venus ‘le tous les coins du et
monde, ! aVv pre tousay

re à zioire de nc
| ‘re pravoY en Amérique.

eauraé* nce.
Hay Boyle gagne le votre © const

' ' ve oO re

prix Pulitzer ous 2° ie verve © onde 12
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te. Vous ne pouvez pas me decourn-|Elle accepta. Dan pourrant offrir unejcoup d’intérét. *
(rer factlement, quoique vous disiez”.|protection contre King Tyler. ;

Mi: répondit: “Vous êtes!I Lacey “Ce sera une soifée de plaisir”.lque tu pouvals avoir raison”.
[sûr d'obtenir ce que vous désirez, dit-il avec enthousiasme, ‘Un spec-

 

 

 

Et sa mère de dire: “J'ai pensé

“Pourquoi?” Lacey laissa le jour-

|W s'imaginant toutes sortes de cho-
ses parce qu'une étrangère avait dè-
crit Dan mais recherchait un hom-
me d'un nom différent. Elle pour-

 

  

  
  

 

Muniquez ave.

Jol. |
plus qu'une. curiosité ordinaire Jig

découvrir cela sans faire ge
cherches dans, les objetsP a

“Tout le monde se plaint. Je me
plains. Vous vous plaignez. Appelez
chez elle et dites lui d'enregistrer
ses plaintes. à l'agence du gouver-

    

 

  
  

  

   

 

   
  

  

   

   

/ [sûr d'obientr | spec- ‘ r de son pensionnaire.
L . Q N'est-ce pas?” ; tacle. puis le rendez-vous habituel?*|nal tomber de sa main et regardairait obtenir la solution de Dan lui-|nement.” l'homme avaitun révolver Ii

Tied 5 on de /, I sourit. “J'ai eu un baiser. en “Le Red River nest pas très ex-|sa mère avec étonnement. méme. Elle en aurait l'occasion Lacey sourit. Elle décida d'ap-|sait au plus haut point, be AUTOMOBI
L'Evenument-Journal i MONS Cas. citant”, répondit Lacey. ‘Un bar et! ‘Dan a des compagnons louches.quand elle sortiralt avec lui ce soir-|peler Mme Shultz et de savoir ex-|plus que de savoir qu'il emp Pè rue Notre

/ 9, Lacey courut vers l'escaiter ef une boire A musique, cest tout...” | “Que voulez-vous dirz?" 1a. actement quel ennui lui donnait son [trop d’eau chaude, Etait-ce we
9 £ monta les degres en vitesse, Der- “Mais je serai accompagne d'une’ “Une femme est venue Ici, hier’ Dwight Sanford. 1! ne fallait pas|pensionnaire. Elle était curieuselque Mme Shultz savaità en” Q

» QC Q reve elle. elle entendit la voix de charmante jeune fille ” dit Dan:aprés-midi. et demanda si un nom- qu’elle oublie ce nom. \de connaitre les intécédents de cet! ‘Probablement.” Téléphe
* e (King Tyler qui disait: avec tine galanterie gounilieuse. !l,mé Dwight Sanford chambrait ici| Dan déjeuna en ville et quand homme, qui avait trouvé Madame: Mme Shultz quitta l'hôtel 4°

5 ay, “Bonselr”. File ne se TeiOUrMA ‘s'enfonça dans le passage et entra:Je répondis que non. mais quand|elle monta dans l'autoous. il se le- Shultz sans inutiles recherches. ce a 4 tas'éloigner avé
i a [pas Elle ouvrit la porte et Ja re- dans sa chambre. telle décrit le personnage je m'aper-'Va et lui fit signe. Il avait un siè-: Comment savait-il ou aller ? Qui Pexcitement mêlé de dégoût ?

} Zp> ‘ferma violemment. Puis elle s'y ados- Après avoir fermé sa porte, Lacev cus que la description répondaitige pour elle à ses côtés. {lui @it d'alier là et pourquoi? ei Cliemen arce qu'elle sim
; Ga sa, suffoquée, effravee. repassa dans sa memoire les évé- exactement au visage de Dan. Je Lacey remargua qu'il &ait stu-: Elle oublia complètement Mme tout pr raisons mys

5 fe Humiliee Incertaine. Elle ne pou-,nements de la soirée Eile se rAP- n'en al pas soufflé mot. J'ai dit que,pide de soupçonner Dan de quel-|Shultz jusqu'à ce que celle-ci se € liquer qe oe
La Vall pas se défaire de l'idee que pela l'avertissement de Clarisse, lui,je ne connaissais personne portantique malice. Sa figure était fran-iprésentat dans le hall triad exp a q

cr baiser n'etalt pas deplaisant et demandant de laisser Bill tran-ice nom. Quand Den entra, je huijche, son sourire montrait ses dents| Elle jeta un coup d'oeil inquiet ail une arme. de Il

5 rien” Elle se sentait sue  Fle que malgre tout elle pouvait aimer quille. Clarisse aimait King Tvler.iai fait part de l'incident. I a l'airibrillantes et faisait oublier qu'il ne,et vint droit au pupitre. Lacey Lacey passa le reste conje” » he

Mid desostriteslle rccilemans n'avait quid ose rappeler ve que le King Flle pouvait envisager la Peut-être essavait-elle de se servirimoins embête qu'inquiet. Il me de-|pouvait méme pas aspirer a la beau-|écouta avec plus ou moins d'impa- midi A se, perdre en | I

King Tyler? Elle n'en Plat HAS pére de King avait fait au sien of verité, car al lui faudraii combattre de lacey comme dune excuse pour manda de décrire la femme en ques- 'té. tience Les plaintes de Mme Shultæ |” la facon ontsel£0 |

sûre Elle n'aurait pas di acvep- les déboires que ce avail casless et vaincre cette faiblesse abandonner Bill. Mais Bill pou-'tion. Elle se demanda s'il supposait que!étaient routiniéres. L'homme vou- gner Ja” éanft : Mine gs)

fer DUvitanion de Claris, on pre a su mére pour onblisr le plaisir Je mourral avant qu'il sache”, vait être dangereux. “Etait-elle jeune?” demands La-;meére lui avait parlé des recherches|lait un autre matelas... il abusait et comment elle pourrait ot 12 Cote de

aur hed St cle avait refuse elle qu'elle avail gone en embiassant pensa-t-elle Dangereux. C'était pour le moins|cey avec curiosité. au sujet de Dwight Sanford. Les|de l'eau chaude. D entrait tard le ner Den avec stiatégle.©,

aurait évite ce qui tonne mun- Kmp Elle navait qu'a + souvemr TL wi fallait maintenant trouver exagéré de se servir de ce mot dans’ ‘Non. D'âge moyen. Elle avait:veux du jeune homrae clignotérent soir et faisait du bruit. Mme Shultz de la soirée. Elle prod ué

pa tenant en Une RITLALION emoat as QUE King avait ce quelle actrait du un moven de lui montrer quelle ne le cas de l'avocat sans malice qu'était des veux bleus pâles et des pom- ,curieusement quand elle tenta d'en- croyait qu'il buvait… Elle se pen- la chose était plus comp a PRET.

2 sante Bien que ls Mune brille droit avoir. ‘out ce qu'elle avait perdu se souclait pas de lui. Un autre hom- Bill Sloan. Un flirt avec Dan ne,mettes élevées. Je pense que c'est |gager la conversation. Sa franchise;cha sur le pupitre vers Laçey: “J'ai le ne le paraissait, "es pe PROP,

) ANS ON Cissé PAD aston de King parce que le \leux Peter Tyler a- me? Dan ?, pouvait rien faire de désastreux et une étrangère.” apparente voilait-elle quelque cho- peur de lui.” souffla-t-elle. Dwight Sanford. Elle rer

avait Dés bouge AU Moment ou \ait roule son pere ipouvait offrir une meilleure protec- Lacev laisss la table sans faire.se qu'elle ne pouvait pas deviner. “Pourquoi?" demanda Lacey avec|NOM. Elle l’écrivit sur de

revenait vers ele "On peut les oublier 7 King sap- CHAPITRE VI tion contre Clarisse aussi bien me de commentaires. Elle se sentait mad! “tupidité”. se dit-elle. iintérét. Oserait-elle questionner !a|de papier et les jeta dans & PA
“Pourquet aves-vets Par"

 
iprocha de la ciôture et ses mains contre King Tyler.

~
\

à l'aise. Age nioven, êtrangère. des; Joe Judson entra juste au mo

 

’,

  

- femme sur sa visite 4 Centertown?! Pour ne pas l'oublier. 
 

TH <amanit de l'affue. Csta hu-‘courrirent celles de Lacey.” De 2rd- En fermant ‘a porte. Dan dit avec Le lendemain matin, Lacev dit à veux bleus pales, se pouvait-il que!ment oi elle revenait du vestiaire | Cette femme était-elle Mme Shultz?| Imaginons qu’elle interpé

mit Ja feune fille. se. Lavev. je vous aime Je veux que un sourire: “Allo. aves-vous eu du.sa mère qu'elle avait un rendez-vous.cette femme soit Freida Shuitz? où elle avait déposé son manteau.; “Il a un révolver.” Dan par ce nom ? Que dial A

Vous n'uvire pas le dre " sous maumiez…  Voulgs-vous  es- plaisir” avec Dan. , Naturellement Mme Shultz pou-[“Cette Shultz. la femme à qui vous; “Rien d’énervant dans cela”, dit| File. était si absorbée ds

“Ne soyez pme ridicire. Est-ce le saver?” Lacey baila. “Bridge. Rien de: Mme Evansdit alors: “Tu te con- vait prendre des informations, cariparliez hier après-midi m'a appelé Lacey en cachant son propre excite- |pensées qu'elle regarde ple
resultat d'une vieille querelle entre les veux Vorts de Lacey laneerent plus’ tredis Lacey Tu me disais hier qu'il; l'homme au coupe-vent connais- pour me dire qu’elle n'ailmait pas son ‘ment. un homme qui s'approchsÿ &

nos parents? 8; cest cela. Je pense des éclairs. “Vous aimer?” Elle ar- Vous auriez dû venir au cinema était dangereux d'accepter des hom-isait Dan. On lui avait sans doute[pensionnaire et me demander c=| Elle fit son possible -pour convain-{pitre, , 3 + = a

que c'est insensé”, INChA Drmisquemen: sa main de l'e- avec moi.” ‘mes comme Dan dans notre Maison ,donné un faux nom. Une douzaine |qu'elle pouvait faire à ce sujet?"|cre cette femme qu'il n’y avait rien Re Kyler. Toujours @#
Les dog's de Laser rene btreinte de King of fui ‘ourna ie dos" Peut-étre un autre sou”. [Te souviens-tu?” de possibilites s'offraient et aucune! “Que peut-elle faire.” réponditide particulier dans le fait d’avoir toujours arrogant..et sr

elôture plis far: Que ‘u pen- King Ourn sivement la barrière Demain?” Jat did chaager didee. “Lacey afgin'était alarmante. Lacey. “Tl a probablement payéiune arme en sa .possession. Elle, méms. . - - -+ ‘BR
868 cr que Li \oudras, réa ne fait et la saisi? par ie bras. “Une minu-, Dan pouvait servir ses desseins fects de lire le journal svec bea Dangereux, Alarmani. Elle étaitune semaine.” i tà suivre){pensa que Mme Freida Shults avait
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abe — No 301 Tirage, certifié parl'A, B. C. QUEBEC, MARDI8 MAI 1945 Membre de la Presse Canadienne, de la Presse Associée el de l'agence Reuters 4 ;

King et Saint-Laurent
à la radio

Ottawa, 8.— (PC) Le premier
ministre Mackenzie King parlera
sur le réseau de Radin-Canada, de
San Francisco, cet après-midi, à

Québec acclame
fierté et un gra

la victoire avec
nd enthousiasme

Le chant du Te Deum par le cardinal marque le début des
réjouissances. — Le maire entonne ensuite "O Cana-

 

Parade militaire
Un grand défilé militaire aura

lieu en notre ville, dimanche pro-
chain, le 13 mai, à l’occasion de la
victoire des armées alliées sur
l'ennemi en Europe. Nous donne-
rons plus tard les détails de ce

CÉLÉBRATION DE LA VICTOIRE À QUÉBEC
1 mai 1945 restera vivace

dans l'esprit des Québécois
“le de Québec n'a pas attendu la date officielle de la
ille bration de la victoire pour manifester sa joie. —

Le parlement. fut le théâtre de
la célébration la plus bruyante

Il fut envahi par plusieurs centaines d'étudiants et d'étu-
diantes. — Unevisite à l'Assemblée législative. — Lescele Bn . . 3 h. 20, heure avancée de l'est, ay Le . défilé, auquel prendront part les A a , riLes maisons, les véhicules et les piétons arboraient les| à-t-on appris hier.  L'allocution da"+— Le défilé de la victoire des étudiants. — Dé-| unités de l'armée activeet de l'ar- textes de projets de lois et feuilletons furent déchirés

es . de M. King suivra celle que don- mée de réserve de la région, ainsi

couleurs alliées. nera le roi George. Le ministre
de la Justice, hon. Louis Saint-

tente et joie, mélées parfois de tristesse.
que les vétérans, sous la direc-
tion du quartier général de la 5e

et lancés dans l'air. — Pas de dégâts sérieux.
ois n'ont pas atten-jà laquelle se joignirent bientôt des 4 (par Françoise Côté) le Seigneur. Il entonna alors le Te| 52 Les manifestations de joie quiont A leur arrivée à l'immeuble cen-

queel de la célébration voitures dont les klaxons trompet- Laurent, parlera immédiatement 1 Le Deum, qui fut chanté par les ecclé- Région militaire. marqué l'annonce de la cessation des tral du Parlement par l'avenue Duf-
p Jout pour manifester leur| talent & qui mieux mieux. Des grap- après M, King. - La victoire a soulevé à Québet un sigstiques qui l'entouraient. hostilités, hier, dans notre ville, ont ‘ferin. Ils se rassemblérent autour du
ime, à la fin de ce con-

dure depuis plus de cinq

7 mai 1945 est UNE date qui

a a l'histoire au meme titre

he 11 novembre 1918. La popu-

y de la ville a salué par des

festations

|

publiques cette

de fête, qui marque la fin des

Mi rances de tant de nos hommes

liés. ;

3 nOfons étaient pavoisées

couleurs britanniques, françai-

Ly américaines. Les automobi-

taient ccuvertes de décorations

outes sortes, de fleurs, et de

aux. Une grande partie des

ns portaient des rubans écla-

k et de petits drapeaux. Par-

les propos étaient joyeux, les

Jd)

une gaieté sans borne.

pes humaines montérent & l'assaut
des camions, et des automobiles et
la foule gravit comme une vague
de fonds, la colline de la rue de
ia Fabrique, face à l'hôtel de ville
et à la bassilique.
Quand cette foule s’endigua, au

moins 20,000 personnes étaient mas-
sées sur la place de Ja cathédrale.
Les fenêtres de toutes les maisons

 

Réactie
A San Francisco’

San Francisco, 8. (Reuters)
Dans cette ville où les nations unies
discutent en v de prévenir lesétaient décorées et les personnes qui

n'osalent se mêler à la multitude
y trouvèrent des places de premier
choix. Une pluie de papier tom-
bait dans les rues et sur la fou-
le, où, entraînée par le vent, flot-
tait au-dessus des toits.
Des hauts-parleurs avaient été

installés à la porte de la basilique

guerres futures, la nouvelle de la
capitulation de l’Allemagne a Été
reçue avec un calme extraordinaire.
Comme le faisait remarquer un pb-
servateur, ‘on ne croirait jamais
que la paix est chose faite". :

A St-Jean, N.-B.

qui décrivaient des manifestations

enthousiasme débordant, qui a at-
teint son point culminant à la pre-

mière cérémonie officielle qui se dé-
roula devant la basilique avec Son

Eminence le cardinal J.-M.-R. Vil-
leneuve, archevêque de Québec, qui
entonna le Te Deum. S. H. le maire,
M. Lucien-H. Borne, avait annoncé

cette cérémonie comme le prélude
des réjouissances pour notre ville.
Mais, dès le matin, les rues avaient

pris un air de fête et, vers une heu-
re de l'après-midi, la foule plus
compacte dans les ruds qu'un jour

de St-Jean-Baptiste était bruyante
et animée. Les étudiants de Laval
et des collèges affiliés improvisérent
un défilé de la victoire qui, à sou

“O Canada”

Immédiatement après, Son Hon-

neur le maire entonna l'hymne “O
Canada”. qui fut chanté avec fierté
et enthousiasme ,par la foule qui
augmentait sans cesse et dans la-

quelle sa mélaient des femmes en
toilette claire, des employés de bu-
Tzaux et de magasins qui venaient
à peine de s'échapper de leurs éta-
blissements, des militaires, des vé-
térans qui conservaient un air gra-
ve et enfin quelques centaines d'é-
tudiants qui manifestaient bruyam-
ment.
Avant de retourner dans la ba-

Cardin abandonne
son Front national
Montréal, 8. — (P.C.) La Gazette

de Montréal disait hier que, selon
des sources en relations étroites
avec les milieux politiques de la pro-

eu un écho bruyant dans les édifi- ‘monument du Sauvage pour ouvrir à
ces parlementaires, vers 3 heures de;deux battants la grande porte, Ils
l'après-midi. C’est l'Assemblée lé-ls'engouffrèrent duns l'édifice.
gislative qui a été le théâtre des; —"On veut voir Maurice !” lan-

plus turbulentes réjouissances. Plu- jcérent-ils à deux constables qui
sieurs centaines de jeunes gens etiétajent de faction à cet endroit.
jeunes filles, étudiants et étudian-| On leur apprit que le premier mi-
tes, écoliers et écolières, ont envahi;nistre de la province était à Mont-
la salle des représentants du peu- réal.

vince de Québec.il est fortement ru-!ple, déserte depuis vendredi der- Jeunes gens et jeunes filles se ré-

meur que l'honorable P.-J.-A. Car-
din abandonne son parti du Front
populaire. Le journal ajoute
“Quand viendra le jour de la mise
en nomination, M. Cardin finira
peut-être par se présenter seule-
ment pour reprendre son ancien
siège à la Chambre des commu-|

:|indescriptible.

nier, et y ont donné libre cours a:pandirent alors dans plusieurs di-
leur effervescence avec une frénésie |rections. graviient même les esca-

ljers qui conduisent aux étages su-
La Tumeur a circulé à Québec,'périeurs du Parlement.

aussitôt après, que des dégâts sé-; Ils crimient ot chantaient. Un
rieux avaient été causés a la Cham- grand nombre d'entre eux brandis-
bre des députés. Il n'en était rien,!saient des pancartes sur lesquelles
heureusement. Les traces du passa- on pouvait lir: : Hommage à Tri-
ge des manifestants se résumaient, quet”; “Honneur à nos soldats”; "Le

Chambre et à des égratignures sur|nos emprunts”: “la victoire”, etc.

er Ç , sa} * St-Jean, N.-B, 8. — (P.C.) Le arrivée devantla basilique, finit d'é-\silique, Son Eminence donna lajNes”. On ne sait pas ce que feront € nos .
u les clameurs a semelatent potreDame. etLon ceJa. calme presque complet fut 1a prec lectriser la foule dans une ovation|m in aux officiels qui l'entouraient/SeS adeptes, mais on croit que cer- surtout, à des monceaux de papiers Cunada avant tout”: "Vive le Ca- 1x
grands éclats s|miére réaction 4 la nouvelle de la|BU Cours de laquelle des cris de vic-|puis, comme la foule l'ovationnait,|tälns se joindront au Bloc populai-jqui jonchaient le parquet de lajuada”; “On les a!" "Résultat de i

5 etudiants prirent l'initiative

filé monstre qui se déroula

it toute l'après-midi. Leur pre-

defilé, rue St-Jean, peu aprés

ner, ne prit pas de temps a

bier une foule de plusieurs

b:: de personnes qui se ruèrent

suite des étudiants, vers le par-

ce la basilique. De nombreuses

cs dominaient toutes les
et tous saluaient de leur rire

b leurs exclamations d’approba-

des phrases telles que: “Vi-

5 Allies,” “Vive la France.” “Le
hda avant tout”. “Vive le 22e”.
clameurs et des chansons de
genres accompagnaient, il va

reddition de l'Allemagne, dans cette
vieille ville. Plus tard cependant,
lorsque la nouvelle fut confirmée
par Ottawa, les drapeaux omèrent |
les maisons, on se groupa en foules
compactes et les sirènes des usines
mugirent,

semblables dans la métropole. Les
cloches de l'église sonnèrent accom-
pagnées par les sirènes qui augmen-
taient encore le bruit assourdissant
de la joie populaire. Vers 2 h. 15,
Son Eminence le Cardinal apparut
et dit quelques mots,
On chanta un Te Deum d'actions

de grâces. Après quoi on chanta
1'*O Canada”, puls, d'une seule voix,
en entonna “La Marseillaise”.
Apres cette démonstration, la

foule se divisa en trois groupes. Une
grande partie demeura en face de
la basilique où une fanfare joua
quelques pièces. Pendant ce temps,
les étudiants, suivis d'une autre

Chez les militaires de “Halifax

" Halifax, 8, — (P.C) Avec la nou-
velle de la reddition allemande, les
officiers supérieurs, ici, ont expri-
mé leur satisfaction de voir se ter-
miner la sanglante bataille d’Euro-
pe et ils ont exprimé leur gratitude
aux hommes qui ont servi sous leurs
ordres. ‘ } dire la rumeur de la foule (Suite à la page 21, 8e col.) Le vice-amiral L.-W. Murray, C.
B., C.B.E, R.CN. commandant en

 

rôle des hommes d'affaires
dans le développement des arts

J'abbé Arthur Maheux devant la Chambre de Commer-
ce de Québec, — Les valeurs artistiques et intellectuel-
les dans la renommée des peuples. —L'aideà nes ar-
tistes et l'initiative privée. : -w=55 0:

€ qui fera passer notre peuple
Histoire, ce ne sont pas les
ances, les épreuves, les diffi-

BB: qu'il a rencontrées; ce ne se-
cme pas le fait de les avoir sur-
ces, On ne juge pas un homme
jes maladies dont il a triomphé,
of peuple par les obstacles qu’il
frerses. Il est des valeurs de
pour aloi: ce sont les valeurs
ectuelles et artistiques. Nous
pus tous assurer la survivance
zloire de notre groupe fran-

en Amérique. Fort bien. Mais

  

    CAMIONS

chef dans Ie nord-ouest de l’Atlanti-
que, a envoyé un ssage de félici-
tations à tous les officiers et marins
qui, dit-il, “ont contribué à mener
la tâche à bien”, . ,
Le brigadier D.-A. White, D.S.O.,

commandant ‘du district militaire |
No 6, a dit de son côté qu'il éprou-
vait “une profonde satisfaction de
voir la guerre se terminer en Euro-
pe” et il à invité tous les hommes
sous son commandement à mainte-

A nir leurs efforts pour obliger le Ja-
Sage pint pon & capituler bientôt.

 

 

n’allohs ’paë. faire- erreur ‘sur les
moyens à prendre. Assurons’d'abord
les valeursdeculture .et de civili-
sation”, ‘. ;

C'est ce qu'a exprimé M. l'abbé
Arthur Maheux, archivisté de 1'U-
niversité Laval, dans la causerie
qu'il a prononcée hier soir au diner
bi-mensuel de la Chambre de Com-
merce de Québec, tenu conjointe-
ment avec l'Orchestre Symphonique
de Québec à l'hôtel Victoria,
M. l'abbé Maheux, dont la cause-

rie portait pour titre “Art et Affai-
res”, fut présenté par M. L.-O. Mo-
rency, président de la Chambre de

Dans les capitales

Les grosses cloches de la basilique
de St-Pierre ont carillonné au-des-
sus de Rome hier, & la suite de la
dépêche de la Presse Associée an-
nonçant la fin du conflit avec l’Al-
lemagne et du communiqué des ca-
pitales alliées proclamant cette jour-
née de mardi jour de congé, Nom-
bre de grandes villes entrèrent en
folie à cette nouvelle, et même les
capitales neutres étaient décorées
de drapeaux- et remplies de foules
en délire. Pendant te temps, Tokio
a annoncé que “cette guerre sacrée”

toire mélés au’ chaht “QO Canada”,
remplirent lair,

.Le Te Deum à la basilique

- Le chant du Te Deum par le pri-
mat de l'Eglise canadienne mar-
quait à la demande du maire Borne
l'ouverture officielle de la célébra-
tion de la victoire à Québec. Vètue

de la pourpre cardinalice, Son Emi-
nence est apparte entourée de plu-
sieurs prélats du chapitre métropo-
litain et plusieurs membres de son
clergé. Le Cardinal avait également
à ses côtés le maire de Québec, plu-
sieurs échevins, le représentant du
It-gouverneur, Je It-cal J.-D. Brous-
seau, ainsi que des. représentants
des autorités militairés. -
Les cloches sonnalent à toutes

volées et les sirènes mugissaient,
alors que les milliers de personnes
qui couvraient entièrement la place
de la basilique acclamèrent” avec

frénésie Le cardinal), qui dut atten-
dre plusieurs moments avant de se
faire entendre.
Prenant la parole, il ‘dit qu'il

“était convenable que le chant du
Te Deum marque le commencement
des réjouissances de la viétôire.. Car
Dieu seul donne la victoire. II faut
remercier la divine puissance du
fond de notre coeur”. Le Cardinal
ajouta que l'on chanterait aussi le

Te Deum pour avoir la victoire
dans la paix et il recommanda de
mettre toute notre confiance dans

‘
 
elle la salua de la main.

Le Cardinal était accompagné de
Mer Cyrille Gagnon, recteur de I'u-

niversité Laval, de Mgr Ferdinand
Vandry, doyen de la faculté de
Théologie, et des chanoines Ulric
Perron et C. Beaulieu, Le maire
était accompagné des échevins Al-
phonse Boutet, À. Drolet et J. Mat-
te, ainst que du recorder Emile Mo-
rin et du chef de police J.-Jules

Gagnon. On remarquait aussi le it-
col. Brousseau, le lt-col. A, Amyot
et son épouse.

Les étudiants fétent la victoire

Avec l'exubérance et l'enthou-
siasme de leur âge, dès l'annonce
de la victoire, les étudiants ont dé-
cidé de célébrer la fin de la guerre
qui, comme on le sait, a menacé
de mettre un terme prématuré à
leurs études pendant les quatre der-
nières années. Ils ont préparé un
défilé qui vint ajouter une note de
gaieté qui se communiqua à la fou-
le et bientôt on vit des étudiantes
et d’autres jeunes filles entrer dans
le défilé. .
Une énorme pancarte portée par

12s carabins ouvraient le défilé : on
y pouvait lire : “Le’ Canada avant
tout”. De multiples autres pahcar-
tes de format plus modeste figu-
raient également, avec les inscrip-
tions suivantes : “Hitler chez Sa-
tan” : “Les versdévorent Hitler” ;

(Suite à la page 13, 5e col.)

rrr Les autorités et la population
de Québec, devant la victoire

Commerce, qui présidait le diner.
Le conférencier a souligné comment
l’art et les affaires peuvent se con-
cilier pour produire des œuvres qui

tout en contribuant à assurer à no-

se continue.

bil de Québec devant le conseil lé-

Le bill de Québec
La discussion des amendements au

tre ville, à notre province, un ni-|gislatif a été remise au jeudi, 17

“et Laurendeau, aujourd'h
— La population est una

La nouvelle de la victoire s'est ré-

Son Eminence célébrera la messe d'actions de grâce de la
province. — Déclarations de MM. Duplessis, Godbout

ui. — Proclamation du maire.
nime dansla joie.
du, à l’Assemblée législative. Nous

re, On n'a pas pu obtenir de confir-
mation de cette rumeur, car M, Car-
din et les chefs du Bloc populaire
n’ont pas pu être rejoints hier.
M, Cardin annonçait la fondation

de son nouveau parti il y a à peine
deux semaines et l'on s'attendait
qu'il présente des candidats dans la
plupart des comtés de la province.
En annonçant la formation du Front
national, M. Cardin avait fait un ap-
pel aux Canadiens français pour
qu'ils s'unissent afin d'occuper au
parlement la place que la Confédé-
ration leur accorde. Il avait dit qu’il
aimerait rapprocher les uns des au-
tres tous les fils du Canada dans
une union basée sur l'égalité, et for-
tifiée par l'esprit de justice.

Il avait assuré les Canadiens an-
Blais qu’il ne voulait pas les priver
d'aucun de leurs droits, mais qu'il
revendiquait au nom du Québec les
droits “que nous pensons être- les
nôtres”.

Objectif dépassé,
chez les E.C.
Samedi midi, 5 mai, à la ferme-

ture des livres, le service civil pro-
Vincial avait sursouscrit de $79,244
son objectif le $750,000, tout en con-
servant une avance de $4,840 Sur le
Te Emprunt de la Victoire, a an-
noncé hier Me Charles Dionne, C.
R., organisateur de la campagne du
8e Emprunt de la Victoire chez les
fonctionnaires de la province.
Le grand total atteint au terme de

la 12e journée de la campaghe était
de $829,244, soit 1106 pour cent de
l'objectif. La seule journée de sa-
medi rapporta le résultat le plus
élevé : soit $134,316. Les fonction-
naies provinciaux de Montréal fi-
gurent dans le grand total avec
$251,032.

M. Dionne communiqua hier par
téléphone ce magnifique résultat au
premier ministre, l'honorable Mau-
rice Duplessis, qui était de passage à
Montréal. Le chef du gouverne-
ment se déclara très satisfait de ce
rapport, disant qu'il faisait hon-

 

quelques pupitres et même sur le| On a même remarqué une pan-
fauteuil de l'Orateur. [carte qui portait ces mots : “A bas
Les manifestants ont atteint lesila taxe de luxe”. A qualques repri-

édifices du Parlement peu de temps|ses, certains des manifestants lan-
après la cérémonie qui s'est dérou-jcèrent des protestations contre la
lée sur la place de la Basilique. ‘nouvelle taxe de luxe.
ls étaient. selon les policiers, au’

nombre de plusieurs centaines. On a Tumulte à ka Chambre des deputés

dit 700 ou 800. Des étudiants de La-!
val formaient un bon noyau dans‘ Le plus fort groupe se dirigea par
le groupe. Des élèves d’un grand |l’escalier central vers l'Assemblée le-
nombre de maisons enseignantes de gislative, où les autres les rejoigni-
la ville, qui venaient d'obtenir leur'rent peu aprés. Les arrivants étaient
congé, ne tardérent pas à se join-|si nombreux qu’ils eurent tôt fait de
dre à eux tout le long de leur par- remplir litteralement le parquet de
cours, de même que plusieurs ou-jla Chambre des députés. Un grand
Vrières des arsenaux de la ville, à ce/nombre d'entre cux grimpèrent sur
qu'on nous a assuré, i (Suite a 1a page 21. 5e col)

On devra élever la taxe scolaire
pour accorder ces augmentations

A moins que le gouvernement ne vienne en aide à la Com-
mission scolaire. — Rapport soumis aux commissaires
d'écoles. — Exposé de M. J.-Eloi Perron. — Le maire
en faveursi le Comité de discussion échoue.

 

Un rapport présenté à Ja séance mission envisage un délicit tnta! de
d'hier après-midi de la commission : $364,875, à la fin de la présente an-
scolaire établit que si le gouverne-/née fiscale, Il a signalé également
ment ne lui vient en aide pour nc-|les augmentations de salaires qui ont
corder aux instituteurs et institu-|été accordées à différents groupes
trices les augmentations de salaires! d'employés de la commission, depuis
qu'ils demandent, la Commission {trois ans, et pailé des charges crois-
sera contrainte d'augmenter la taxe! santes qui sont appelées à grever de
scolaire de 34 cents du $100 d'éva- plus en plus le budget de la com-
luation pour la présente année fis-|mission. 11 avait également annoncé

 

chaine. .
Le rapport signale que les de-

mandes des instituteurs et institu-
trices représentent un montant de
$149,475, et qu’il faudrait y ajouter:

 

cale, et de 48 cents pour la proc)

; Maric-Ange

aux représentants des :yndicats, di-
rigés par M. J.-Eloi Perron et Mlie

Garneau, respective-
ment président ct présidente, la for-
mation d'un comité de quatre mem-
bres chargé de préciser lés condi-

une somme de $104,400 pour lcs aug- ‘tions de la convention collective, de
mentations au personnel enselgnans concert avec les représentants des
religieux. Avec les $11,600 dépensés|syndicats, et de rencontrer le secré-

pour l'établissement de la gratuits] taire provincial, l'hon. Omer Côté,
des livres, cela fait un montant de; (Suite à la page 21, 3e col.)
4264,865 à ajouter au déficit chro-
nique de la commission, dit le rap- 

 

I ajouteront à notre trésor artistique,
|

I
veau supérieur impérissable, mai prochain. Elle devait avoir lieu|pandue comme une traînée de pou-en parlons ailleurs. neur au sens patriotique des em-|port PEEPEMETEE |

|

|
| général et pour les métiers à carac-

«
OUS pouvons livrer ces ca- [{|tère artistique en particulier”, dit- Pourà Pongede ptyincentde vincial de même, Son Eminence leterme à cet horrible carnage par qui Lente au Centre parolssial eeanataFo bourse les bourses.

ber sur présentation d'un [f Gir4“lignant le travail de M.|berry et du &hemin Ste-Foy. Il’ a cardinal Villeneuve Soopers mas des forctolrecompléte et décistve yg" pTo Tm. inscription des con-|en fournissant les fonds nécessaires. MONTURES:
MIS du Ré A ard Morisset pour déterrer les ppelé te y messe d’actio! - ices. VC 7 avalt tracé un bref tabl de 1. or naturel et blane.

Fébicales Aut inser des |} trésors ignorés qu'ont laissés nos an jet a nr drech dos seat[tin à la demande du premier mi-| “Jinvite en consequence Ia popu- 10haavertur de l'assemblée [situation financièrede iacommis.
Pmoblies |{Pères, comme constructeurs, horio-|du boulevard et Aqueduc, pourleur nistre. Des proclamations ouilation de Québec & se rassembler sur| générale: @ Ce TASSCMBEE dion, disant que les augmentations
—_ f|8es, bijoutiers, potiers, peintres.|donner un débouché commun dans émises par les maires de Québec,lla place de la basilique afin de s'unir midi et 30, déjeuner: de salaires du personnel enseignant. | °

Four louts informati || sculpteurs. le prolongement de l'avenue Cartier Lévis et Lauzon. aux sutorités religieuses, militaires|g y, p.m,, reprise de l'assemblée gé- [laïque comme religieux, ainsi que
AP uni allons com- {| I à aussi rappelé comment le 17e : . . et civiles dans un Te Deum de re- érale: la gratuité des livres allaient grever6 ordinaire niquez avec ll siecle est devenu célèbre l'ap.|0U! se rattachent au premier. Il al Messe d'actions de grace 3 connaissance au Tout-Pulssant a qui], NéTale: ,

s que {| pui que les ministres et leshommes |1e convenu que Yon soumettrait au Notre-Dame ll a plû-de conduire nos troupes au *- 20.visite del'exposition réglo- ledEee 16 De la Fabrique
ersi | a aires secréta vincial, l'hon, , nale des produ ’amiante et du

lefh J 1 DROLE i auxécrivainsauxpotter artistes, plan d'installation runeécole sue S. E. le cardinal Villeneuve offi- Laneo pueecanons sous-sol; $100,000 du gouvernement, la com- romeres
volver I” a M|siciens, permettant à l'artistede périeure à cet endroit. La commis-|ciera ce matin, à 10 heures, en l&ldre possible le retour de la paix |9 heures, réception: :
point, be AUTOMOBILES, LIMITER [continuer ses travaux sion doit rencontrer le ministre pour|basilique de Québec, à une grand”-|dans le monde", 7 heures, diner et clôture du con-
qu'il en Ps tue Notre-Da | “Nos artisans, nos artistes doivent discuter de son budget. Elle en pro-|messe d’actions de grâce à l'occasion Lucien Borne, grès.
Btait-ce ’ me des Anges ll beaucoup a nos marchands et à nos fiterait pour mettre le ministre aulde la victoire des nations unies en malre de Québec. ————sss=

a Télé ho I hommes d'affaires qui les ont tenus|0OUFEN( Tuproet. ? Peu grand'messe est chantée à la Sur la ri a Nos burea ux
a "hotel 8 “Phone : 4.3593 | Deot lab dfaneux, Boul demande du premier ministre Du- ur ve su Les bureaux d’affaires du “So-
igner si Fe li Bune à ans oe 1 » C'est à 0ug as ott plessis et du gouvernement de 1a| Leg maires de la cité de Lévis et| 1eil” et de “L’Evénement-Journal”
le degolt es page 31, 8e col.) ’ province. L'hon. Maurice Duplessis de la ville de Lauzon ont chacun ouvriront à Uheure habituelle ce
elle sims (rite : et ls plupart des membres de sonlémis une proclamation pour décla-| Matin, mais fermeront midi.
ns myst’ félicite la marine . jeabinet, l’hon. Adélard Godbout, rer ce jour féte civique pe demande l’occasion du Jour de la Victoire.

P chef de l’Opposition officielle, et Un |à tous les patrons de fermer les por- On prie les Annonceurs de faire
Ottawa, 8. (P.C.) — La dure tâche grand nombre“de députés prendront| (Suite & la page 13, lére col.) parvenir avant midi leurs annan-ste de I \ FONDE EN 1380 de subjuguer les Japonais demeure |part à la cérémonie religieuse, —- ces pour publication mercredi,

conje » je . encore mais “nous devons quand ç -i
og pourraià Lrédi M ° même nous réjouir aujourd'hui et veERIEOVERÀ 272 De la Casse au
1dive 8 ONCIEr l'anco- did en remercier Dieu de la force et de lala cette occasion. Il a chanté hier de | . UNE MEILLEURE
yrrait qu 2 coy ; victoire qu'il a données à nos ar-aprés-midi un Te Deum sur le par- cours de ia. nuit y sèche

Le * de la Montagne Québec Téléphone 4-3488 | Tomar déclaré hier le ministre delyis de la Basilique Notre-Dame. 11 est évident que même les ma- AME QUI
prouveraï ne : € la marine, l’hon. Douglas Abbott nifestations les plus Joyeuses et les D'ELLE-MÊME

mpliguée © PRETS gv — dans un message de félicitations à Déclaration de Duplessis, mieux intentionnées sont souvent ‘SANS ROUILLER
p HYPOTHECAIRES CONSENTIS A 8% SUR la flotte canadienne. aujourd’hui marquées par un peu de Casse. AuElie reef! ROPRIETES SITUEES À QUEBEC ET Disant que la part de la marine cours de la soirée d'hier, deux en-

sur de? C A SILLERY dans la défaite de l'Allemagne avait| M. Duplessis n'était pas à Québec,| seignes du Se emprunt de Ia vic-
dans à ” p — été “vaillante”, M. Abbott a dé-|hier. Il faisait sa visite régulière| toire furent brûlées au nez de la
T. AS DE COMMISSION Â PAYER claré . so aux bureaux du gouvernement, À| police et des pompiers. Ces deux

interpt “Nous pouvons maintenant anti-|Montréal. Le premier ministre a! incidents, sans graves conséquen- |
Que din NOT — Lo ciper la fin du travail fade et pé-|décidé d’attendre la proclamation] ces, furent suivis d'autres dé- A

dans AIRE ET AGENT D'A nible du convoiement, la chasse ha-jofficielle de la victoire, par les au-| monstrations. On nous a rappor-rbée SSURANCE AU
rde bis CHOIX DE L'EMPRUNTEUR. sardeuse dans les groupes de sup- |torités fédérales, avant de faire une| té, vers une heure, ce matin, que
rochals port, les combats de nuit dans les déclaration. . des manifestants qui ont par la

| — flotilles de destroyers, les attaques| L'annonce de ia signature d'une| suite continué leurs démonstra-
jours ##, REALISATION RAPIDE * des porte-avions, les assauts des ve- [capitulation a été accueillie avec la| tions ont fracassé des vitres au bu-
pt sûr. de | . \ dettes lance-torpilles et les patrouil- [plus grande allégresse, mais il n’y| reau du régistraire du district, au

.. IR - . . les des groupes de dragueurs dela pas eu de manifestation spéciale,| burean du service sélectif et à l'é- oh por annaLe
2) mines” saut celle des étudiants, bien enten='difics de Ia Northern Electro | = 7 JIU, PMG +
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Eiserie, s'appuyant sur des données

[|sans doute forcés d’arracher au sol

I a rappelé au début de sa cau-

leur subsistance, mais qui devaient
aussi exercer leur métier afin d'en-
richir la métropole, et s’il leur plai-

sait, après six années d’exercice en
Nouvelle-France, de retourner en
France, ils entreraient alors de
plain-pied dans les corporations de
métiers et pourraient ouvrir bouti-
que avec le titre de maître et pa-
on. :

“De 1% date ce goQit que nos gens
ont toujours eu pour les métiers en

mercredi de cette semaine.

mandé, à la suite de l'annonce de la
victoire,
probablement mercredi.
Borne sera le: conférencier.

d'aménagement d'une école supé-
rieure centrale sur le terrain de la

dre dans la vieille capitale, hier,
alors que la radio annonça la capi-

et l'enthousiasme et jamais on avait
vu encore à Québec une union aussi
parfaite entre tous les citoyens de
langues française et anglaise pour
acclamer la victoire de nos troupes.
On saluait avec fierté nos soldats,
aviateurs et marins au passage. Les
autorités religieuses et civiles ont de
leur côté exprimé leur joie du triom-

phe des Alliés.

L'hon. Maurice Duplessis, premier
ministre de la Province, a annoncé
qu'il ferait une déclaration aujour-
d'hui, et les chefs de parti au pro-

La réunion aura leu tout
Le maire

Pour une école
supérieure centrale
Le maire Borne a repris son plan

Aujourd'hui, les bureaux de 1'hé-
tel du gouvernement seront fermés,

Proclamation du maire Borne
à la population de la ville de Québec

“La guerre a pris fin en Europe.
La nouvelle si longtemps attendue
Est officiellement confirmée et elle
nous remplie de joie et d'enthou-
siasme,

“Il n'y a qu'un moyen de célébrer
comme 11 convient ce grand événe-
ment et c'est de faire monter vers le
Ciel nos chants d'actions de grâces
au Dieu des Armées pour avoir
exaucé nos prières en mettant un

ployés du gouvernement de la pro-
vince. 
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Thetford dimanche
Le prochain congrés régional des

Chambres de Commerce des Jeunes
de la province de Québec, division
Québec et Bas du Fleuve, aura lieu
le dimanche 20 mai, à Thetford-les-
Mines. On attend de nombreux re-
présentants des diverses Chambres
de la région à cet événement an-
nuel .

Voici le programme du congrès,

 

 

   

  

Ce déficit total serait porté à

jours derniers au secrétaire provia-
cial, l’hon. Omer Côté. .
Le maire Borne; a déclaré que si

la Commission n'obtient pas du gou-
vernement provincial les fonds né-
cessaires pour lui permettre d'aug-
menter les salaires de ses institu-
teurs et institutrices, il se pronon-

cera en faveur de l'augmentation
de la taxe scolaire.
Le présidentde la Commission, M.

Léon ‘T. des Rivières, avait déclaré!
qu'il serait impossible à la Commis-
sion d'augmenter les salaires des

FIANÇAILLES 7.

 

Braux diamants sertis
dans de jolies montores.

Variété de modèies pour

toux les zoûis et toutes
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{| de l'Histoire, le caractère du premier Le di d Li tulation complète de Jl'Allemagne.|les fonctionnaires bénéficiant du $364,875 & la fin de l'année couran- Belles ef somplueuses G
{| peuplement de notre pays: des iner es ons Dans tous les coins de la ville et(cong§ national donné à l’occasion REa te, et à $515,000 à la fin de la sui- Je,

APLE-LERF f hommes de métier, des hommes| Le diner du club Lions, qui devait|méme de la province, on a réalisé |de la,victoire. Con r S ten vante. Ces chiffres figurent dans BAGUES DE { LI

! habiles de leurs mains, qui seraient Avoir lieu hier midi a été contre-|uUne grande unanimité dans la joie J e u d un rapport qui a été adrassé ces y ! ‘
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} -| (Plan de la Groix Bleue, 4

taire No 5, dont un :de“notre ville, Eeefonpat Vad,

Mennent d'être. Ubérés d'un camp Hateoeting cmployes 38
de prisonniers de guerre en Alle-|Voici le dernière stede

—o_m

 

Autres Québécois
| > Quatre séidats de js région mili

4 1'EVENEMENT-JOURNAL, Québec, mardi 8 mai 1945 .tionale disposant de tous les moyens le Temps a 20e
tEEEenres [a OuaiBlenorgueillir
essentielles : la paix, la sécurité, le ‘d'avoir contribué, par son bel ex-

Garnesu au collège des Jésuites

 

  . progrès humain, l'achèvement du empleduitrulame et & collabora-

6 ; plan providentiel. tion internationale durant cette

E Entre Canadiens de bonne volonté | 11 serait chimérique de réver un |guerre, à faire naître et développer

* rrr +oO lordr: nouveau, s! les individus et l'état d'esprit sans lequel serait im-

 

  

  
     

  

été l'objet, hier soir, d'une petite fê-   
  

    
   

 

      

 

   
  

  

   
  

 

  

  
  

    

  
  

 

     

 

: | ; i . à hier artigy

|

tions remise aux,j
Los srticies de is presente rubrique sont publiés sous (a responsabilité mérale les niations ne se moniralent pas en possible toute organisation interna- te intimé, au Séminaire de Québec.! magnñe, à annoncé her le qu 2 RS 1 X ourngux.

&s l'Opialon Libre,servis aerites ‘| ar Eugène L'Heureux, \général plus généreux, plus opti-|tionale effective et efficace. . Le collége Baint-Ohsries-Garnier|Ce soir, la fanfare du Séminaire de général de la Défense nationale. Le! ‘an 16-Coñsélan Pulp à

307 00

de

Paians-se, Qerres, . ‘mists, plus capables de concep- Pulse notre cher pays, apresiet la Société d'Histoire régionale de Québec donnera un concert en son tr ions 50
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Sop

 

Québécois est le.caporalPaul-Emila
Ouellet, fils de madame Antoinette

Ouellet, 56 1-2,10e rue, Limoilou.
Les trols autres hommes de la ré-
glon sont le soldat Jean-Paul Du-|iet

‘tions larges que dans le passé. ‘avoir triomphé du nazisme, vaincre
L'organisation internationale ne en lui-même les préjugés ennemis

(s'édifiers pas sans une longue pa- de toute conception généreuse 6
ltlence. San-Francisco ne donnera : Il serait souverainement regret-
sûreinent pas tout ce que nous vou- table que les Canadiens, aprés avoir

Québec commémoreront ce soir le
centenaire de la publication de l'His-
toire du Canada par P.-X. Garneau.
La séance aura lieu aucollège des
Jésuites, rue Saint-Cyrille, et com-

honneur, à titre d'ancien directeur
pendant plusieurs années, Notons
que l'abbé Desrochers fait encore
partie de la fanfare,

Concert au Séminaire de Québec

Victoire !

M 5 (Par Eugène L'Heureux)

 

 

 

at, aprés-demain, celle des oeuvres |pagne électorale, ‘maintenons en re, M. Delâge présentera le confé-

entravées demain par l'incompré- [chacun de nous l'esprit de la vic-|rencier, M.le notaire Aimé Plamon-
lhension des esprits. Rien n'est im- ‘toire, qui est un esprit avant tout don, Celui-ci a intitulé sa conféren-

2 = drions. Lalssons les impulsifs =jee preuve, durant toute ta guerre. mencersàhuitheures ou quartpré- four, de M. Alfred Dufour, de foaidds

is . : 6 — - ld ' ro- . ; - ,

prie Jamais, 1l n'y eut autant de réjoulssance à la fois dans Sagespulsquilen'ont pis l'esprit faitésupérieuresà cellesdesautres conjointe du R. P. Recteur et de M.| Le Grand Séminaire æ assisté KénopamtsJeoaApeu Hegne«
. presque tous les pays du monde. . l constructeur : mais n'en continuons | peuples. donnassent. durant la cam- | Cyrille-P. Delâge, président de la hier soir à un concert de la Maitrise! qe Lac-au-Baumon; ef le soldat Mme- Adel

x L'agresseur nazi, vaincu, a dû capituler devant les na- ‘pas moins de faire notre bumble‘pagne électorale qui s'amorce, l'ex- Société d'Histoire régionale. Notre-Dame de Québec, qui présen-| Henri Rousseau, époux‘de dama|Poter W. Webster,  -

“a tions sur lesquelles il s'était jeté, certain de les subjuguer part, chacun en notre sphère, pour emple de la désunion, de la mésqui-| Le Révérend Père Recteur souhai- ta un programmede choix BOUS Levina Gervais-Rousteau, “de Ste- adglerd.Ealtberss?aie.
2 ainsi que l'univers. . assurer demain ls réalisation de ceinerie et du verblage destructeur. itera la bienvenue à le Société, au l'habile direction M. l'abbé Jo-| Agathe des Monts. : “ uscription de- #5"

De lorient à l'occident et du nord au sud, tant sur terre 90} naura pu se faire nujourd'hui: De grâce, même durant la cam-'conférencier, artistes et à l'auditoi-|seph DeSmet. On sait que cet en- . —t     Souseriptions “àous onsde $109 :heux, Joseph “pouchard AnneCeLeBe emprunt ; [Annia BlowGol S = a Mille Iréne Gry
(Suite de la dernière page) © |MRIELC- Bouret, Boers gy iy

semble de voix enfaniines s'est ac-'

quis une belle réputation, particu-que sur mer, les humains ont le coeur en jolie, parce que la

tension suprême de la guerre a pris fin en Europe et une

    
  

 

‘ . - d'Halifax. :

ic : ; , possible à homme de bonne vo-Ide générosité, de justice et de con-|ce : “Hommage a Garneau”. Il se-|liérement dans l'interprétation de\000, avec 906 commandes, soit plus|, Souseriptions du comté us Qué,
autre victoire de lu Liberté s'annonce prochaine en Aste. lonté qui collabore avec Dieu et avec corde. . ra remercié par le R. P. Adrien Pou-|notre folklore. que leur objectif. A signaler aussi fra depéterEEE

Les Amts le pius nobles 5 ré- pees d'une décadence incurable, «@ 2 Hot, SJ. professeur au Collège ; we * Ga sn

foulssent principalnment de ce que sont revélées plus fortes, après un Saint-Charles-Garnier.

le Droit a vaineu la Haine. réveil tardif, que les Etats totalitais La partie musicale de lu séance a
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En 1920, dans “Mein Kamp!’ res [urcis d'orguell, de haine et de Jean-Pierre Aumont Les cheveux à 1 été confiée a un jeune pianiste de ‘ ‘ ; - ; CTE = Go ]

LS Adolphe Hitler écrivait, À l'adr2ss” colère . , ' moitié coupés. ox ans, d'un talent trés prometteur: , ; os . Cg fo FeCh 4

Loy de tous les Allemands “Qu'ont Xx Xx x ! | Jean Letourneaux. Il exécutera quel. L IL l t d Pa = 140 [ PO | By

q fait le: gouvernements allemands est à ue eC Lonson, Ont. 8 (P. C) — La | ques pièces de Mozart et de Chopin a nouve € umiere qui es ouce pouf.es yer| .

pour que renatsse dans ce peuple Jamais, an cour: des âges -- st Jeân-PA A x opu ; nouvelle de la ‘reddition. de AL l ainsi que trois de ses propres com- DE Pa i

un esprit de fierté nutionale, de on excopte l'Evangile, qui est divin, Jedn-Plerre Aumont, popu- I positions. Un élève du collège, M. it ‘ a : CA I:

virilité hautaine et de haine, fille le genre humain n'A été Jo té- laire artiste de J'écran, est arrivé lemagne. hier Pe laissé un Pierre Côté, déclamera un poème Parce qu elle N AVEUGLE PAS, AFFINE la VUE!

; de !n colère #" moin d'évenements aussi chargés en ville hier soir, en pleine célébra- villea non Iden “a © celle ‘composé par Louis Fréchette pour Te PR SRE pie EE

Puls 1) s'empara du pouvoir et, le leçons et de consolations : la Mon de la victoire des Alliés en Vie, tie te Leba le cheveux saluer la publication de l'Histoire - ; ; ° Lu ;

avec toute l'efficacité d'une propa- Force au service du Droit accum- Europe. Le distingué visiteur vient A moitic aie. e harbier enten- go Garneau. ce a et pls |

ande diaboliguement organisé? we. Pt des merveilles toute erreur à Québec à l'occasion du huitième‘ dit la nouvelle et aussitô aban- Le public est cordialement invité ; LS 07

gance Gia Dasa ier ompaliio. ff rachete, avec de la boune volon- emprunt de la Victoire. | donna tondeuse et ciseaux, lais- |a cette célébration. . “i NE ;
je aneJooo!LE fé : Vasservissement du monde est Ottawa ayant décrété pour au- Sant son client seul dans Ia bou- . . Chéz vous, ou buieou ou'd V'atelier les,ampéules. VERD-A-RAY

Les non- Allemands, elon une con. UN rêve insensé ; In coopération des jourd'hui la fermeture des établis-! PT le dent Poherchait encore Chez les Ingénieurs s'imposent parce qu'elles diffusent la lumiére sans éblouir, Pour
ception fausse of pafenne du na. Peuples opère des prodiges : l'ÉvO-'sements et des bureaux afin de sou- quelqu'un ‘pour parfaire sa coupe L'assemblée générale de la section fire, coudre, se reser et tous autres besoins domestiques,elles ’ ;

¢ tlonalirme et de In fierté. lution historique * jeté les peuples ligner la victoire de nos armées, ln de cheveux commencée. de Québec de l'Institut des Ingé- sont idéales. Egalement dons les usines dù'le métal -poliajoute ë !

Et, dans le même temps 1 éai- CH pletue solidarité _malgre ses population pourra prendre part aux LL Lecce sas nieurs du Canada, qui devait avoir l'éblouigsement; dons les ascenseurs et” dans. és atelisrs de {

fife une machine de guerre tele A, = egg tgSetantaons publiques organisées A t leu hier soir, a été remise au lundi machines à haute vitesse où une: ampoule ordinaire. 2 i
que jamais le monde n'en avait vue réghine qu conviens i= mieux a €8 pour la vonue dans nos murs de: Les fêtes de Sillery 21 mal, en raison de la nouvelle de . ; pi CI |

; nt mêine imatine” hommes intégralement humains, J'acteur et héros de guerre fran- ; la victoire de nos armées en Europe insuffisante. : = §

E Au Jour fixé dans sex plans, | pot que Petite y prenne son rôle çais, On nous prie d'annoncer que les Achetez-en plusieurs SANS.TARDER et vo! Ê

' déciencha we guerre, gui devalt fa. EU cerux cx Rapprions à nos lecteurs qu'il fêtes du T5e anniversairede la fon-| pète à l'afbé P.-C. Desrochers vous-même de l'efficacité de cette “ampoul
tAlement être mondiale. À moins que x v aura a 12 heures 15 ce midi, sur; dation du couvent Jésus-Marle, de vous vous demanderez comment vous avezj
les nations wacesplassent de BON tu ouerre guanés Il reste à réus- l@ place Jacques-Cartier, une dé- Sillery, auroni leu du 18 au 21 mat} à l'occusion de son cinquantième | de vot de actuel d'éclairage. :
gré le joug nag Jr Ta paix Puissont les valnqueurs, Monstration publique au cours de prochain. et Seront sousle distingué anniversaire de prêtrise, M. l'abbé ongtemps de votre mode actue DB TE

; Ba virtoire semblait bien assurée. à qui incombe maintenant la réor- laquelle Jean-Pierre Aumont dira Phonessélèves "qui lee as Pierre-Chrysologue Desrocherd a EN VENTE DANS LES QUINCAILLERIES, à {

vi les peuples democratiques AVAL ganlsation du monde selon les fé- ‘Quelques mots. La fanfare du Royall foc reçu leur invitation sont ; LES MAGASINS A RAYONS ET ACCESSOIRES BLBCTRIQUEs |
Cod tous comps Vinexplicable erreur de conds prineipes de la Tradition et 22ème régiment participera à cette | riées de communiquer sans retard! Chemin St-Louis Québec, tél.: 5671 . : CESSE La |; régarder sarmer l'Allemagne contre de la Raison, entreprendre leur té- ; démonstration. Une deuxième ma- PU Moi Py ersansalo) d'indiquer ouls, Québec, tél: , . = :

eux, sans preparer leur propre dé- che nouvelle avee un esprit chrétien 'nifestation du même genre aura, "> TE ’ ! i   
‘ fense.

’ Durant Ts deux premières années
°° de cette guerre. 1 fallait être bien

de progres. de Justice et de charité! Heu sur la place d'Youville à 5 h.
L'oeuvre cs! immense et difficile. 30 p. m. Finalement, ce soir, à 9

Méine les siecles ne suffiront pas feuves 25, au théâtre Capitol, l'ar-
courageux pour espérer en la vic- à Ia rendre parfaite. A notre géné- ;!iste de cinéma sera l'objet d'une
toire des Nations Unies sur VAN ration, cependant, reviendra le mé- Nouvelle manfestation. Il sera pré-
Rome-Berlin-"Tokin. Mals la Provi- rite d'avoir donné le principal coup enté alors AUX spectateurs par le
dence « permis que la Democratic. !de barre dans le sons de l'organi- |Brigadier Edmond Blais et il pro-
dirigée par de trés grands chefs cf- sation Internationale pratique. noncera _ ahjoeution. ©teur A
vils et omiflitidrea, servie par des oq, g ç Py ge! ures JU, ¥ Aura euner . A a
ROUples tans peur el snna reproche Les délibérations de Sau-Francis ‘conjoint du Club Rotary et de

 

  

 

animés par” des élites généralement
A la hauteur de la tâche vole ent

héroïsme et cell bonne volonté ré-
vompensés par une victoire écla-
tante

Ainst Ces démocraties, que le
fuhrer allemand el ses admirateurs

vo orienteront lé monde vers la palx
et la sécurité, si, dans chaque Etat,
les citoyens savent
tndividualleme et st, dans le monde,
chaque Etat se départit de son
égoïxme nationa] pour accepler cer-
tain-s restrictions À sa souveraine-

sortir de leur!

(France Combattante en son hon-
‘neur.

Jean Plerre Aumont

30 p. m. demain.

retournera

‘a4 Montréal par le traln de 1 heure,
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té natinnale et permettre afîns{ J'é- L P F ib It |
tablissement d'une société interna- | e + ar au d àde par le monde avalent cru frap-

  

  

  

    

       

  
  
    

 

   

  

 

  
   

     

  
   

  
   
  

   
   

  

  

  

 

  

     

 

  
  

  

 

  

  

  

  

 

  

 

  

   

 

   

 

  

  
   

messe de J. d'Arc
| lé R. P. François Faribault, on.
iprofesseur à la faculté des Sciences
jsoclales da l'université Laval, pro-
Inoncera lc sermon de circonstance

[à la messe qui sera célébrée à l'occa-
{sion de la fête de Jeanne d'Arc. Cet-
‘le messe sera célébrée par un au-

jmoénier militaire canadien. La Sc-
iclété française de Bienfalsance de
Québee invite tous les Français de
notre ville À assister À cette messe
aut Aura lieu À 11 h. 30 en l'église

{8t-Cocur de Marie. La Société se
Joindra également aux Boeurs da
iJeanne d'Arc, de Borgervills, pour’

“la céremonie qui sv déroulera dans !
d'apres-midi t

; haf Statistiques
démographiques

L'année 1945 débute normalement,
‘Au point dé vue démographique, Les

 

 

; Vive l'armée canadienne  

 

Hommage également

à thérossme obscur. mais combien essentiel donnecs préliminaires du mois de |
janvier le demontrent : le total des

des membres de la Valssances vivantes est de 7,923
‘avec Un taux mensuel de 26.7) com-
parativement À la moyenne men-
suelle, enregistrée durant 1944, de
8.791; le total des décès est de 3,208
contre la moyenne mensuelle dc
2875, suit quelque 350 décès de plus.
ch qui est normal pour le mois de
Janvier; quant au Lota! des décès in-
fantites. it atteint à 516; la Moyenne
fut de 570; c'est une amélioration
notable

L'interèt de ce rapport réside dans
les données provisoires ue l'année

Croix-Rouge
CANADIENNE  
De mthers de nas gars, gravement 1944 qui se trouvent à fournir un |

hie won 1nvapables de gugher le poste anerçu À pott près final. Tel que pré- |
vu, le total des naissances vivan- +

de secours unt ete relevées sur le champ

de batudlle par les membres ambulan-

vier: des milliers et des milliers doi-

vent Jen retour dans leurs fovers au

devottement inlassable, à la bravoure e

au aotr-Ginre de ve corps d'élite ‘ntye

tes, pour ln première fois dmis NO- !
tré histoire démographique, dépas-|
se les 106.000 et le taux de natalité:
de 1944 se trouve présentement éta-
bl & 287 contre le taux final de:
286 pour 1943. La mortalite géné-|
ralé voit son taux passer de 102

tous qu'est la Croix-Rouge canadienne! en 1943 À 98 en 1944. Pour ce qui
et de la mortalité infantile, 1044,
enregistre une tres légère augmen- ©
tation, soit un taux de 68.0 contre:

. ~ 673 eu 1943

(Matd:VOYet Mort en Hollande
Le soldat Frank Fitzgerald. fils de

Votre patron,

feu M et madame John Fitzgerald,
«de notuv ville, à été tué RU combat

par

‘ ChuaChlams

en Hollande. a-t-on appris récem-
ment à Québe Membre du Corps

No 4717

Cette jupe ct cette munle courte

d'Intendance À Québec. 1! traversa
outre-mer avec son unité et fut par

sont d'une élegance ét d'un chic dés
plus féminins. A l'aide du patron

       

 

  
 

 

ln suite verse dans l'infanterie. Sa
mort vemonte au 2R avril dernier.
1e soldat Fitzgerald. ancien étu-
dant du St. Patrick's High School
de Quebec. cest le frère du sergent
Walter Fitzgerald et du soldat Ri-
chard Fitzgerald, tous deux en ser-
vice outre-mer D laisse encore un
trère, M Gérard Fitzgerald. de Qué-
bec, of deux soeurs, Mile Mary Fitz-
gerald, aussi de notre ville, et ma- |
dame John Grant (Annie), de Van-

 
Vous treuveres dans ic prion ul

modèle de chemisette (! se vend
dans les grandeurs de 12 A 20 ana ct

= 4717 réalisé par Anne Adams, vous Couver | Ÿ -

Oh pouvez Vous cotifectivnner ce fol , !

ensemble. Viola Van Drelst = 
 

acquittée |  A ss 30 à 40. La taille 16 ans de- Londres — (PC) — Mme Violet ‘ — . —

Fu mande pour la Jupe et 1 mani Ven Drelst n été acquittee de l'ac-! i — as ; 4 $ %

a SM de materiel de pars de cusation  d'assaut qui a sulvi sa

Aéresser vaire rommande comme manifestation en face de la prison

suit: SERVICE DFS PATRONS de Pentonvilie lors do l'exécution

L'EVENEMENT-IOURNAL du soldat Karl Huiten, de Cam-
QuEnEC. PF. Q.

Merire jisidiencens soirs nom et voirt

adrtaxe eù mentionner correc:emént te nu.

rméto du patren ainsi que ja grandeur, al

v alley Ne pas demander des Mesures |

5 telles spécifiées
!

: Leprede ce barren est Ge Vic. Séuis l*à DONS de porte Où les chèques PAYABLES ee ne

AU PATA b Quéde: serdar Betapies Ne pad envo;er du Monnaie Où de tIMbres-DOstE. été accusée d'avoir assailll un aer-

Les patrons offerts par notre journal BS 3501 pas éehangeaNes of ne soni fas en tent de police à l'extérieur de la

A vente b not bureaux. lis at habditueiiement livrés dans un lavervalle de 10 à | prison, en tentant de traverser dans

 bridge, Mass, un parachutiste qui

avait été trouvé coupaole du meur-

tre d'un chauffeur de taxi de Lon-

dres. Mme Dreist fut longtemps op-

posée à la pine capitale. Elle avait

  “agARES
‘les Canadiens se montrer dignes de tant de sacrifices|...

 

20 jeurs ; BN A = ‘ I

NB —Les (nsirucilons servies avee ces patrons fndriqués par une maison anglaisé UN camion Un cordon de policiers.

PE me sont feuraiss qu'en anglais. lors de l'exécution, Ù y a deux mois.
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CETTE ANNONCE EST PUBLIEE EN HOMMAGE AUX SOLDATS CANADIENS ET ALLIES

A 24 ;

 

Enfin voici l'aube de la paix . . . la voici dans toute sa gloire,

‘s'étendant sur les pays dévastés . . . illuminant de sa clarté, les

faits d'armet de valeureux soldats . . . de soldats de chez nous . . . de tous ces

-- Braves quise sont battus pour défendre notre foi, notre liberté, nos, droits.

 

, Ence jourde gloire, disons-leur notre admiration, en attendant le jour où

mous les accueillerons au foyer. Pour ceux qui ont fait le suprême sacri-

fice. . . nous demandons à Dieu, de leur accorder la récompense éter-
7

nelle, seule digne de tant de générosité !

Cette illustration représente les soldats canadiens en-
trant dans Dieppe. Nous l'avons choisie parce que Diep-
pe, comme Vimy, restera un des plus glorieux faits d’are
mes de nos gars.

LIMITEÆ
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QUI ONT CONTRIBUE A RENDRE POSSIBLE CE JOUR DE TRIOMPHE
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- Pour les
ROT] EN CASSEROLE

fre

d'aluminium, pour faire rôtir

ler,

| l'empêcher de brûler. On le fai
cuire alors à une température d'en-
viron 225°F. ce qu! est une tempé-

rature plus basse rue celle qui est
employée pour le rôtissage ordinai-
re et un peu pius élevée que celle
que l’on emploie pour le braisage.
Le rôtissage en pot est en vérité
une forme de braisage, appliquée à
un gros morceau de viande.

LEGUMES EN JULIENNE
#4 livre de carottes, autant de na-

vets, un petit chou pormmé, 8 cuil.

Osfait saisir Je boeuf sur le poéle
au Club des Journalistes, en l‘hon- | et on-le fait cuire dans un récipient

couvert, soit sur le poêle ou dans le

* est préférable de se servir
d'un ustensile lourd, de fonte ou

la
viande, car il retient la chaleur et
le boeuf est moing exposé a se brii-

On fait d’abord saisir le boeu!
| dans un peu de graisse et on ajoute
tout juste aseez d’eau chaude pour

gourmets
“à soupe dé beurre, $ pintes d’eau

froide. du sel, un demiard de crème

épaisse,

#Prenez ses carottes, autant de na-
vels, un petit chou pommé. Taillez
au couteau, Où avec une ripe spé-
ciale, les :égumes en julienne, c'est-
à-dire en minces lanières. Mettez
le peurre dz-3 le fond de la casse-
role; lorsqu'il est fondu, ajoutez les
légumes. Laissez sur le feu, en re-
tournant la masse toutes les deux
mizv'es. Lorsque le beurre a bien

enduit ves légumes. et que ceux-ci
commencent à rissoler, couvrez et
laissez bouillir une heure et demie.
Servez à la fois bouillon et légumes,
et, si vous voulez recevoir des com-
pliments et faire plaisir à vos con-
vives, faites passer une jatte de
crème épaisse dont chacun mélan-
gera une cuillerée, 8'i] est vraiment
gourmet, au contenu de son as

siette, ;

t

 

 

Nos lecteurs sont priés de
ne pas oublier que toutes
les notes du carnet mon-
dain doivent être commu-
niquées à

I'Evénement-Journal
avant 5 heures de l'après-
midi. L'on doit commu-
niqueren signalant

7116

jaiivier -— Au cours des premières
heures de la inurnée, limitez tous les
risques et accomplissez les proues-
ses necessaires afin d'éviter les dis-
jeussions. Soyez prudent en tout.

 
|de finances requéront toute votre at-
Mention au cours de la journée. Ne
llaissez pas une question de santé
[différer vos projets.

! Poisson — 20 février au 21 mars
:— Si vous êtes en garde contre les

‘cntourer vos projets, vos efforts per-

Lu + ; Les sept Organisations travaillant
| Verseau — 21 Janvier au 19 [Ë- sous l'autorité du ministère des Ser-
jvrier — Les questions de droit etlvices de guerre furent la Légion Ca-

irisques et les dangers qui peuvent!

  

  

     

    

       
    

     
     

4- i

Le travailmagnifiquedes oeures
auxiliaires. a avancé la victoire

; ; "à, ; ; 5 Je lol pas empaquetage

!Hommageau dévouement de ces groupes ignorés d'hom faou à d'autres travaux au çÙ
“mes et de fémmes, membres des organisationsnatio-|en Biche€ruleslautx x

nales. — lis ont été les soutiens de nos forces dans’ leur “et Büivirent Joy
marche vers la victoire.— Même sûr lefront...

   

 

d'invasion. Let suivirent

|p.

1%
diensàmesurequ3 la ligne
avançait em Italie, pro ,récréation, montrant ge

Ottawa. — (PC. — Par Helen membres das trois services, i la ma- donnant ‘du'thé ch de m
Bannerman, de la Presse Sanadien- rine marchande et à des unités|de repos thé : tes ois ceux

ne) Lorsque les soldats, les marins\dmôpitaux depuis le début de la autres déba
et les aviateurs du Canada sont
parvenus à la victoire, leur sentier
fut facilité par un groupe- ignoré
d'hommes et de femmes — membres
des organisations nationales dont le
devoir en temps de guerre était de
prendre soin de plus d'un problème
que rencontraient les combattants.

Dirigées par le ministère des Ser-
vices de Guerre et partiellement fi-
nancées par des souscriptions, ces
organisations et d’autres établirent
des cantines, apportèrent du confort
aux hommes en campagne, “adopté-
rent” des navires de combat cana-
diens et des escadrilles de la force
aérienne, reçurent les femmes des
volontaires au Canada, conseillè-
rent et prirent soin des moindres
problèmes personnels.

guerre àla fin de1943; les services
de guerre de la Légion canadienne
ont rapporté des chitrres d'affaires

nadiennes,. avançant : A %
qu'elles avançaient. ; en Normandie‘avec les troWes

à ‘my

nadienne, les Chevaliers de Colomb,
VArmée du Salut, le Y. M. C. À. et
le Y. W. C. A. la Société de la Croix-
Rouge canadienne, l'Ordre Impérial

et les Filles de l'Empire,
D'autres corps comme la Ligue

navale du Canada, l'Association des
Epouses des Officiers de la Force
aérienne, les auxiliaires régimentai-

 
 

#05 6 L'EVENEMENT-JOURNAL, Québec, mardi 8 mai 1945| M. et madame Pierre Letarte re-

Lad cevront. à leur résidence, à l'issue

gon ° ‘du concert que donnera M. Guy,

i: “Bourassa, ce soir, au Palais Mont-

arner monadin |-- |
! Un cuzktail était donné, samedi, |

{« von. til de Belgique à Quebre, Madame François ‘Tisseur, de NEUF de M. Raymond Eoisseau, he
M. Melty Kootz, ot madame Koetz Montréal. passe quelque temps à Montréal, autrefols de note vi ®
ni cecorue Jen: ditingué putrona- Quebre, l'invitén de son beau-frère Une trentaine de personnas asels-
go a la -“présemation de “Véroni- ©: de sa soeur. M. et madame Loui; 81€HU 8 celle reunion.
que’ gui sera donnée le 19 nial sous Coderre. Madame A.-E-L. Cannon passe

les ausplees du Rotary, au Palais - tes fAurc à OM i
sites or quelques jours à Montréal, inscrite

- Muozitealm. , M. Jeun-Pierre Aumont, artiste au Ritz-Carlton !
A : : Lu vue np) francais, est actuellement dans no- :

g 4 po Hono ur 1, male pe tre ville. Madame A-H, Crawfnol est par-:

‘ métrapole, Na res OUTS-CE HOT Ja tie pour Philadelphie, où elle passe

. ‘ 1e Dr e madame Gerald LaSall i auelque temps.

, ls caplton” J-W  Burstall est (Jeanne Ménard) annoncent la nais-‘ aviateur-c A ontreuil
aipise de Sunit Jean, N.-B. et pas- sance de leur fille, Raymonde, née CARE Chelrau Sydney, N-

3 te quelque temps dans -a famille. ‘à l'hôpital du St-Sacrement., E., après avoir passé une dizaîne de.

jours à Québec, chez sa mere, ma-
!dame Lorenzo Montreuil.

2 Madain* A-G.-W. Lamont est de
retour d'Halifax. où elle a séjourné

oo “ pendant deux mois.

5 /
Q M. André Plamondon. de Pont-

lt Rouge. fait actuellement un séjour

0 dans notre ville,

Noy
M. et madame V Lyons et leurs

- CR 0 trois enfants out passé la fin de.

M 5, Cet essai À © semaine à Sherbrooke, les invités de

h E madame E.-A. Lyons. !

chez vous E Lo :

- Q M. et madame M.-A. Veary étaient

. rendra Lt samedi. dans la métropole, où ils

RS © ont assisté au martage de mademoi-:

VOTRE PEAU ’ go stile Pauline Donohue avec M. John
fis Norman Sherrifs

PLUS DOUCE Mesdemoiselles Marthe et Cécile,

: ! Tremblay. de Hull. passent quelques

PLUS LISSE fours à Québec

Mademoiselle Sylvia Soles, de!

en |4 jours Montréal, qui u été pendant quel-

\ ’ ques jours Vinvitée de son frére et

seulement i 88 de su belle-sveur. M. et Mme W. So-

seulen Comparez votre figure avec +55 épaules, Vous Jes est partie pour Sherbrooke, ou
 

 

  
constaterez que vos Epaules parasent au moins 5
ans plus jeunes. Pourquoi? Parce que les pores de
vos épaules, que vous la-cz régulierement à | rai
roan saan Palmolive quand vous prenez votre

choz ses
temps.

séjournera parents,

pendant quelque
ole

Mademoiselle Mariette Trottier. de

Le samedi et le dimanche,

|

|sounels seront fort bien récompen-

signalez 568.

7980
champ, dévédé. et de madame Beau-
champ. La benédiction nuptiale

res et plusieurs autres travaillèrent
{dans Je service qu’elles avaient

L'enfant né aujourd'hui sera une |adopté.

personne sérieuse et sa philosophie’ Pour ne citer qu'un exemple de

‘de la vie sera hautement introspee- |l'ampleur du travail fourni par ces

‘tive et profondément analytique. Nlorganisations, la Croix-Rouge ca-

aimera la vie publique et s’y mélera : nadienne distribua 10,350,340 arti-
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MAIS, CHERIE, JCROYAIS QUE y TU APPARTIENS DONC
TOUT ALLAIT BIEN ENTRE NOUS! ENCORE A LA MARINE!
QU'EST-IL ARRIVE 7 EST-CE QUE, BIEN" DIS-MO: CE
PAR HASARD, TU AIMERAIS MIEUX QUE J'At FAIT DE

LE KAKI MAINTENANT P MAL, ET JE TACHERA!
DE FAIRE MIEUX !

    
  
   

   

    

  
  

C'EST TON DENTIST;
QUI POURRA FAIRE
CELA JEANS CARCE
QUI GATE NOTRE

ROMAN DAMOUR-C55
TON HALEINE!

  
  

    

   

  

   

  

  

  
   

   

  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 
   

 
        

  

   

   

    

     
   

 

  
   

  

 

 

  

  

  

    

  

  

 

     
 

 

 

 

 

 

 

   

 

 

 

 

   

  
  
  

   

  
  
   

   

  
  

  
  
  

   

  
   

  

     

  

  

  

  
  

 

  

 

  
  
  

  

 

   

bain sont propres er prusent + furer fbrement pouf ecnuie Mais les pores de fa St-Jean, Québez fait actucllement leur fut donnée par M. l'abbé Lu- activement, cles de confort et d'habillement aux

; buste, obstrues jet la saleté ele insquidiège, ne peuvent pas respirer fibremest, un “jour à Québec clen Gaudreault. Pendant la mes-;

H cn résulte que voue peau ne tarde pas à perdre sasoplosse, et vieillit pre- | ‘sse mademoiselle Marielle Lefevre
N morement,Copano, ' nes, pas nécessaire pue cela tous arrive, car ,Ç Madam: Jean-Charles Paradis, de ct M. Yvon Chartrand exécutérent . °

a alinedive offre un inosen faute de conserver un beau teint, a lv Brunee est arrivée dans notre tle programme de chant: mademoi-' n es emmes U

e Rajeunissez en 14 jours! Lave; vous la figure trois fois par jour | 8 ‘alle pour v passer quelque LempS. scile Marie-Thérése Lenoir touchait:

i miassez-ia avec une débarboniietie, pendant oi secondes de plus, pour ; Pr ‘are . ‘l'orgue M. Gascon accompagnalt .

7 taire pénetrer dans voire éprderme le mousse vivifiante de Palmolive. MademoiselleJeannerePa Matte. sa fille et M. Edouard Beauchamp . \ . . .

Rincer al cauchaude, pura lt eau frocie er asséches Cestront’ Cela ç mil a passe aus ques ours 4 al ‘était le témoin de son frère. La ma- essen je e à Q VIC OIre d jee

N ne prend + “qe minute mare Masuage Palinohve à la débarboni!- tre vilie, est retournée à Montréal, irie portait une robe en crêpe fran- !

J “ ete sumale Li circulation, nettoie les pores, et aule voue peau cals bleu glucier, style victorien, . . . te oe | POUR SE DÉBARRASSER DE LA MAUVAISE N'AIMERAIS-TU REDS-LE Mew

j à redevenir soupie — tayonnante de jeunesse eu du beauté! D ; . , dont l'ampleur de la jupe formait ll a fallu le travail de 17 ouvriers pour pourvoir de| équipe-; HALEINE, JE RECOMMANDE LA CREME DENTIFRICE PAS QUON SE Pri arto

, 1131 Canadiennes «ni essayé chez elles ce Massage Montreal et ailleurs jiégère traine, un voile de tulle itiu- ment nécessaire le combattant de cette 2e guerre, SOUGHT CANDESEPREUVESSCANTQuis MARIE TOUS DEUX UEJrFis

iv de Beaute Palmohve.  Lears rapports proarent C {sion et un bouquet ¢olonial M. Mau-. . . os ARETE INSTANTANEMENT LA MAUVAISE HALEINE | ! ;

dénnititement que Palmolive est tout ce dont oN rice Gascon, frére de la marice, mondiale. — Ces ouvriers furent souvent des ouvrie-, a = g v oe: NA

! vous avez besoin pour aider votre peau L'ambassadeur de Chine au Ca- MM. Philippe Roy et Roger Paquet- res. |

à devenir fiat douse 0plus itise, nada. le docteur Lit Shih Shun est te plaçaient les incités. Une récep- ro

N plus belle, en 14 jours rentré d'un voyage à Peterborough. Won au Conseil Lafontaine des Che- (par Jean ‘Thompson! de la Presse tenus principaiement par des fem-
, seulement! Ee valiers de Colomb suivit la cére-, Canadienne) mes qui durant les heures supplé-

; ey °o oY Le contre-amiral et madame Per- monie. Les salons et la table étaient, oy awa. «PC» — Pour pourvoir (Suite a la page 2, Te col.)
0) o_o «y Nelles, d'Ottawa sont arrivés décorés de fleurs blanches. M. eLlde l'équipement dont il a besoin | |

a ob — or d'un séjour de quelques semaines a' madame Beauchamp partirent en-\ chaque combattant sur le champ de. !

TOUF CE QU'IL VOUS FAUT Victorin. ‘suite, en avion, pour New-York.|bataille ou en haute mer, la secon- | PJRRRRnE FSTS PEERTR1
: ' — Pour voyager. la mariée portait un dial i 17 ; ; pt ha

POUR ; i. . . ide guerre mondiale exige ou- | ACRCE 2

, ai ror TOUJOURS Samedi matin, à neuf heures et costume en crêpe marine, un pe- ries qui travaillent dons des usines CREME [AI. YoJJoelle isd LA COLGATE RAFRAÎCHIT VOTRE >»

3 ; E JOLIE PEAU demie en l'église Saint-Nicolas d'A-!tit chapeau blanc, des accessoires), pays. Commela guerre s'est pro- Nouvelles méthodes améliv- HALEINE TOUT EN -
A vd + huntsie, décorée de fleurs de pom-. marine, et un manteau en laina- longee et que la demande de com- rées pour faire de la creme NETTOYANT VOS DENTS co

) \ Q 7 mmier, avait Heu le mariage de Fran-.ge rouge chinois. “ea . Now? on. | glacée plus veloutée et des :

~ . CA ce-fille de M. et de madame Me- ¥ s —- [battants s'est accrue, i ses ow sorbets avec de la crème de - 25c 40e | RIBBON DENTAL CREM

TDRMAT RÉGULER 6 dard Gascon, avee M, Roland Beau. M. et madame Wilfrid Saint-On- v4 que dans plusieurs cas, des fem- table, le dessus du lait ou du i

PORMAT CEANT Rayez à l'écoute LFS JOYEUX TROUBADOURS. Lun. i Ven. Réseau fils de ME ‘ge, de Shawinigan-Falls, sont de|Mes ont remplacé les hommes, com- tait complet. Faciles pas
POUR LE BAIM 9° ranges Radio-CanadaLe plus ainical programine de tour ! champ, fils de M. Edouard Beau- retour d'un voyage de trois mois ame ouvriers des industries. vo d'oeufs, pas de cuisson. Te

; . > 6 digestibles. Recettes dans
Miami, Floride. En route, ils ont! Les exigences de la guerre entrai- | erage, Chez les épi- -

| passe quelques jours à Washington nèrent les femmes par milliers au: ciers et les pharmaciens. COLGATES"" >

"ou ils furent les hôtes de leur fille, travaila les fermes, Jans jes af es
mademoiselle Germaine Saint-On-faires domestiques € 15 Jes ln- -PRÉ
ge. du personnel de l'Ambassade dustries. Elles ont remplace les hom- TABLESEE leur ’. 29:

française ‘mes dans toutes sortes de travaux., 2 - ;
rangalse, | > MARQUE DE FABRIQUE .

— IToutes ont servi : depuis les jeunes! “THE ‘JUNKET’ FOLKS" Soies Nylon façonnées pour protéger les gencives

On annonce les fiançailles de ‘filles jusqu'aux femmes d'âge mûr. y ; Pr ; Ru

- (mademoiselle Maria Carter, fille delLes services volontaires furent main-| 833 King St. W. Toronto Soyez à I'écoute—LES JOYEUXTROUBADOURS-LunàVen.Réseau Francais Ras

! IM. Paul Carter, de Paspebiac, et]
;de madame Carter. décédée, avec a
'M. Léopold Amas, fils de M. Wil-|
liam Amas, décédé, et de madame!
lAmas, de Port Daniel. i
: ee !

. M. Ferdinand Desroches recevait |
fa :à diner, ces jours derniers, a la

, i Terrace Normandie, en l'honneur,

‘de M. Adrien Tassé, à l'occasion de|
son anniversaire de naissance et

- _… . :de madame Tassé. Les autres in-

Vous étiez chez les d'Argendor | Vités etaient M. et madame ‘Ar-|

a un bridge. Des gens importants .. . une soirée importante. {thurJ. Loser et mademoiselle Er-

Mais il faisait eacessivement froid dehors. .. TU J |
. ; ; . IM. et madame Joseph Sawyer: : »2 alors ! ver,

ct vous ne songe 0 "font part du marlage de leur fille!
qu'à boire quelque chose de chaud ‘Thérèse, avec le docteur Gérard

avant de repartir dans la nuit, ‘Lamarre, fils de Me de madame!
Co o !J-A. Lamwrre. énédiction

Vous y songiez tant que {nuptiale leur sera donnée le same-!
vous avez demandé un petit schlem di 9 juin, à dix heures, en la Ba-!

avec deux piques en main. silique de Montréal.

| Votreh || p
‘ Cherchez dans la section correspondant

- a votre date de naissance, le verdict
des astres concernant la direction de
vos actes aujourd'hui,

;
Mai nr , ichisséements ‘alPuis vinrent les rafraichissements. Il y avail Mardi, § mai 1945

un pot de quelque chose de brun foneé | men 20 ° 0
od fat stpav seriét Mme d'Arre | er — 22 mars au 20 avril —
Ah du café" vous ee «vous éerté! tine d'Argendor Si vous avez à coeur d'aider les per-

sourit. “Non. pas du café — du Post! 'sonnes de votre entourage qui ont

Vous avez fait une grimace — mais elle besoin de vous, vous cn retirerez une

a \etsé . 1 1 et vous avez fumé. A-h-h-h . . . déliceux! recompense presquimmediate. |
î Taureau — 21 avril au 21 mai —| "I. .

Une bonne journée si vous avez assez | E CONCERT avec tous les Canadiens,
‘d'energie pour travailler à acquérir‘ »

:ce que vous desire, Montrez aussi : 2 .

‘de In cooperation avec les gens qui. , nous rendons grâce au Ciel que la Victoire en Europe
jvous veulent du bicn

Gemeaux -—- 23 juin au 23 juillet ’ d li , d . - - . .

Vous © eros ; “FP ; bon? Vos amis vous seront utiles à nous ait elivres es périls de la domination
ous rappelez-vous ce que ce Fostum etat bon! ‘plus d'un point de vue, aujourd'hui.

Savoureux et satisfaisant — Acceptez avec gratitude ce qu'ils fe | . . \

ni comme le the, ni comme le café — ront pour vous. ; et de la brutale cruauté des dictateurs.

mais un breuvage merveilleusement dehcieux tion vous Juttler au 23 aout | :
; . ur s martienlise Suivez votre intuition quand vien-

avanl une men rout particulie ve Vous cn avez dra le moment de faire d'importan-|

pris une deuxieme tasse. puis une troisieme. tes decisions. Mêlez fes arts aux fi-! |. .

~~... nances pour de bons résultats. , Du fond du cœur, nos remerciements vont

0, Vierge — 24 août‘au 22 septembre ICS erg 24 août‘au 22 septembre

: € ' ) ee — Tirez le mellleux parti possible ac : t b tt -
a W des preintères heures de la journée. eux qui ont combattu.

* en ce qui concerne votre foyer et

° vos affatres U f . d I I I YT.

Vous rappelez-vous comme vous avers bien dormi, cette nuit-la? Balance — U3 septembre au 23 oc- ne lois de plus, leur courage, leur dévouement

! Comme un loir. tobre — Les quéstions de travail et ,

+ Ce € quil NV à pas de caféine d'emploi necessiteront toute votre| of
est pacte 1 : ps eu habileté, néanmoins, tout s'arran- et leurs sacrifices '

} dans le Postums, Ni aucune autre drogue sera À votre satisfacuon si vous y

7 qui puisse nuire au coeur, aux nerfs ‘disigez tous vos efforts | . ; . , . . , ,

Al ; ; \ - Fi ER:
7; ou à la disestion. Scerpion - 24 octobre au 22 no- | nous rendent fiers du beau nom de Canadiens: ‘

oe vembre Le dessin et les arts en: PTS
Le - . i general devratent jouer un role um- | >

3 oy £3 ur - SR portant dans votre vie à cette epo-: .
ie NI EE “> que. 11 est aussi question d'emploi, ;

a qu Le \ sagittaire ~. 23 novembre au 22 i)
= AF a decembre —- Une jourace suciale et: #

‘ a. * plasante. Suivez votre Intutilon s’il
; agit de faire des projets et vous

Pourquoi ne prenez-vous pas du Postum i serez etonné de l'excellence des ré- >

régulièrement? Servez-en à votre famille sultats.

| et aussi à vos invités, C'est un breuvage exquis — et Capricorne — 23 accembre au 20] :

| très économique. Il coûte moins de le par tasse.

| Demandez du Postum a votre épicier — ; Les avis de naissance, de |:
5

. l'hui! "1 mariage et de fiançailles, quel- | ’

| aujourd huis {| le que soit la formule. publies |
i] dans le “Carnet mondain” [i
| coutent $1.00 l'insertion. i

+

i Toute commande devra étre I * *

Un Produit de General Fonds Fig | accompagnée de ce montant, | | me MESSE CIS - a7   
       VeELL LR ES
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Les principaux- chefs du Canada
pendant les années de la guerre

Les principales crises par lesquelles a passé le cabinet King.
— Les vacances créées dans le cabinet. — Remanie-
ments ministériels nécessités par l'état de guerre. —
Les partis. — Dans les forces armées.

 

Ottawa — (P. C. — Par Frank Coldwell remplaca J.-8. Woods-
Flaherty) Le très honorable W. L.'worth, qui mourut apres une lon-
Mackenzie King. qui a dirigé la'gue maladie durant laquelle M.
guerre, a eu À faire face à la plus! Coldwell avait été le chef suppléant.
sérieuse opposition durant son gou-'John Blackmore surgit au cours de
vernement de temps de guerre lors- la guerre comme chef de la nouvel-
que les Nazis chancclaient en Eu- le démocratie qui devint plus tard
rope. officiellement le parti du Crédit so-
Un des vétérans qui appartien-

nent à lu classe des hommes publics!

à la Chambre des Communes. Lors-
que les divisions éclatèrent au sein
de spn parti sur la question de la
conscription pour service. outre-
mer à la fin'de 1944, sa stabilité de-
vint. menacée, ;
‘Dans le cabinet et au parlement

la menace fut conjurée, mais la dé-
faite du ministre de la Défense Mç-
Naughton lors de l'élection partiel-
le -de Grey-Nord, mit M, King de-

‘|vant la perspective d'une dure ba-
ade aux élections générales de
1945, ,
Devant un cabinet divisé, M.

| king offrit de démissionner -s'il
‘Jexistait un autre ministre qui vou-
lait prendre charge. Ceci se produi-
sit lorsque quelques-uns, conduits
par l’ancien ministre de la Défense
Ralston, insistaient pour qu’on em-
ploie des mesures coercitives pour

outre-mer, et lorsque d'autres s’op-
posaient à de telles mesures. Le co-
lonel Ralston démissionna pour
être remplacé par le général Mc-
Naughton.

La premiére phase de la crise
était passée, mais line seconde prit
bientôt forme lorsque le général
McNaughton fut incapable d'obte-

membres du cabinet étaient encore
opposés à la coercition et l'honora-
ble C.-G. Power, ancien ministre de
l'Air, démissionna.

Le gouvernement appuyé
Entre temps, le parlement avait

été convoqué et la crise prit fin
lorsque la Chambre des Communes
décida “d'aider le gouvernement à
maintenir un vigoureux effort de
guerre”. Ceci fut considéré par M.
King comme l'approbation de sa
nouvelle politique de gouvernement
consistant à envoyer outre-mer 16,-
000 hommes de la territoriale. Une
nouvelle menace s'éleva lorsque le
général MéNaugliton, briguant un
siège à la Chambre des Communes,
fut défait.
A part les changements: occasion-

nés par cette dernière crise de guer-
re, les plus notables changements
dans le cabinet furent provoqués
par la mort. Il y eut des change-
ments de temps à autre dans le
haut commandement des forces.

- Les changements les plussignifi-
catifs de chefs en dehors du cabi-

dans les forces armées et l'augmen-
tation notable dans la direction
donnée par le gouvernement aux
activités civiles, à la production des
munitions, au rationnement, au
contrôle des prix et à la taxation.
Le gouverneur général: du Cana-

da à la déclaration de-la- guerre
était le baron Tweedsmuir. -Aprés sa
mort, en 1940, le comte d'Athlone
lui succéda,
Le premier ministre Kimg, revenu

au pouvoir en 1935, à-la tête d'une
imposante majorité libéräle à la
Chambre des Communes, dirigea le
Canada jusqu'à la guerre et procla-
ma des élections générales pour le
mols de mars 1940. Il fut de nou-
veau rappelé au pouvoir,
Peu de temps aprés le début de la

guerre, l'honorable Norman Rogers
fut nommé ministre de la Défense.
Lorsqu'il fut tué dans un Accident
d’avion, en 1940, le colonel Ralston
lui succéda et, au cours de la même
année, le ministère de la Défense
fut divisé en trois avec le major
Power comme ministre de l'Air et
l'honorable . Angus-L. Macdonald,
qui a été appelé du poste de pre-
mier ministre de la Nouvelle-Ecos-
se, comme ministre de Ja Marine.

Munitions et agriculture
Durant la guerre, le programme

de production des munitions au Ca-
nada demeura sous la juridiction
du ministre des Munitions C.-D.
Howe, pendant que l'agriculture,
qui devail prendre aussi une impor-
tante expansion dans sa production,
demeura sous la tutelle du ministre
de l'Agriculture J.-G. Gardiner.
Le ministère du Travail, qui as-

suma les fonctions du contrôle des
salaires en plus de ses devoirs ordi-
naires de temps de paix, débuta
sous l'honorable Norman McLarty,
mais au milieu de la guerre, un veé-!
téran du Travail, l'honorable Hum-;
phrey Mitchell, qui était a l'emploi]
du ministère, fut introduit dahs le;
cabinet et prit charge, !
Une autre recrue appelée du ser-,

cial.

du Commonwealth britannique, en! Dans les forces armées
ce qui a trait à l'âge et au nombre, Dans les forces arniées il y cut
d'années de service, M. King, com-i lusieurg changements. L'armée dé-

me premier ministre,: appuyait la uta sous le commandement du ma-
sécurité de son gouvernement surJor-général T.-V. Anderson, comme
une solide majorité du parti libéral, chef de l'état-major. Lui succéda

d'abord le lieutenant-général Cre-
rar et plus tard le lleutenant-géné-
ral Kenneth Stuart. .

Le général Stuart fut envoyé ou-
tre-mer comme chef d'état-major
au quartier général militaire cana-
dien, à Londres, et plus tard se re-
tira, Comme chef de l'état-major à
Ottawa, lui avait succédé le lieute-
nant-général J.-C. Murchie.

La force militaire d'outre-mer fut
convertie d'une division en une ar-
*mée sous le commandement du lieu-
tenant-général McNaughton, qui
remit le commandement, a la fin
de 1943, au général Stuart, sur une
base temporaire. Le général Crerar

| assuma plus tard le commande-
ment.

Comme chef de l'état-major na-
val, le vice-amiral Percy Nelles di- envoyer les troupes de la territoriale! T!REa la phénoménale expansion des

| forces navales durant plus de qua-
ltre ans de guerre et alors il fut

remplacé par le vice-amiral Geor-
ge-P. Jones, L'amiral Nelles se ren-
dit outre-mer pour diriger le quar-
tier général naval canadien qui de-
venait plus important.

L'amiral Nelles rejoignit un cer-
tain nombre d'officiers supérieurs

nir par le volontariat les renforts, d'avant-guerre en se retirant et il
nécessaires à l'infanterie. Quelques fut remplacé outre-mer par le com-

modore Frank Houghton.

La force aérienne débuta sous le
commandement du vice-maréchai
de l’Air C.-M. Croil comme chef de
l'état-major de l'Air, mais de bon-
ne heure au cours de la guerre, le
maréchal de l'Air L-S. Breadner
reçut cette responsabilité et dirigea
ile développement du plan d'entral-
nement aérièn du Commonwealth.
abandonnant son poste, à la fin de
1943. au maréchal’ de l'Air Robert
Leckie, lorsque, comme | l'amiral
Nelles, il se rendit outre-mer pour
y diriger le quartier général du C.
A. RC. a,

Les Alouettes ont
changé d'aumônier
(Dépêche retardée» — Avec nos

aviateurs canadiens, outre-mer par
le lieutenant de section Gabriel
Langlais — Aujourd’hui. jour de
Pâques, le vent souffle très fort et
chasse les nuages qui seraient ten-

 

 

net furent causés par l'enrôlement/tés d'assombrir le soleil. Vers onze
heures moins le quart, ce matin,
tous les aviateurs ont quitté leur
travail pour se rendre à la chapelle
catholique de l'unité pour y enten-
dre la messe. La chapelle était
remplie à capacité. Le lieutenant
de section Rhéaume, o.m.l., padre ré-
cemment arrivé en Angleterre. a
dit la messe et au moment du ser-
mon, le Père Laplante, OMI, a
adressé la parole,

Fl A d’abord parlé en anglais pour
rappeler qu'il y a deux ans, le jour
de Pâques, le Père Barnabé, ancien
aumonier de l'escadrille des Alouet-
tes, le présentalt aux aviateurs et

lui remettait la succession spirituel-
le de lescadrille. Puis d’une voix
que l'émotion a trahi au point que
nous nous sommes demandés s’il
pourrait continuer à parler, le chef
d'escadrille Laplante a annoncé à
“ses gars” qu'il quittait l'unité dès
lundi pour devenir aumônier du dis-
trict No 5, La rumeur circulait depuis
longtemps que le dévoué padre de
l'unité devait nous quitter, mais c'é-
tait la nouvelle officielle qui ve-
nait d'être annoncée? Il était facile
d'observer’ que l'émotion qui avalt
si facilement gagné le coeur du pa-
dre, s'était vite communiquée à ce-
lui des aviateurs présents,

Le départ du Père Maurice La-
plante marque une époque dans
l'histoire de l'unité des Alouettes et
des Hiboux Blancs, mals elle im-
pressionne surtout les gars des
Alouettes, avec lesquels le Père La-
plante a vécu pendant deux longues
années de guerre et de misére, apres
avoir fait la campagne d'Afrique
avec eux. Le départ du padre La-
plante causera un vide au sein de
Tescadrille. Les aviateurs des
Alouettes le remercient bien since-
rement pour tout le réconfort moral
et spirituel qu'il leur a apporté pen-
dant son séjour a l'escadrille cana-
dienne-française.

Le successeur du Chef d'escadrille
Maurice Laplante sera le Père Mé-
tayer, un Dominicain.

Sur une note plus gaie: Mème si

 

i

 

Su
à

 

*

vice civil au cabinet fut le major-lles départs rendent nos aviateurs
général L-R. LaFlèche, qui élabora)tristes, ils sont bons philosophes et
le plan de mobilisation obligatoire(ils savent que les aiguilles de l'hor-
comme sous-ministre des Services loge doivent continuer de tourner. ©
nationaux de guerre. Il fut ensuite|que Je temps passe et qu'ils leur faut

promu à la tête du ministère, vivre. Et la vie est plus intense
La mort du très honorable Ernest:que jamais à l'unité. La fièvre du

Lapointe, longtemps reconnu com- printemps a réveillé ceux que Ix
me le portc-parole du Québec dans, rigueurs de l'hiver avaient rendu , ;
le gouvernement, laissa une vacan-,casaniers et depuis quelques jours - x
ce qui fut comblée par l'honorable surtout, avec les fleurs qui pous-
L.-S. St-Laurent, un avocat ‘distin-|sent dans les parterres, les fonquilles
gué, dépourvu de toute expérience|et les tulipes qui jettent partout de 2H
politique, comme ministre de la la joic el de la couleur, Ja verdeur Lo
Justice. ides prés, la mine réjouissante des :, À
Dans deux des trois partis dejAnimaux en pâturage. nos aviateurs Lay

l'opposition, les chefs de partis fu- Sont gais comme ils ne l'ont jamais “9

rent templacés. L'honorable R.-Jlété. TI faut dire que les rumeurs : a

Manfon démissionna comme chef qui veulent que la guerre soit pres-
du parti nationale conservateur et gue terminée ¥ sont pour beaucoup. _
mourut Un peu plus tard alors qui)Et c'est au milieu de cet enthou- ni

remplissait une fonction imiportan-+slasme général que l'adjudant de
te de guerre comme directeur del'escadrille. le lieutenant de section
YA. R. P. L'honorable R.-B. Han-'Réal St-Amour, d'Ottawa (514. rue

son devint chef parlementaire tan-; King Edward), a entrepris d organi- ; .
dis que le très honorable Arthur Ser la huitième campagne de l'em- Ÿ x
Meighen était le chef national du Prunt canadien de la Victoire. LL

parti. ’ i Les succès de lescadrille des 2 A
En 1942, une convention changea’ Aloucttes, au cours du septième em- fe

le nom du parti en celui de conser-'prunt ont été si Imposants ‘elle avait # “4.

vateur-progressiste et élut John triplé son objectif) que le grand ,
Bracken, jusque là premier ministre responsable de cette campagne, vu,
du Manitoba, chef national. Un peu l'adjudant St-Amaur, a été nommé .

i

 

lus tard. Gordon Graydon succédacite fols-ct, gérant et directeur gé- 4. 0".
i mme chef à la Néral de la huitième campazne, & Koi

ÀeaDeon ce Tunité des Alouettes et des Hiboux JE +
’ . . | Blancs. . Et du train que vont I ns 1 j

_… \Caldwell àla tête du parti C. C.F.lehoses la campagne laisse prévoir TOME] oy
A la tête du parti C. C. F. M.-J "on succès sans précédent.
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7 8 L'EVENEMENT-JOURNAL, Québec, mardi 8 mal 1845 le conflit, des croiseurs auxillaires combat, mais quelques-uns aussi fu-!Nouveau-Brunswick . 2420 189!Etats-Unis 186 21;Médaille de Guerre Norvégienne. :

2° |canadiens sillonnérent le Pacifique rent détruits par suite de collisions | Québec 10,461 —665|Autres pays 258 — |Croix de Guerre de 3ième classe :grecque. root ME -JO!

2 ° |pour protéger les convois contre les|ou de tempêtes. Ontario 36,415 2,493 |Divers 458  15!Croix Militaire Tchéque 1889...

irziders de surface allemands. Les! Les pertes en hommes jusqu'en Manitoba ' 7,136 640 : Médaille de Bronze —, Ordre. d‘ e Nasa 1

patrouilles conduisirent souvent nos mars d née sont sui Saskatchewan 6140 488 TOTAL : 89,278 5,998 Ordre de la Guerre de la Patrie ( e cal
i e cette année s les i 4 £321) rues

‘eroiseurs bien au sud de l'Equateur!vantes : 1,554 tués en service actif; Alberta 6,874 471 Voici d'autres statistiques, celles- a Lo- re de 18

’ oy ¢ i ° e* dans les hautes latitudes du nord.'998 autres morts: 204 blessés; 87|Colombie-Britannique 11,234  696ci sur les récompenses accordées aux ; “Tor sure de

sécurité ans ÎÏ anti ue nor Les navires canadiens prirent aussi prisonniers de guerre; 60 disparus. Empire Britannique 532 87 membres du personnel naval jus- Pertes allemandes certaines allemand sauts sur AL: y

une part active aux opérations du La plupart des prisonniers sont des! qu'au 31 mars) 1945 : abandonnant son navire 4

, oa . . Pacifique ou ils servirent d'escorte survivants du destroyer “ATHABAS-| Quand 1} est annoncé que des na-\équipage 4 leur sort, * iu

C'est la contribution la plus importante de notre marine à là aux convois de traupes cunadiennes|gAN" oy ant li ;Companon de l’Ordre du Bain (C. B)— 4 |vires de guerre canadiens ont dé- - e

t uméricai de la cam Qui fut COulé Avant invasion commandeur de l'Ordre de l'Empire Britajnnique (C. B. E.) 10 (truit ou aidé à dé 23 sous-ma-| De la “Chambly ;
. . os _ et américaines au cours -iprés de la côte française au cours! e l'Ordre de !’ ire Britajnnique (C. B. E. py e sous-ma- ; ” arriv é

victoire des armes alliées en Europe. — La corvette Dagne des Aléoutiennes. LeeeareMroyere/ Ordre de l'Emptre Britannique (O. B. E) … 2... 56 |rins ennemis, rien ne peut être plus/timatum : “Arrêtez les os :

s'est avérée l'une des unités les plus efficaces. — Le) On apprit récemment que le Ca-|allemands. Membre de l'Ordre de l'Empire Britannique (M B. E.) . 45 |vral. Ces 23 sous-marins ennemis Tousous, Faisons sauter 1 gt A

" a { , ; . d i stingué eres ren, son ’ ) Cd

Jos! réle des frégates et des destroyers. pacsparticiperere. d'exurème. A la fin de 1944, les effectifs du [Groix duSerniceDistinaue(D,Pen Lu 109 esSementderau bres de l'équipage bind ce e le ht

5 ° A ersonnel naval étaient suffisants! Me i ingué (D. S. M). 5 i sévé ; § \ en

i Depius plus de cinq ans #4 demie tague qui pouvalent se rendre en vi-, Orient quand on annonça que le Pf le recrutement n'était plus qu'une aiedu Fee Disques 15h 8 M"20m 85 (britannique sont si sévères à ce su- me rendirent.Mais quand un rd, On capt

a les petits navires de guerre de la tesse au secours des convois mena- | Plus puissant de nos navires de BUer- auestion de remplacements. Le per-‘ roix-Rouge Royale (R.RC_- : = 1 [jet que plus d'un capitaine de na- à bord d 8 corvette my,

De Marine rove “anadie ent cés Da ; ; ; «ire, le croiseur "UGANDA", était de- | LE . | Associé de la Croix-Rouge Royale (A. R. R. C.) 4'|vire a prétendu à plusieurs reprises rd du raider boche, la

a iarassrer fi rés par des attaques sousmarines. "ja service dans le sud du Pacifi isonnel masculin atteignait un total Médaille Georges (G. M. : 9 ‘avoir coulé ou avarié des subsmersi-|®UX moteurs était déjà inogt
A vba acharné cs ; hols me SA : en servic =; ! Mo . Ch - - non

uLerea La Marine canadienne Ment à re- que, On révéla en même tem |de 59.218 Landis atic les wrens et le|Médaille de Bravoure Insigne (C. G. M.) 2 [bles avant de recevoir le crédit d'une|P€U de temps après une des, |
fd Aes nes Sent du connaître la magnifique participa- qu’un second croiseur, VONTARIO"i*érvirer des Infirmières navalesimédaille Albert (M. A.) ; 3 {seule victoire. céda, Le submersible coyly 5 3 pavires de 8

wi de FAUsnuigue nord. EE Gull tion des services aériens du Canada, ginsi que des frégates, des destroyers CoOMptaient en tout 5,999 membres.:médaille de l'Ordre de l'Empire Britannique (B. E. M) : 84 à .|dement que nos hommes eux verses PT

eine bataille de l'Atlantique QUE de la Grande-Bretagne eL des Etats £t des porte-avions se rendraient = considérant ceux qui sont mMortSi-Roya] Humane Society Medal” (R. H. S. M.) : @ L'un des premiers succès de la (Suite à 14 page 9, 1; ow;

cside a contribution Ja plus IMpor- Unis à lu batallie de l’AVantique. égal dans le Pacifique en service actif ou qui ont été li- Gpations a l'ordre du jour ‘officiers, … no Marine canadienne au cours de la = * LET a

cute de la Marine canadienne a la, Leurs avions jouérent en effet un ga-eme «< mai ins specta- icenciés pour des raisons de santé ou Citations à l'ordredu jour (marins) campagne sous-marine fut celui des : -

A v'mre des armees alliées en EUrO- rôle Important, qpatrouillant l'At- Deespatrouilles cons. 4ntres, dusquen décembre 1944, on “King Dirk” J corvettes “Moose Jaw” et “Cham-. ) au le mo!

gE © ‘lantique-nord, signalant la présen- | tanteseffectuées ‘sur des milliers de'CoMple que 107401 personnes ont Mention élogieuse … — LS bly”. On les appela à l'aide après C à 0 : me bordée ‘

elie inartne, qui comptait 17 na- CE des sous-marins et les attaquant, milles le long des côtes de la Colom-:$rvi dans la Marine au cours dey ‘al Ge | Service Medal with a 3 qu'un convoi eut déjà subi de lour- ureme rient) e BoA

ve prêts à PrVIr au début des hos. Courageusement en surface. CeS pie. Britannique par des corvettes cette guerre. Voici les statistiques| Naval General Service Medal with ‘Bar Palestine des attaques et elles repérérent l'un so 0conserver

Cites en on maintenant 939, dont derniers étaient souvent armés de des drageurs de mines, d'autres nha. de décembre, 1944, des hommes etl des sous-marins presque aussitôt. ’ URay Lsque Jes

Late navires de guerre, Lez PUlssants Istruments de défense! o : he fern de'des femmes en service dans la Ma-| . La “Chambly” força le submersi- La Crème P av

Prd on! oe FA pets vear anti-aérienne res de plus faible ee PL den vine. Les chiffres n'ont que très. , 5 TOTAL :—1,197 |bie à émerger avec des grenades Better™ fae Brnda
catre son ps Vulsse fal ¢ : ‘nombreuses unités de la Réserve des un € 5 . i L éc i 6 ères : , I de la gi éba

… pffeeter au ravitaillement, a la’ On peut se rendre compte par les Pêcheurs. peu changé depuis cette date. { écorations étrangères : sous-marines et les deux navires ou- deL'écran, “he es épisode

beedlance € à l'entretien. Les chiffres suivants de la tâche consi-j La côte sud du Canada est la seu- hom- fem-i _ a. vrirent le feu. La “Moose Jaw, es- ‘ses elfen mous à ce suje

ve “tertifs du Service naval, qui étaient derable à laquelle participa la Mä-‘le partie du Dominion qui alt réelle- , ; mes mes ilégion de Mérite (E-U.} Le 2 |saya d'éperonner le sous-marin et sants, ; de bord de

; L 4454 homines en 1939, ne Chif- nine canadienne. Jusqu'au 31 mars ment essuyé le feu des obus ennemis, Ile du Prince-Edouard 1226 33:Medaille de Etoile de Bronze (E-UJ.. 3 jlui frappa un coup direct qui causa Blanc. Chu, Lu, en convoi

Sent maintenant a environ 90000 de cette année, les navires d’escor-! Quelques mois après la déclaration Nouvelle-Ecosse 6.183 191 Croix de Valeur Polonaise es 4 ‘de graves dommages. Le capitaine Rachel, Sunry “attaqua U

nonumes et 6,000 wrens, te canadiens avaient protégé presque’ de 1a guerre contre le Japon un sous-:
ses canons ]

Sion voulait attribuer à Une clas- 220-000 000 tonnes de cargo à trä- marin lança des obus en direction
' =eies 50115)

« pectdle de navire le credit dal vers l'Atlantique jusqu'au Royaume-‘d'Estevan, sur l'Ile de Vancouver, nl
.

na à trois

Ole gagné ln bataille de d'Atlan- Uni. En 1840 seulement, le chiffrel;e réussit cependant qu'à causer des
pre Sticker

1que et rendu possible. les attaques FHait de 30,500,000 Lnnes. Quatre dommages de peu d'importance. | 7
Le revolvers

rennes © terrestres qui fimirent 8Ns plus tard, le chiffre de l’année) !
| bord. Deu:

par briser la résistance de l'Allrma- *é Meontait à 49,000.000 tonnes où À Mines allemandes | ’
ès et le re

“ne la palme trait certainement à VIP MOYENNE de 4,000,000 tonnes par. ' fd bhp fisonnier.

a corvette, qu fat be principal sou. MOS C'est sur la côte est du Canada à Sl BRE. RI iN ; I YU - nos vailla

“en de 1x Marne durant les jours ; ; que la guerre se fit sentir le plus. (LA RB “RP BR 2 iH A - ‘ ie un VOY:

cqubre de la campaguie sousmarine,

|

lénaue portée de nos navires En juin 1943, des sous-marins al- + î NN j X A rs 0 ite ne

A ne ure que tu guerre avanicnit, “Jemands déposérent des mines a W } A \ JR): A : i es dix-sept

es atires phi grande et plus puis- Quoique la Marine canadienne ait J'ouverture du port de Halifax, dans: x S \ \ A ARAL i } on H pe 4 ve

! Lbs vineent sider des corvets. Le Concentré la plus grande partie de le but de le fermer à la cireulation : RK AR HR MIE 5 | p envoy avo

Catia acquit des frégate, et des Ses activites dans le secteur de FAL- pe service de dragage des mines NN ~ À “ aw HA NY + = à Pau édit OY 1s

destroers qui contribuerent de leur léhfique, les vaisseaux canadiens GNÉ avait été organisé par avant de tel-; \ 777 ih I , { pes ener |

fesse «+ de leur armement aux Navigue dans plusleurs coins éloignés le fuçon que les convois continue-; 2,
| navale, ep

crimp. deseorte duns FAantique- 0 univers depils le début de lé rent à prendre la mer presque sans . # ee
mp

nord et facthterent la formation de SUCTTF. ‘anterruption et que l’on put dire, VU YANN teom

croupe, mucvals de protection et d'at- Avant entrée des Etats-Unis dans, que les Allemands avaient perdu “hth, HR \ en Se are

[leur temps, ! 1,004 2 pres =

Quoique les côtes est du Canada ne ‘
fu ue

es eee mmrieee om immemmmmess), SUbirent pas d'attaques directes pro- ; 5 na en we

A {prement dites, des sous-marins. al-: ; 7, = SR = re .

lemands pénétrerent dans le Saint-' var MEE et nlD EDS

“Laurent durant l'été et l'automne, N ‘ : Wu ; A ’ 2 ME g a fie eg un mal

| de 1942. Vingt-et-un navires de, AD -<S ; \ \ PF.. r= id PIN oh = nt

* | commerce et deux vaisseaux de guer- AS NRE \ NR NW RW -2 nN ~ Wn ha . " it =; joindre lee

{re de yacht convert “RACCOON” Ma N S \ 1BW nu .

‘et. ln corvette  "CHARLOTTE- SWAY) AN \ vy RS ’ deux autres

TOWN") furent perdus au cours de , y i NN A 0 Ved “wot
furent €

} ii cette phase de la campagne sousma- NA 3 a te
‘thur” et

ii | rine. Vers la fin de 1944, les sous-’ : tL. -
1 all moyen

5 | marins refirent leur apparition dans,
ps et d'une

{lle golfe. Iis ne réussirent cependant,
ort Arthur”

; i |qu'à avarier un vaisseau marchand.
ombre de [

ll et la frégate “"MAGOG”. Les deux
rat trop \

j {bateaux restérent à flot et furent
tous les e!

} | amenés en cale sèche pour être re-,
Mis nos nav

i pares.
il est Just

i! Voici les secteurs dans lesquels
signalés de

ljont servi les nuvires de guerre ou
F. la “Swan

I. i les membres du personnel naval du
s submersi!

Hi Canada durant le présent conflit :
lie seule le

| {TAtlantique-nord, le Pacifique-
MR des trois.

. © nord, Ia route de convoyage de I'Arc-,
les fré

Un Canada plus puissant et | tique jusqu'en Russie, la mer des:
e Rupert”

; | Antilles, la côte de l'Afrique du nord.
n° eurent

. ’ : ! la côte de Sicille. ln côte d'Italie, l4 oulé des

plus glorieux pour l'après guerre ii Manche, la bale de Biscaye, la côte : A J 3

| [de Norvege. les iles Aléoutienues, = 2 A ñ .

Ë pla côte de Normandie, la côte de la
; à 401 me. on

—— i France méridionale, la mer Adria-
; ve

i jtaue et ln mer Egée.
pvires |

. ' pl En relevant les succés des navi-. de duto
\ qari "au, +

| . |res de la Marine canadienne opé-.

Vive le Canada . Urant a longue portée, i} faut noter
durant 4

‘ . . . 1 {{qu'ils ont détruit, on aide à detruire;
Lis

; Vive sa vaillante jeunesse : 23 sous-marins ennemis, qu'ils en:
: [ont probablement coulé huit et ava-

vasion de

lrié sept autres, qu'ils ont participé
. ‘avait, rie

à la destruction d'au moins 44 vais-; . - i a

; oo . ° ne cana

Grace a l'ampleur de sa contribution sceaux ae surface ennemis, en a ct 1 ; - . . : Jt nos navir

, ; ; avarié 26 autres et capture un. En 1 o1re a gq

| en acmements. vivres Gi matériaux | {avaric 36 autres ofcaptureun. En oss La guerre dans pris fin. En cet instant solennel de
| de loules sortes dans cette guerre. I | nernis coules, gravement avariés ou; ‘ k a

' grace egalement à sa nombreuse ar- i capturés par des navires canadiensj « » gr,» 4 .

mée de volontaires qui s'est battue | pou ou assistés d'autres vaisseaux | || laquelle le Canada a tire l'épée Î un des plus grands triomphes de i

rea oe avecles Smee, alliees | | Nos pertes navales augmentent } 1 } d l’h > A .

8 nts urope, notre pays ! ' ~ | ; 1 1 Vi

en corEopays | Lncerobsement dn In Marine ca pour la cause de l'humanité et pour l'Histoire, puisse la Divine Provi-

di en prestige et en puissance nadienne en effectifs, en activites et: ‘ ’

° : Lien responsabilité a amené normale- . 2 = * ° . « 3 .

ment in Aécroissement des. pertes la défense de ses droits nationaux dence inspirer à tous les hommes
On a rapporté ln destruction de six

- |

navires canadiens au cours de 1944, 5 « PO , s

ce qui est autant que durant les s’est terminée par la reddition sans de bonne volonté la prudence et ia |
d (deux premieres années de la guerre. ha — |

CORPORATION “D'autres pertes ont été dévoilées au,
. , ' Co

A debut de cette annee. “€ ti 2 > “ : er ’ TCC |

| CR LE debutdocutiewee mbre de! conditions de I' Allemagne. sagesse qui conduiront a l’établisse-
GUSTAVE BEDARD et LUCIEN TRUDEL, propriétaires nos navires perdus en action ou à

9 7 pe . , | cause des hasards de la guerre oul de’ ~ =, . ’. 2 » > =

25. 27 de la Couronne — Telephone : 8188 (la mer forme un total de 23 La plu-; } € Cette victotre a été remportée par ment de la paix universelle pour les

= mmm eer cou mmm eresrmne mmrne) PATE de ces navires furent perdus au

, . « * .

la résistance aux puissances du Mal. temps à venir!
> a . > . . ’ . » PA RE

Unc fois de plus la liberté a vaincu € Les faits d'armes héroiques des
° ’ ’ e / ! ’ ,

‘ ; . « eqs . - .

la tyrannie, de nouveau la civilisation forces armées du Canada sur terre
e !

’
\

. . - . > * »

; triomphe du barbarisme. Un ennemi sur mer et dans l'air et la sage straté-
° / |

! oe op A . >,

Vive |e ( anada! | brutal, perfide et sans pitié git ter- gie de nos hommes d’état au pays et
+ “

ye . d d . d » « I FY . tc

rasse aux pic S des nations demo- a l'extérieur ont convaincu toutes les

cratiques du monde. nations que le Canada est un vaste Fl
*

Dai tout son glorieux passé, notre € Sur les champs de bataille de et splendide monument de force, de
pPeupne DA RMS VPssé, Par sa cols yi . . ’ «

l'Europe, les combats titanesques ont sagesse, de liberté et de paix!

tance €! son labeur aussi blen que par

‘ ec armee. de defendre heritage de i o ° os
°

LaVictoire estfruitde l’unité que
res deux mores-patries et de’ proféger

q
° ]

2 ergr existe entre le Canada, les autres |
rs

À bres de l'Empire bri.ei membres de l'Empire britannique |

| les Nations Unies!et les Nations Unies:

‘
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: JOURNAL, Quebec, mardi § mai 1045 - 9

TMENT-
—

. ticipé aux atterrissages Jans Ls

Aléoutiennes, à Dieppe, 5 -

flotte canadienne tes de l'Afrique du nord et en Si-

suite de La pese ) cile, Ft lorsque vint le grand jour,

) ebarquer: le Canada y comptait une centaine
ut celui du des-en of
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L'invasion

vasion de la Normandie en

m'avait rien de nouveau pour
ne canadienne, puis nos ma-

Men navires avaient déjà par-

de navires de guerre et plus de dix

mille officiers et marins de tous gra-

des.

Pour notre marine, 1a tâche su-

e était commencée, car déjà les

destroyers canadiens de la classe

Tribu et de la Flotte avaient servi

à chasser les maraudeursennemis

de la Manche et des eaux côtières de

l'Europe continentale, sans compter

ue nos vedettes lance-torpilles y

avaient déjà effectué des raids rapi-

des et effectifs contre le transport

maritime allemand.

Le mémorable jour de l'invasion,

des flottilles de dragueurs de mines

canadiennes balayérent les eaux cô-

tieres qui avaient été minées par

l'ennemi. Puis vinrent les barges

d'atterrissage portant l'infanterie du

Canada. Trente de ces barges frisé-

rent les côtes françaises à si peu

de distance que nos soldats purent

se rendre sur le rivage, Aussi, des

corvettes et des destroyers du Ca-

nada firent la navette à travers la

Manche pour protéger les convois

alliés contre les attaques de l’enne-

mi, Ajoutons à ces opérations mé-

morables la grande part prise par

la Marine canadienne dans la cons-

truction des havres temporaires pour

le déchargement des approvisionne-

ments et le débarquement des mi-

litaires alliés sur la côte normande.

Plus tard, on trouve les deux croi-

seurs auxiliaires canadiens de trans-

port, le “Prince Henry” et le “Prince

David”, affectés aux opérations de

débarquement sur .les côtes de la

France méridionale et en Grèce.

. Bien que les engagements de la

Marine canadienne dans l'invasion

‘furent peu ordinaires en proportion

de ses forces, elle a pu quand même

assumer des responsabilités beau-

coup plub grandes qu'elle n’en avait

jamais entreprises en Atlantique

septentrional. Durant l'été de 1944,

notre marine fournit au complet

J'escorte de convois alliés naviguant

entre l'Amérique et le Royaume-Uni,

en plus de 30 pour cent de la force

d'attaque globale le long de cette
route maritime. On sait que le con-
voi le plus considérable de la guer-

re, soit 167 navires de commerce

portant plus d'un million de tonnes

de marchandises, fut escorté sain
et sauf de l’Amérique à la Grande-
Bretagne par des navires canadiens.
En marge de l'histoire de nos

vaisseaux en haute mer, il existe des

faits quiillustrent bien l'effort créa-
teur et le dévouement à la tâche
de ceux qui ont servi à la cons-
truction de vaisseaux et à l’entrat-
nement des hommes qui en ont cons-

titué les équipages.

Les chantiers maritimes du Cana-
da où l’on n'avait jamais entrepris
la construction d’un seul’ navire
de guerre, ont réussi à mettre à la
mer des centaines de dragueurs de
mines, corvettes, frégates, “Fairmi-
les”, ‘‘Algerines”. remorqueurs et
cargos, sans compter d'innombrables
vaisseaux légers essentiels aux opé-

rations de la Marine.

Expansion de l'entraînement

La formation des marins entrepri-
se dans des salles tempôraires amé-
nagées en toute hâte dans nos chan-
tiers maritimes de l'Atlantique et
du Pacifiquea été transféré à des

Tétablissements- plus ‘spacieux. Le
principal centre d'entraînement se
trouve aujourd’hui à Cornwallis, en
Nouvelle-Ecosse, où les recrues de
la Marine par milliers peuvent en quelques semaines se préparer à

prendre la mer. Et puis. à Saint-
Hyacinthe, PQ, se wouve la plus
grande école du genre dans l'Em-
pire britannique, croit-on, où on
tient des cours de spécialisation en
matière de signaux et de commu-
nications. On trouve une autre ins-
titution du genre à Comax, en Co-
lombie-Britannique, et à quelques
autres endroits, y compris certai-
nes universités du pays.
Pour la première fois les femmes

se sont inscrites au service de la
Marine canadienne durant le pré-
sent conflit. Cette inscription dé-
buta en 1942 avec l'entrée en ser-
vice des gardes-malades qui fu-
rent auivies des wrens, et cela avec
Yétablissement en juin 1942 du Corps
Auxiliaire féminin de la Marine
Royale du Canada. Au mois d'avril
1943, plus de 6,000 jeunes Canadien-

nes faisalent partie de ce corps auxi-
Haire féminin.

On peut croire que le rôle joué
par les femmes dans la Marine est
relativement restreint, si on le com-
pare à l'effort global des Nations
Unies. Cependant, il importe de se
rappeler qu’elles ont permis la mise
en disponibilité pour le service actif
de milliers d'hommes dont on n'au-
rait pu par ailleurs se ispenser,

Dans tous les postes navals du
Canada et de ‘Terre-Neuve, dans
les bureaux de la Royal Navy et

de la Marine canadienne à Wash-
ington et à New-York, comme en
Angleterre et en Ecosse, les wrens
acomplissent des tâches de la plus
haute importance. Aussi en sont-
elles fières. Plusieurs d’entre elles
ont mis de côté des carrières bril-
lantes que leur assuraient des ta-
lents spéciaux pour assumer des th-
ches en apparence inutiles et sou-

vent ennuyeuses.

Hommage anx volontaires

Les hommes qui ont dirigé l'ex-
pansion rapide et les hautes res-
ponsabilités croissantes de la Ma-
rine du Canada comprennent l'ho-!
norable Angus-L. Macdonald, qui
fut ministre de la Défense nationa-
le pour le Service naval de juillet
1940 au mois d’avril 1945. Son suc-
cesseur est l'honorable Douglas-C.
Abbott. On compte aussi l’amiral
Percy-W. Nelles, aujourd’hui en re-
traite, qui fut chef de l'état-major

L'équipage du
Malpeque en congé
Ottawa — L'équipage du dra-

gueur de mines canadien “Maipe-
que” est de retour au Canada en
congé. C'est ce qu'annonce le quar-
tier-général de la Marine.
Le “Malpeque” était en devoir

depuis un an avec d'autres vaisseaux
canadiens, faisant partie d'une flot-
tille de dragage entierement cana-
dienne qui opéra dans la Manche et
les eaux côtières françaises. Son ca-
pitaine, le lieutenant Donald Davis,
RCN.VR. de Victoria, C.-B, fut
cité à l'ordre du jour apres la pe-

riode de service.

Le “Malpeque” nettoya a lui seul
13 des 85 mines dont on fait credit
à la flottille après l'invasion de la
Normandie. Ie groupe comprenait
en tout 8 dragueurs de mines et
c'était sa première opération ma-
jeure.

Plus tard, le “Malpeque”, en com-
pagnie des autres vaisseaux, opéra
au large de Charbourg et de Ros-
coff pour que les Alliés puissent y
débarquer des munitions pour aider
à l'avance des troupes américaines
sur la péninsule normands, et au
large de Saint-Malo pour permettre
aux gros navires de guerre de s’ap-
procher des côtes pour les bombar-
der. A la fin de l'an dernier et au
début de. cette année, \e balayeur
de mines changen. de travail et fut
assigné à l’escorte des convois dans

la Manche. ’

Parmi les membres d'équipage du
“Malpeque”, on releve lec noms sui-
vants: le lieutenant Bill Cory, RC.
N.V.R., d'Ottawa; le chef ingénieur
René Gagné: R.C.N. de Halifax et
Montréal; le second maître Roger
Duchénes, de I'lslet, P.Q., et le ma-
telot breveté Dave Maloney, de

Windsor, Ontario.

——————————————
leur mémoire, ils garderont le sou-
venir de ces glorieux jours et que,
avec la conscience du devoir ac-

 

  
naval avant la guerre et jusqu'en
janvier 1944 ; le vice-amiral G.-C.
Jones, qui succéda à l'amiral Nelles,
et le contre-amiral L.-W. Murray,
commandant en chef, nord-oyest de
l’Atlantique.

Cependant, l'histoire de la Mari-
ne canadienne dans le présent con-
flit, ce sont les jeunes hommes et
les jeunes femmes du Canada qui
l'ont faite. Sortant de la ferme ou
de l'atelier, de l’école ou de l'usine,

n’avaient jamais vu la mer ont su
mettre de côté leurs tâches civiles
afin d’envisager des expériences
nouvelles, souvent de la misère et
es
De ces jeunes gens M. Macdonald

disait à la Chambre des Communes
peu avant d'abandonner son poste
de ministre de la marine de guerre
du Canada !
“Nos hommes ont livré combat

sur toutes les mers du monde. Ils
ont été pour notre pays un motif
d'honneur et de gloire. Ils ont pris
part au grand drame qui semble
maintenant tirer implacablement À
sa fin. Ceux qui survivent revien-
dront bientôt des grands océans où
ils se sont couverts de lauriers et
de gloire, Ils reviendront déméler

quelques-uns d'entre eux demeure-
ront loin de l’élément qui a été
pendant un certain temps leur de-
meure et leur champ de bataille.
J'ose dire, toutefois, qu’aussi long- temps que brillera le flambeau de

 

 

 

O Canada! terre de nos aieux,

ton front est ceint de fleurons glorieux!

Fleurons de sueur et fleurons de sang.
Fleurons d'amour et fleurons de foi,

Fleurons de courage et fleurons de volonté,

Vous sortez tous de notre couronne.
moins ancienne que d’autres, la couronne du Canada, mais

l'or qui la tresse n’a jamais été souillé : il n’a jamais terni.
C'est un or pur et fin qui se tire de notre sol et dans lequel
on peut ciseler les plus beaux ornements et sertir les pierres

Elle

les plus précieuses.

 

est peut-être

 

la plupart de ces jeunes gens qui’

l'écheveau embrouillé de leur vie, et}

    
De son patron. précurseur du vrat Dieu,

Il porte au front l'auréole de feu.

Ennemi de la tyrannie.

Mais plein de loyauté.

Il sait garder dans l’harmonie,

Sa fière liberté.

Et par l'effort de son génie,

Sur notre sol asseoir la vérité.

 

ELZÉAR FORTIER LIMITÉE  
 
 

compli, ils porteront à jamais dans 115-117, Saint-Dominique Québec

leur coeur l'image d'un vaillant
navire et le charme du vaste ’
océan.” - -
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 BERLIN— La capitale de l'Allemagne Nazie est aux alliés!

Des combattants déterminés, valeureux, munis de canons,

d'avions, de tanks—de toutes les armes de guerre modernes—

se sont taillé un chemin jusqu’au centre de la nation allemande.

+ D'où viennent leurs armes? Du travail des individus.

* Qui a contribué à leur paiement? Les individus, par leurs
achats d'Obligations de la Victoire.

Oui, par le travail de nos mains, par les dollars que nous
avons prétés, nous avons aidé à équiper les armées alliées

 
Les hommes qui pensent à demain

aident aujourd’hui à assurerla victoire totale,

conquérantes qui ont capturé Berlin et qui taillent l’Aflemagne

en pièces.

La Victoire totale est prochaine, mais les armées ont encore
besoin d'armes pour compléter la besogne.

e D'où viendront ces armes? Dæ travail des individus.

e Qui contribuera à leur paiement? Les individus, par leurs

achats d'Obligations de la Victoire.

Soyons tous des hommes qui pensent à demain: plaçons
aujourd'hui jusqu'au dernier sou pour assurer la victoire totale.
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La famille Canuel, de Rimouski,
bien représentée dans la marine

Berlin sera occupé
par quatre puissances
Londres, 8. — (FC; L'Agence

télégraphique française a cité hier
le journal parisien “Ce Soir” com-

i me ayant dit que Voccupation de

Papa Canuel et deux de sesfils font partie de la marine de
Berlin par quatre puissances avait
été décidée, et qu'une mission mi-
litaire française dirigée par le gé-

guerre, tandis qu'un troisième fils est dans la marine dej néral de Beauchesne ve préparait
commerce. — Le premier maître cuisinier Canuel ai
54 ans.

Ottawa. — (Par le lieutenant

Jacques Trépanier. RCN.V.R.) Les
trois principaux départements d'un
navire ‘le pont, les machines et la
cuisine) ainsi que les deux marines
«marine de guerre et marine de
corimerce) sont représentés dans la
famille du premier maitre-cuisinier
Arsène Canuel, RCNR., de Ri-
mouski. Deux de ses fils, le patron
A.-J-Lauréat Canuel, R.C.NR, en
service sur une corvette canadienne,
et le maître mécanicien Gabriel Ca-
nuel, RC.N.V.R., aujourd'hui à Ha-
lifax, où il suit un cours de perfec-
tionnement, sont aussi dans la ma-
rine de guerre. Un troisième fils,
Gérard, sert dans la marine mar-

chande.

Les trois premiers ont a leur cré-
dit dix-huit années de service dans
la Réserve navale du Canada et les
quatre, près de 40 années de navi-
gation, bien que le plus vieux des’
fils ne soit âgé que de 25 années.

L'Allemagne à
joué les Alliés

Par la Presse Canadienne
L'Allemagne, appar@nment de

propos délibéré, au joué les Alliés
hier en annonçant sa reddition sans
conditions à la Grande-Bretagne,
aux Etats-Unis et à la Russie. L'en-
nemi s'est hhté de fuire appel À la
pitié alllée. Sachant que les Alliés
avalent convenu, il y u des sernal-
nes, d'annoncer la nouvelle simul-
tanément à Londres, Washington et
Moscou, les Allemands étaient déter-
minés, apparemment, à déjouer ces
plans.

La déclaration faite à Radio-
Flensburg parvint à New-York à
8 h. 36, heure normale de l'est. Ce
n'est qu'à 9 h. 35 par la dépêche
de Edward Kennedy, en provenance
de Reims, que la nouvelle fut con-
nue de source alliée,
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Généraux belges libérés
Moscou, B. — (Reuter)

rouge a libéré un certain nombre
de généraux belges, compenunt en-
viron les deux tiers du grand état-
mujor belge, a-t-on appris hier.
Ces officiers belges étaient cap-
tifs des nazis depuis cing ans.

L'armée |

“J'ai aujourd'hui 54 ans (fe n'ai
pas peur de mon âge) et j'ai com-
‘mencé a naviguer à 23 ans. Depuis,
sauf cinq ans que j'ai passés à ter-
re, j'ai toujours été sur des bateaux
cursinz cuisinier, C'est vous dire que
j'en ai fait manger du monda et ça

faire la popote, surtout sur les pe-
tits vaisseaux quand le temps était

mauvais”,

Arsène Canuel a été pendant neul

s'est enrôlé de nouveau en septem-

la buse de Québec, ou 1] est actuel-
lement, il & fait du service sur des 

n'a pas toujours été commode de européenne

à partir pour la capitale alleman -
de afin de prendre charge d’un
quart de la ville.

Les Londoniens ont
célébré hier soir
| Londres, 8. — !'P. C.» La guerre

était terminée pour

| Londres, hier soir.
| En dépit d'un désappointement
| temporaire causé par l'annonce que
jle premier ministre Churchill ne

(ans sur les gardes-côtes dans le bas; Pérlerait qu'aujourd'hui, les Lon-
‘du fMeuve et dans le golfe. I a été: donniens ont voulu célébrer hier
dans la Réserve navale quatre ans. 50.
avant la guerre, de 1928 à 1930, et, Peu après § h, la circulation à

{ Piccadilly Circus s'est soudaine-
bre 1939. Avant d'étre stationné 4 ment interrompue lorsqu'un mate-

‘lot néo-zélandais a grimpé sur le
ltoit d'un autobus et, les bras le-

kardes-côtes de la marine, sur le vés, a harangué la foule. En l'espa-

!yacht convert! “Vison” et la cor-
ivette “Sudbury”,

Son fils ainé, Lauréat, a commen-

cé à aller sur l'eau à l’âge de 17 ans
dans le fleuve et sur les Grands
Lacs. Dans la marine, il servit sur
la corvette “Sorel” et les dragueurs
de mines “Malpeque” et “Drum-
mondville”. Il se trouvait aussi à
bord du “Bras D'Or’ quand ce der-
nier captura le vaisseau Italien “Ca-
po Noli”, au début de la guerre.
Pure coïncidence, la capture du na-
vire g'effectua à vue de la maison
paternelle, A Rimouski,

Le représentant du département
des machines, le mécanicien Gabriel
Canuel, est entré dans le Service
naval en 1941. Le 6 juin 1942, il dé-
barquait sur la côte française com-
me commando de la Marine cana-
dlenne, Sur un groupe d'environ 150
{dont 1] faisait partie, 1] fut l’un des
quelques rares survivants. Aupara-
vant, il avait servi pendant pres-
que deux ans sur les vedettes Fair-

commando en Angleterre.

les deux fils, Lauréat et Gabriel,
sont marlés et tous deux pères de
famille. Quant au troisième, Gé-
rard, il n’a que vingt ans, navigue
depuis plus de trois ans et se trouve
“quelque part en mer” sur un na-
:;vire de commerce.

| Le maitre cuisinier Canuel a un
autre fils qui étudie actuellement
au collège de Rimouski, ainsi que
quatre filles, mais, comme 1} le fait
remarquer, “quatre marins dans la
même famille, c'est plus que suffi-
jsant 1” 

i

miles avant de sulvre son cours de,

ce de quelques minutes, des soldats

entouralent l’autobus. L

Les rues situées entre Piccadilly
Circus et Leicester Square furent
envahles et des centaines de poli-
clers spéciaux furent impuissants
là contenir cette multitude, Un re-
[porter prit trois quarts d'heures à
“franchir les 150 verges qui sépa-
‘rent Piccadilly Circus de Leicester
| Square.

| Les taxis qui tentérent de fendre
!la foule furent pris d'assaut par
des groupes de vingt personnes à
la fois qui tentaient de sauter tant

sur le toit de la voiture qu'à l'in-

térieur.

Plus tot, dans la journée, des en-
fants, envahirent les rues en plu-
sieurs endroits de la ville en agi-
tant de petits drapeaux. Un bam-
bin avait revêtu un habit de sa-
tin blanc sur lequel étalent écrits
les noms des chefs des Alliés, mals
un homme protesta parce que le
nom de Staline était écrit sur le

fond de sa culotte.

Montgamery déjeune
avec Rokossovsky

QG. du 21e groupe d’armées, 8.

 

| = (Reuters) — Ie feld-maréchal
Montgomery, commandant du 21e
groupe d’armées, a déjeuné hier
avec le maréchal Konstantin Ro-
kossovsky, commandint dun Ze
groupe d'armées bélorussiennes, à Wismar. C'était leur première
rencontre.

 

Un jeune Québecois dirigea le
travail des mitrailleurs alliés

Le chef d'escadrille Jean-Paul Faguy, de Québec. — ‘’Srand
manitou"’ des mitrailleurs chargés de la défense des Ha-
lifaxes et des Lancasters. — L'adoption par la ville de
Québec de l'escadrille des Alouettes.

(Avec le groupe de bombardement
en Grande-Bretagne, par le sergent
Maurice Lacourcière)
Le quartier général du Groupe de

Bombardement canadien réunit, sous
le méme ancien toit, les personnali-
tés aériennes du groupe qui, ayant
fait leurs preuves en opérations, ont
accepté des positions directives pour
toutes les autres escadres.
Une immense porte en bois sculp-

tée porte l'inscription : “S-L J.-P.
FAGUY, ARMAMENT-GUNNERY”.
Discrètement Je frappe à cette porte,
et je suis admis dans l’imposant bu-
reau de monsieur PAUL FAGUY de
Québec, devenu “grand manitou” des
mitrailleurs qui forment la défense
des Halifaxes et des Lancasters ca-
nadiens.

Après le salut traditionnel, j'ai
conscience de’ déranger une confé-
rence : De sa table, le sympathique
jeune Québecois, Paul Faguy, orga-
nise ses mitrailleurs qui viennent
le consulter pour les opérations pro-
chaines. — “Je m'excuse mon com-
mandant. J'étais de passage au
Groupe, et, fort de notre dernière
rencontre lorsque vous étiez mon-
sieur X, je suis venu vous serrer

la main”.
Le chef d'escadrille Faguy s'ex-

cuse et me prend en aparté. — “Je
suis fort occupé dans le moment.
C'est une question d’opérations cou-
rantes que nous discutons. Au fait,
j'entends dire que l'escadrille “des
Alouettes” vient d’être adoptée offi-
ciellement par la ville de Québec...”

— “C'est juste”.
—"@a, ca me fait plaisir. Si vous

repassez ici demain matin, nous en
reparlerons, Ma porte est toujours

ouverte”,
—“Je vous remercie.

monsieur Faguy”.
Sur ces mots, je quitte le Jeune

mitrailleur. Jeune d'années, mais sa
médaille tricolore du vol “39-43” en
dit plus long sur ses états de groupe.
A son regret, il ne peut plus faire
cracher ses quatre mitrailleuses con-
tre la Luftwaffe. Mais il surveille
plusieurs milliers de mitrailleuses,
qui, elles, font leur travail.
L'automobile des relations exté-

rieures me conduit à l’aérodrome qui
abrite les escadrilles “Alouette” et
“Snowy Owl” . . Chemin faisant,
je me perds dans une méditation.
La familière campagne de cette par-
tie de l'Angleterre me rappelle les
nombreux mois que j'ai passés avec

ces escadres : telle enseigne d’au-
berge, “The three horseshoes”, me

Au revoir

 

 

 

   
    
    

 
  
 

 

Dans un moment comme celui-ci...

Nous espérons qu’il n’y aura pas de retards dans le service
téléphonique —et nous faisons de notre mieux pour les
prévenir. Vous pouvez aider en n'usant de votre téléphone

 
que pour les communications essentielles.

Aujourd'hui, et pour quelque temps à venir, les lignes seront

débordées de communications officielles d'urgence. 11 est

important qu’elles restent libres pour les affaires d'Etat.

Nous savons combien vous aimeriez à commenter l'heureuse
nouvelle avec vos amis, au près comme au loin. Mais nous
savons aussi que dans la Victoire comme sous la contrainte
de la guerre nous pouvons compter sur votre collaboration.

Bornez-vons aux appels essentiels

 

rappelle une soirée en campagnie
d'un artiste montréalais, le lieute-
nant d'aviation Goodridge Roberts,
qui avait amené ses chevalets pour
peindre les Halifaxes de l'escadrille
Alouette sur leur terrain. Tel petit
pont, j'ai traversé l'été dernier sur
ma motocyclette, avec le sergent de

section CLARENCE ARSENAULT,
de Bonaventure, Gaspésie,

Je me demande quels amis je re-
trouverai à l'unité. Je sais que pres-
que tous les équipages navigants
auront changé : la plupart de ceux
que j'ai vus en action ont été ta-
misés, sont retournés au Canada :
heureusement, très peu ont été por-

tés disparus.

A peine arrivé je serre la main
de l'adjudant REAL ST-AMOUR
d'Ottawa. En me rendant à ma
chambre pour déposer mon havre-
sac, je rencontre un navigateur qui
travaille, plongé dans les entrailles
de son automobile, le sergent de sec-
tion “Roland Roy” de Toronto (19
Mansa} Road’) : en moins d’une mi-
nute, nous parlons de son concitoy-
en le sergent PAUL BRUNELLE,
devenu spécialiste dans les travaux
de recherche pour l’armement. Roy
a déjà fait quelques opérations.
Dans le cours de la soirée, j'ai

rencontré de vieux amis de l’an der-
nier, qui ont survécu à l’escadrille
parmi les avatars des changements
aériens. J'ai salué le capitaine de
groupe LUCIEN LECOMTE D.F.C.
d'Ottawa (rue Arlington), un com-
mandant de section : les lieutenants
de section CLAUDE BOURASSA D.
F. C. des Trois-Rivières, et MARCEL
REGIMBALD D.F.C. de Montréal
(6282 St-Vallier) que l’on appelle les
piliers de l’escadrille. “D'autres peu-
vent aller et venir, Bourassa et Ré-
gimbald sont toujours avec nous”.
ponctue l’adjudant en blaguant, “on
ne peut pas s’en débarrasser”, Ils
sont respectivement chefs des sec-
tions de bombardement et de navi-
gation. Je suis heureux de les revoir,
tout comme le lieutenant de section
ROLAND LAPORTE, de Montréal
(575, rue Villeray), confu familière-
ment sous le nom de Reley, un de
nos commandants de section qui est
à se faire une belle réputation com-
me chef et comme pilote. Un jeune
homme mince, à l'aspect sérieux,
mais qui sait chanter à ses heures
et dont l'entrain est dynamique,

—"Le sous-lieutenant  d’aviation
ARTHUR-PAUL BOURDAGES des
Trois-Rivières (779, rue Ste-Angèle),
un radio-mitrailleur qui est le boute-
en-train de l'escadrille”. Agé de 23
(vingt-trois ans), Bourdages est cé-
lèbre pour sa chanson toujours in-
terrompue : “J'ai mis des cordes à
mon violon”.

Voici un pilote qui porte des bot-
tes d'équitation grises de_ poussière.
— “Le lieutenant d'aviation Char-
les-Bernard ~~Racicot de Montréal
(4095 Blvd Décarie) N.D.G, Une
vraie figure d’aviateur, aux yeux
pétillants, à la fine moustache bru-
ne-blonde. Je n’en dirai pas plus
long sur son extraordinaire aven-
ture, Un correspondant a déjà ra-
conté comment il s’est échappé des
Allemands après quelques semaines
de captivité, dans les circonstances
les plus étonnantes.

Nous buvons un toast à celui qui
est revenu : puis l'officier-pilote
Paul-Emile Ethier, radio-mitrailleur
de Montréal (3456, rue Gascon) pro-
pose la tournée au mess des sous-
officiers. Une prochaine chronique
vous tiendra au courant des ren-
contres suivantes. Mais disons tout
de suite qu'il fait bon de retrouver
4 l'escadrille canadienne-francaise
le méme esprit de corps, le méme
entrain, le même sourire et la chan-
son qui font de ses membres les
aviateurs audacieux par excellence.

La nouvelle, à
San-Francisco
San Francisco, 8. — (P.C.) — Par

C.-R. Blackburn, de la Presse Cana-
dienne. — Les délégués à la confé-
rence des Nations-Unies ont nccueil-
li hier la nouvelle de la capitulation
de l’Allemagne avec une joie calme
et ils se sont fortifiés dans leur dé-
cision de produire des garanties con-
tre une autre guerre.
La nouvelle de la reddition de

l'Allemagne parvint aux délégués au
moment où leurs comités tenaient
six réunions différentes.

Plusieurs des petites nations sont
loin d’être satisfaites des proposi-
tions soumises par les grandes puis-
sances pour consolider la constitu-
tion mondiale projetée dans le but

de garantir la paix future.
Les petites puissances réclament

plus d'autorité pour elles-mêmes et
les délégués de l'Amérique latine
veulent une reconnaissance plus
grande de leur propre système de
sécurité interaméricaine.
M. Molotov, commissaire soviéti-

que aux Affaires étrangères, dit-on,
a promis aux autres membres du
“Big Four” que la Russie marchera
avec eux en ce qui concerne deux
autres amendements principaux à
la formule de sécurité de Dumbar-
ton Oaks. A savoir que la Russie ap-
pulera les désirs de l'Angleterre, des
‘Etats-Unis et de la Chine quant à
l'incorporation de systèmes régia-
naux dans la charte mondiale, et
appuiera leurs désirs concernant la
revision des traités dans toute autre
situation pouvant menacer ls paix.

La Guardia nie
New-York, 8. — (PA) Le maire

La Guardia a nié hier quon lui ait
offert la présidence de l'Air Trans-

port Association, contrairement à
june rumeur publiée par le New

York Dally News. 
 

! Tarakan sert
! Par la Prosse Associée
! Les avions alliés operent deja de
l'aérodrome capturé de Tarakan. au
nord-est de Bornéo. La bataille se
poursuit toujours sur cette ile en-
{vahie par les Australiens il y a une
semaine. Dans Okinawa, les trou-
pes américaines ont effectué des
avances dans tous les secteurs du
front sud. Un communiqué rappor-
te que 36.535 Japonais ont été tués
à date dans Okinawa, depuis le ler
avril, tandis que les Américains ont
perdu 2.377 tués, 11,432 blessés et
514 disparus.

King reviendrait
en fin de semaine

San Francisce, 8. — (PA) Les
rangs des principaux à
Is conférence de San Franciséo

- vont s'éclaircir cette semaine. Plu-
projettent de rentrer dans

leur pays d'ici quelques jours,
comme conséquence de Ia capitu-
Iation de l'Allemagne. On s'attend
que le premier ministre King du
Canada parte en fin de semaine.

Débits de boisson
pillés à Halifax

Ralifax, 8— (PC)

18 ;septembre 1
 

Sous-marins rapportés coulés par
des navires candiens

Date de l'annonce
Navires canadiens

24 novembre 1941 — Corvettes
“Chamblay” et “Moose Jaw".

19 septembre 1942 — Destroyer

"Assiniboine".
10 novembre 1942 — Corvette

“Oakville”,
25 janvier 1943 — Corvette “Ville

de Québec”,
ler février 1943 — Corvette ‘‘Port

Arthur”.
25 mai 1943 — Corvette “Régina”.
ler octobre 1943 — Destroyer “Ste-

Croix”.
4 janvier 1944 —

“Snowberry” et Calgary".
4 avril 1944 — Frégate “Waske-

siu”, - ’
31 mai 1944 — Corvette “Chilli-

wack'” assistée d'autres navires et
d'un destroyer de la Royal Navy.

6 juin 1944 — Destroyer “St-Lau-
rent” assisté de la frégate “Swan-

sea”.
13 juin 1944 — Frégate “Prince

Rupert” assistée de deux navires
américains et un avion.

6 juillet 1944 — Frégate “Swan-
sea” assistée d'un chalutier de la

Corvettes

La marine canadienne a

coulé 18 sous-marins

et perdu 23 navires

 

“Charlottetown”, a

21 septembre

»

9 mars, 1943
bunr”, coulée

ranée, T, 63.
ler octobre 1943

Royal Navy.
6 septembre 1944 —

“Haïda” et un destroyer de la Royal navire de secours
Navy, après que le sous-marin eut|l.
été attaqué par un avion. 7 février 1944 —

18 octobre 1944 — Destroyer “Ot-|nes “Chedabucto”, Pirin
tawa” assisté du destroyer “Koote- Saint-Laurent, 1, 70,
nay”. 29 avril, 1944 — De

golfe Saint-Laurent, %

[golfe Saint-Laurent"a

843
“Ottawa”, torpilé dans Hu

» bombardée

Méditerranée, 38, 4°"014
— Cortes

après
posée d'une mine, dan |,
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3 novembre 1944 —  Frégate |baskan”, torpillé et a Le moins €
“Saint John” assistée de la frégate/obus dans la Manche, j; e de pr

ar Er16 février 1945 — Corvette “St- " — Prégy dielThomas"... field”, torpillée dans li
3 avril 1945 — Frégate “Annan”. nord, 136, 38.

Navires perdus par ia marine [du Royaume-Uni, 30,
canadienne

bernt”, epxlosion so
Date de l’annonce

Navires, circonstances, morts ou
manquant à l'appel, survivants

nord, 90.
29 juin 1840 — Destroyer “Fraser”,

collision prés de Bordeaux, France, nes
45, 115.

28 octobre 1840 — Destroyer “Mar-
garee”, collision dans l’Atlantique-
nord, 142, 34.
30 octobre 1840 — Dragueur de

“Olayoquot”,

Royaume-Uni, 6, 95,

dans la tempête, golfe St-Laurent, |tique-nord, 53, 37,
30, --<. Le mois

27 mars 1941 — Navire de pa-
trouille “Otter”, perdu dans un in- 

18 août 1944 — Corvety
explosion sousmarine day

ler septmbre 1944 — Cons

les eaux du Royaume-y;
8 décembre 1944 — co

winigan”, coulée dans l

31 janvier 1945 — Dragun,

l'Atlantique-nord, 8, 7,
26 mars 1945 — Corvett

tonian”, torpillée dans les y

25 avril 1945 — Draguer @
mines “Bras d'Or”, rapporté perdu |“Gysborough”, torpillé dam

dernier — Dri
mines “Esquimalt”, torpill
ge de la côte de la Nouveky
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Notre cher Canada -

plus glorieux que jamais !

3}

les fils du Canada.=

se sont couverts de gloire !

D'un boutà l’autre du globe,le Canadien à-fait figure

de héros. C'est aujourd'hui plus que jamais.ursfitre

de noblesse que d'être Canadien! Soldats, marihs et
aviateurs ont bien mérité de la Patrie canadienne !
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Is pour service
militaire sont suspendus

Le ministre du Travail Mitchell a annoncé hier la suspension
des appels pour le service militaire. — Enrôlement de
volontaires pour la guerre du Pacifique. — Les points
de la déclaration de M.

Ottawa, 8. — (PC) Le ministre
du Travail Mitchell # annoncé hier
que les appels pour le service mili-
taire, en vertu de l'acte de mobili-
sation des ressources nationales,
ont pris fin à partir de pette date.

Le ministre à aussi annoncé que
1
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4a de guerre, derrière une

prvete avons attendu si longtemps”.
3 Jot of

Par William-F. Boni
Fuels 6

ce

da birecht. Hollande, 8.— (PA)

une matinée enlevante. Nous

V bns couvert 30 milles, de la ligne

prpilé Grebbe à Utrecht. Il y avait 15
eps” chargés de correspondants

guerre, derrière une unité avan-

des forces blindées britanniques.

premiers milles se firent à tra-

s des casemates allemandes dé-

ites, & travers des villages déserts,

cieux, et en débris.

bus in manifestation commença.

village de Elst jusqu’à Doorn,

l'ancien Kaiser avait vécu en
| en passant par Zeist, nous
bns re"contré des foules toujours
hssissantes de gens délirants d’en-
busiasme, Ils sortalent en cou-
ht de leurs maisons ou quittaient

bidement leurs champs.

e n'était pas comme en France

en Belgique, l'été dernier, où les
ées furent inondés de fruits et
fleurs, I est trop tôt pour les
rs, et les derniers fruits, comme

be les autres genres de vivres, ont
aru depuis longtemps.

{ais tous étalaient des rubans

nge, des drapeaux hollandais, des

ds et des petits, et une femme
pioyait avec flerté un drapeau

  

ire des Hollandais à l'arrivée
des forces britanniques à Utrecht

foule d'enfants, aux portes
d'Utrecht. — Quinze jeeps chargés de correspondants

force de blindés. — "Nous

4
étoilé. Le convoi s'arrêta aux por-
tes d'Utrecht et durant 15 minutes
il fut impossible d'avancer. Les vé-
hicules comme leurs occupants dis-
parurent sous une foule d'enfants
qui s’y accrochèrent en criant. ’

Nous entrâmes dans la ville. No-
tre conducteur pouvait à peiné voir
où il allait car il devait regarder
par-dessus les épaules des enfants
qui s'entassaient aur le capot du
moteur. :

II est impossible de décrire l'ex-
pression des visages qui, en plusieurs
cas, étalent maigres et fatigués. I
est impossible de décrire l'expression
des policiers hollandais rigides dans
leurs saluts. eIl est impossible de dé-
crire l'expression d‘un“enfant vêtu
de haillons qui s’accrochait à ma
main quand nous avancions, et l’en-
thousiasme avec lequel il criait cha-
que fois que nous arrêtions: “Celui-
ci parle le hollandais”.

(Boni est natif de Hollande, et il
se rendait aux Etats-Unis avec sa
famille alors qu’il n’était qu’un en-
fant.) ’

Il est impossible de répéter avec la
même expression ces mots que nous
avons enten si souvent: “Nous
avons attendu si longtemps votre
venue.”

 

ES LAITERIESde QuébecetLévis
tiennent à annoncer

qu'elles ne peuvent donner le congé de

la VICTOIRE
à leurs employés cette semaine à cause de la Fête de
I'Ascension, jeudi le 10 mai.

la semaine

Ce congé leur sera accordé
prochaine,

Comme il n’y aura aucune livraison de lait jeudi, jour
de l’Ascension, la veille il ÿ aura une livraison double,

L'ASSOCIATION DES DISTRIBUTEURS DE LAIT
DE LA PROVINCE DE QUEBEC

comité de Québec.

Mitchell.

aes dispositions avaient été prises
pour l'enrôlement de volontaires en
vue de la guerre dans le Pacifique.
M. Mitchell a fait les déclarations

suivantes à la suite d'une longue
conversation téléphonique avec le
ministre de la Défense McNaughton,
qui est présentement dans le comté
de Qu’Appelle, dans l’ouest du Ca-
nada:

1—A compter de cette date du 7
mai, les appels pour l’armée sont
suspendus;
2—Des dispositions ont été prises

en vue de l’enrôlement de volontai-
res pour la guerre dans le Pacifique
et l'opportunité sera alors donnée à
tout homme qui désire aller se bat-
tre volontairement:
3--Tout homme appelé pour

l'examen médical qui devait se rap-
porter le 7 mai 1945, ou à une date
antérieure à celle-ci, doit se rendre
quand même au lieu désigné, pour
y être examiné médicalement. Ce-
pendant, ceux qui sont trouvés
aptes pour le service militaire ne
seront pas appelés pour le moment;
4—Tout homme qui devait se rap-

porter pour le service militaire le 7
mai 1945, ou à une date antérieure
à celle-ci, et qui par conséquent est
médicalement apte, sera enrôlé dans
l’armée:

5—Tout homme qui a été appelé
pour son service militaire, pour une
date postérieure au 7 mai 1945, re-
cevra des gratifications de trans-
port, sera envoyé chez lui et ne sera
pas enrôlé pour le service militaire
à moins qu’il ne signe comme vo-
lontaire pour le Pagifique.

Les concerts
—

Très vif succès du
corneftiste McLintock
Avec le concours d’un excellent

cornettiste virtuose de Toronto,
Ellis McLintock, la fanfare Saint-
Jean-Baptiste de Québec a donné

hier soir, au Palais Montcalm, un
concert fort apprécié à l’occasion de
son 35e anniversaire. La direction
de la fanfare a eu la main heureuse
en choisissant comme soliste ce
jeune virtuose de 24 ans, ancien
premier trompette de l'Orchestre
symphonique de Toronto, . présente-
ment attaché au Conservatoire de
Musique de Toronto.
Pour un profane, c'était une ré-

vélation que de constater la beauté
du son qu'il sait donner à son ins-
trument, reconnu pour être l'un des
plus difficiles de l'orchestre. C'était
une révélation aussi que de l’enten-
dre exécuter avec une perfection de
détail absolue la dentelle sonore de
certaines pièces, notamment la
Fantaisie brillante du Carnaval de
Venise, de Del Saigers, qu’il a exé-
cutée en premier lieu. Il interpréta,
comme seconde pièce, une jolie mé-
lodie de Bohemer Kryl, la Polka de
concert. Signalons, parmi ses rap-
pels, celui qu'il a exécuté sur un
instrument moderne, le Post Horn,
constitué d'un seul tube, à la ma-
nière de la trompette encore en
usage au XVIIIe siècle. Inutile de
dire qu'il a accompli de véritables
prodiges, dans l’interprétation d’une
petite pièce de Koenig, composée

précisément pour cet instrument, et
qui s’intitule Post Horn Gallop. Ses autres rappels furent de jolies pièces

(Suite à la page 13, 4e col)

Nouvelle paroisse
Son Eminence le cardinal Ville-

neuve a érigé une nouvelle paroisse
en divisant les paroisses de St-Malo
et de Lorette. Le décret d'érection
a été signé par le cardinal le jour
de la fête de sainte Monique, qui
sera \|s patronne de la nouvelle pa-
roisse; elle comptera environ 250

familles

Deux enseignes de
l'emprunt brûlées
A Québec, comme à Londres, les

foules se sont pressées sur les trot-
toirs et ont tenu à manifester leur
joie, à l’occasion de la victoire de
nos alliés.
Des milliers de gens s'étaient ras-

semblés hier en face du Palais
Montcalm. Pour manifester leur
joie d'une manière peu symbolique,
les manifestants ont brûlé l'ensei-
gne du 8e emprunt, en face du Pa-
leis Montcalm.
Les pompiers furent appelés sur

les lieux par une alarme sonnée par
quelqu'un de la foule, mais furent
impuissants à éteindre le feu de
joie que la foule protégeait. Aussi-
tôt que les pompiers sortirent leurs
boyaux, les manifestants s'en em-
parérent et les tirérent dans le Pa-
lais Montcalm, où les hommes du
service des incendies durent aller
les chercher,
La police était impuissante à con-

trôler la manifestation et dut se
contenter de regarder d'un oeil
amusé.
L'enseigne du 8e emprunt au car-

ré Jacques-Cartier fut aussi brûlé,
tard hier soir, par un groupe de
jeunes gens turbulants qui brandis-
sait en moult drapeaux multicolores
en criant. Les pompiers se rendirent
sur Jes lleux mais n'eurent pas be-
soin de faire fonctionner leurs ap-
pareils. L’enseigne brûlait lente-
ment et le feu ne constituait aucun
danger,
D'autres personnes sonnèrent des

fausses alarmes un peu partout à
la haute ville En tout, 14 fausses
alarmes furent sonnées dans les
seuls quartiers Montcalm, St-Jean-
Baptiste et Belvédère, entre 8 heu-
res 22 et 10 heures 56.
Bien que les tavernes fussent tou-

tes fermées hier et que les restau-
rants et les hotels n'eussent pas le
droit de vendre de boisson, cinq cas
d'ivresse ont été ranportés par Ja
police.

Les souscripteurs

Les rapports des souscription

rance-vie,

Ottawa, 8. — (PC) La célébra-
tion de la Victoire à travers le pays
a ralenti le flot des rapports de
souscriptions aux quartiers généraux
du comité national des finances de
guerre et hier soir les officiels indi-
quaient que les rapports des ventes
de la journée ne pourraient être
rendus publics avant le milieu de la
jpurnée aujourd'hui.

,La campagne est maintenant
dans sa troisième et dernière semai-
ne, Les derniers rapports indi-
quaient des ventes pour un total de
$911,017,350, contre $901,895,000 pour
les premiers douze jours lors du Te
emprunt.

Graham F. Towers, gouverneur de
la Banque du Canada et président

Un monde nouveau
doit être organisé
Londres, 8. — (P.A.) — Des Bri-

tanniques ont exprimé l'opinion
hier qu'un monde nouveau et tota-

lement différent doit émerger du
conflit qui vient de prendre fin en
Europe.
Ces sentiments étalent contenus

dans des messages adressés au mon-

de par l’intermédiaire de la Presse
Associée. :
Bernard Shaw a émis l'opinion

que la guerre doit être regardée
“comme une félonie”. Le Dr J.-H.
Rushbrooke, président de la “Bap-
tist World Alliance”, a déclaré
qu”‘un monde nouveau doit être or-
ganisé”, tandis que Henry Pollitt,
secrétaire du parti communiste bri-
tannique, a réclamé “un monde pou-
veau pour le peuple”.

8. E. Mgr Bernard Griffin, arche-
véque de Westminster et chef de la
hiérarchie catholique en Grande-
Bretagne, a déclaré qu'il nous faut
encore gagner la paix" et a deman-

dé la continuité de l'effort contre le
Japon. 

versé un total de $911,017,350
cependant pas tous parvenus. — Les souscriptions chez
les différentes armes. — Chez les compagnies d'assu-

canadiens ont

s de la journée d'hier ne sont

national du 8e emprunt, a fait par-
venir hier un télégramme aux pré-
sidents des comités provinciaux pour
leur rappeler sa confiance en la ré-
ussite pleine et entière de la cam-
pagne.
Les divisions navales de la mari-

ne royale canadienne mènent sur
toutes les autres avec une souscrip-
tion de 169 pour cent de leur quo-
ta, soit $338,100. Le total de la ma-
rine est de $5,608,700, ou 112.8 pour
cent de son objectif.
Les achats d'obligations de l'ar-

mée canadienne ont maintenant at-
teint 120 pour cent du quota avec un
total de $24,526,150. Le district mi-
litaire No 5 méne avec 168 pour
cent.
Les ventes dans le CAR.C. ont

atteint un total de $15,048,250, soit
120.3 pour cent du quota,
Au cours de cette campagne du

8e emprunt, les compagnies d'assu-
rances sur la vie opérant au Cana-
da ont acheté pour $133,255,000 d'o-
bligations. La Confederation Life
Association, de Toronto, vient de
verser un montant de $6,000,000.
Les employés des chemins de fer

nationaux ont souscrit $9,627,450
durant les deux premières semaines
de la campagne. La division de St-
Jérôme, Québec, mène dans la ré-
gion centrale, la division de Port-
Arthur dans la région de l’ouest, et
New-Glasgow, N.-E., dans la région
de l'Atlantique. Toutes ces divisions
ont souscrit leur plein objectif.

La cour del’école
de Saint-Sauveur

Le pavage en asphalte de la cour

de l'école de Saint-Sauveur, qui né-

cessiterait une dépense d'environ

$1,200, a été décidé en principe par

la commission scolaire, hier aprés-

midi, sur la recommandation du

maire. Cette décision sera toutefois

sujette à la ratification du comité
de construction. La commission a

 

le Jour de la victoire sera

observé àLondres aujourd'hui
Les Londoniens ne sont pas capables d'attendre la procla-

mation officielle de ce
leur joie dansles rues de

our et donnent libre cours à
a capitale anglaise: — Scènes

qui éclipsent celles de l'armistice de 1918.
Londres, 8. — ‘T. A. — Par Rus-

sell B. Landstrom) La ville de Lon-
dres, qui porte les cicatrices de la
guerre, laissa exploser sa joie en
apprenant la fin de la guerre en
Europe hier, ses millions de citoyens
heureux n'étaient pas capabies d'at-

tendre la proclamation officielle du
jour de la Victoire, annoncée pour
aujourd’hui, .
Lorsque la nouvelle se répandit

que des conditions de capitulation

finale et absolue avaient été signees
par les nazis, des millions de ci-
toyens envahirent les rues, depuis Le
palais de Buckingham jusqu'à l'East
End.

Picadilly Circus, Whitehall et Westminster furent le rendez-vous
de foules immenses et délirantes.
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Vive

Vive sa vaillante jeunesse!
4

Grâce à l'ampleur de sa contribution en armements,
vivres et matériaux de toutes sortes dans cette

guerre ; grâce également à sa nombreuse armée de

volontaires qui s’est battue côte à côte

mées alliées sur les fronts d’Europe,

sort de cette période héroïque grandi

le Canada!

.
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. et en puissance.
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avec les ar-

notre pays

en prestige

Des vieux dirent que les scènes

tice de 1918.

Le ministère de l'Information
annonça qu'aujourd'hui serait ob-
servé comme Jour de la Victoire
[conformément ‘à des dispositions
convenues entre les trois grandes
puissances”.

formulera la proclamation officielle
à 3 p. m. (9 a. m, heure avancée

de l'Est), et le roi parlera à la ra-
dio à 9 p. m. (3 p. m,, heure avan-
cée de l’est) ),

Hier soir le roi adressa des fé-
licitations au général Eisenhower
et à ses armées à l’occasion de leur
“complète et écrasante victoire” en
Europe. .
“Tout le monde sait maintenant”,

dit le roi au commandant suprême
des armées alliées dans un message,
“qu'après une guerre furieuse et
continue cette force (les armées al-
liées) a accompli sa mission et l'a
complétée comme aucune autre ex-
pédition dans l'histoire n’a su le
faire.

M. Churchill, toutefois, prit les
devants sur ses compatriotes avec
un déjeuner privé de la victoire au
No 10 Downing Street à midi, hier,
annonça la Presse Association, Les
membres de son cabinet de guerre
et les chefs d'état-major furent ses
seuls invités.
| La nouvelle parvint à Londres au

milieu de l'après-midi et les rues
furent aussitôt envahie par des fou-
les remuantes. Le palais de Buc-
kingham fut le point de rassem-
blement de masses de manifestants.
Pendant des heures,.ce fut un
mouvement continuel de milliers et
de milliers d’Anglais et d'hommes
et ‘de femmes sous l'uniforme de
piusieurs nations unies et de toutes
les parties de l'empire, .
Des avions survoilaient la capi-

tale. Les Grenadiers Guards, aux
uniformes  resplendissants,  défi-
laient devant le palais,
Des drapeaux furent arborés par

toutes les. maisons et tout les im-
meubles commerciaux, et les Lon-
doniens portaient à la boutonnière
des rosettes rouges, blanc, bleu,
Mais durant tout l'après-midi des

millions d'ouvriers demeurèrent à
leur travail et beaucoup d’entre eux
n’apprirent la nouvelle que le soir,
en regagnant leur foyer.
La soirée donna lieu à une recru-

descence de joie. Les tavernes
étaient remplies à déborder. Le
champagne de la Victoire fut mon-
té des celliers et le whisky et le
genevièvre depuis longtemps accu-
mulés sortirent da leurs cacheties.
La bière coula au baril
Souriant et de bonne humeur, les

policiers allalent et venaient à tra-
vers la foule massée dans la rue
du parlement, expliquant qu'il n’y

part du premier ministre dans la
soirée. Parelllement, la nouvelle
qu'aujourd'hui et demain seralent
Jour de congé national pour PAn.
gleterre fut communiquée aux fou-  les qui remplissaient les: squares
de X v, Trafalgar et .Iaices-

d'hier éclipsèrent celles de l'armis- .

Le premier ministre Churchill

aussi approuvé différents petits tra-

vaux aux écoles Saint-Joseph, St-

Pascal, St-Esprit, Stadacona, St-
Malo, Stadacona, St-Dominique et
St-Charles, et aux couvents Saint-
Jean « Baptiste, Notre - Dame - du -

Borne demande

maisons, suivant le plan projeté,

laire a autorisé le président de la

à construites dans les limites de la

Le . . ; PRE ’

D'un matin... … à l’autre
L'EVENEMENT-JOUR- Tous les matins, L'EVENEMENT-JOUR-

votre réveil, nts NAL rte les dernié 1donnera des renseigneme vous apporte les dernières nouvelles

AL de l'actualité financière, les ; de la nuit, en même temps qu'il vous

no ‘cho de la mondaine et | . offre d'intéressants documentaires en

Bernier événements du Qui > marge des affaires internationales et
pes ’ locales.
atin.

ie — No 30) . QUEBEC, MARDI 8 MAI 1945 RB

1,000 maisons
Le maire Lucien Borne a déclaré hier après-midi, à la commission

scolaire, qu’il avait entrepris des démarches auprés du gouvernement
fédéral et de la Wartime Housing pour la construction de 1,000 mai-
sons destinées à loger les vétérans de la présente guerre, à leur re-
tour des théâtres de guerre de l’Europe. Le maire a déclaré que ces

s'éléveralent à Ia Petite-Rivière,

dans les limites de la municipalité de Ste-Foy. La commission sco-
commission des Rivières à signer

l'entente convenue entre elle et la compagnie, pour les maisons qu’elle
cité.

 

dans le coulag

rescapés,
Ottawa, 8. (P. C.) — Cinq offi-

ciers et 39 marins sont morts ou
disparus par suite du torpillage et
du coulage du balayeur de mines
“Esquimalt” au large de la côte
de l’est, a annoncé hier le minis-
tre de a Marine, M. Abbott, ici. Il
y eut 26 survivants.
L'Esquimalt est le 23e navire de

guerre canadien perdu au cours de
la guerre qui vient de finir et le
5e balayeur de mines coulé. Cette
année, 3 balayeurs de mines ont

été perdus.
Le lIt-commandant Robert Mac-

Millan, D.S.0, avec agrafe, de
Charlottetown, commandant de
I'Esquimalt, fut parmi les survi-
vants de cette derniére attaque de
Ja guerre dans les eaux côtières ca-
nadiennes.

La levée des restrictions de la
censure hier a permis d'annoncer
cette perte, mais plus tôt il avait
été défendu de publier le nom du
navire. Une dépêche de Halifax dit
que c'était la deuxième fois en
moins de quelques mois que des rai-
ders sous-marins allemands s'ap-
prochaient des navires de patrouil-
le pour venir pratiquement à portée
de canons de ce port base des opé-
rations de guerre ” le nord de
l’Atlantique, dur “- de six ans
de lutte.

Lé navire, - : ‘ôté, coula
en l'espace a ' = minutes.
Mais, malgré ce. té, il n’y
eut ni panique, ni cu “ » chez les
hommes d'‘équipage. Le 8 survi-
vants furent rescapés s. heures
après le coulage par le balayeur de
mines Sarnia, commandé par le
leutenant R.-P.-J. Douty, de New-
York. Tous les survivants souf-
fraient d'immersion prolongée et

Le balayeur de mines canadi
côte de l'est. — 26 survi:
Sarnia. — Le Ît-commandant MacMillan est parmi les

1 hommes morts et 28 disparus
e de [Esquimalt
ien fut torpillé au large de la
ivants sont rescapés par le

Les membres de l'équipage disent
que le commandant fut le dernier
à quitter son navire. Il y resta jus-
qu’à ce que la proue eut piqué haut
dans les airs, et se fut mise à
glisser dans la mer, Pendant tout
ce temps il ne cessait de crier pour
avertir tous les membres d'équipa-
ge d'avoir à quitter le navire. I
sauta enfin à l’eau et se mit à na-
ger en direction d'un radeau de sau-
vetage.

(Suite à la page 13, 5e col.)

133 otages
‘politiques libérés

Bobbiaca, Italie, 8. — (Par Sid
Feder) Cent trente-troit otages po-
litiques des nazis — dont plusieurs
internationalement connus — ont
été libérés par les soldats ameri-
caîns après avoir failli être exécutés
par la Gestapo et des S. S, qui
avaient reçu l’ordre de les tuer plu-
tôt que de permettre leur libération.
Comme des voix d'outre-tombe,

des hommes comme Léon Blum, an-
cien président du Conseil français,
Kurt Schuschnigg, ancien chance-
lier d'Autriche qui s'opposa à la
main-mise d'Hitler sur son pays, et
le pasteur allemand Martin Niemol-
ler, m'ont raconté hier comment ils
avalent échappé aux nazis.
Ces hommes et d'autres, dont

Hjalmar Schacht, ancien directeur
de la Reichsbank, et Alexsel Koko
rin, neveu du commissaire aux Af-

faires étrangères de Russie, M. Mo-
lotov, furent délivrés d'un hôtel de
villégiature à huit milles au sud-
ouest de cette ville, à moins de 15 furent traités à un hôpital de la Chemin, Ste-Thérèse et St-Joseph. marine,
milles à l’ouest de la frontière au-
trichienne,
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L'EVENEMENT-JOURNAL, Québec, mardi 8 mai 1945 diques et si perverties que l'on ne
peut en parler en public et que ls
pratique du meurtre était courante.

‘Le peuple allemand ne peut se
décharger de sa part de responsa-

| bilité pour ces crimes. Une puni-
tion juste doit être infligée aux
ichefs principaux du parti, à tous

membres de la Gestapo, à tous les

12

Les nazis accusés d'avoir érigé en
système la brutalité et le sadisme

 

les
‘me.

résente un rapport sur les mauvais traitement tous ceux qui sont responsables de
Pp . . PP ements AUX cps atrocités soient châtiés suivant
prisonniers politiques des Allemands. — Un réquisitoire les Join admises par les nations ci-

1 î : ‘villsées.”terrible. — Sadisme et perversion dans les tortures.

Lé des témolgnages obtenus en plu- ‘Goebbels
sieurs endroits, témoignages |

‘fué durantParis. — «P. A > Unie commission
de rédacteurs de journaux améri- dont
calns a déclaré qu'elle en était l'authenticité a été jurée par les | les assauts russes

venue A la conclusion inéluctable moins aifligés et les victimes” disait ;
que irs camps d'internement po- le rapport. ae 8audomination Re-

i A - P -litiques allemands étaient dirigés. La conclusion ne peut être autre zie à Relare que le Dr Paul
suivant un plan d'ensemble de bru- que celle-ct: les nazis avaient un
tallté calculée et organisée. La com-\ 12, eu ’ - Joseph Goebbels, ministre alle-

‘nlan d'ensemble pour la direction.
de leurs camps d'internement. Cr
(plan était basé sur Un principe de

mand de la Propagande, sa ferm-
me et res enfants, Martin Bor-
mann, assistant d’'Hitler, et Wer-

mission dit arriver a cette conclu-
sion aprés des enquêtes personnelles.

Les JA rédacteurs qui ont signé'brutalitée et organisée. La preuve’ ner Naumann, secrétaire d'Etat à
le rapport ont declaré qu'ils dis- Que nous avons accumnlée n’est pas. la Propagande, furent tous tués au
posalent de la preuve lrréfutable UN amas d'incidents particuliers.| cours des attaques russes contre
que des tortures sadiques d'une hor- Elle fournit l'évidence du fait que| la chancellerie du Reich à Berlin.

reur et d'une perversion telles qu'il Ja brutalité constituait le système J

est impossible d'en faire mention Naz
|

publiquement faisaient partie du! “Cette brutalité s’est manitesteBiographie de Hitler

plan d'ensemble et que le meurtre sous différentes formes, dans diffé-. " ’ "
a été pratiqué couramment dans ces rents endroits et à l'égard de diffé- dans le Who S Who

camps. rents groupes. Mails le fond du pro-' Londres — ‘P. A) Le “Who” de
“Nous avons visité des camps à (édé n'a guère varié dans l'ensem- 1945 vient d'être publié. T1 consa-

Buchenwald et Dachau, et nous ble” cre 31 lignes à la biographie Adolf
AVONs interviewé des prisonniers po- Les rédacteurs ont déclare que les Hitler et donne même le numéro
Wilques récemment libérés, des tra- mnéthodes naztes comprenalent unie de téléphone du fuehrer à Berlin
vallleurs exilés et des civils de plu- ganme de mativais traitements va- 11-6191, Le premier ministre Chur-
sieurs nationalités. Nous avons P- riant de la privation systématique de chill occupe 68 lignes, feu le pré-
mdlé une quantité considérable de‘nourriture, des volées de coups ha- aident Roosevelt, 33, et le maréchal

documients photographiques, et scru- bituelles jusqu'aux tortures si sa- Btaline, 45.

 

 

Hommage reconnaissant

de la nation aux généreux

Donneurs de sang

canadiens
Des mililiers et. des milliers de nos gars,

blessés gravement, agonisants, ont au-

jJourd'hui une dette de reconnaissance

envers ces coeurs généreux qui ont ren-

du possibles les transfusions de plasma,

au moment critique, sur le champ de

bataille,

      

  

  

   

  

Donateurs anonymes, votre générosité

vous a valu la reconnaissance de la na-

tion entière !

Fleuriste rue Saint-Jean   

+ ; ’ LL. © mbres des unités 8.8. La simple:

Une commission de 18 rédacteurs de journaux américains justice et la paix future exigent que.

‘Le corps de Fedor
von Bock trouvé

Avec la 2e armée britannique, 8.
— (PA) Le corps massacré de
Fedor von Bock, qui commandait

le groupe d'armée central lors de
l'invasion allemande de la Russie.
en juin 1941, a été trouvé au

: nord de Hambours par des
troupes britanniques. Il se peut

i qu'il ait été pris dans un raid.
i Von Bock fut relevé de son com-
| mandement après que les Alle-

; mands eurent failli à Moscou et
à Stalingrad.

i

Laval croit qu’il
sera acquitté

Barcelone. — (P. A.) Pierre la-
{val a déclaré à ses gardes à la prison
de Montjuich qu’il avait l'absolue
[confiance d'être acquitté s'il doit su-
bir son procès comme criminel de
guerre et que la France lui accordera
un “vote de remerciements”. (Une
dépêche de Paris dit qu’un haut
fonctionnaire français a déclaré que
Laval sera jugé comme traître par
lun tribunal français) Parlant du
imaréchal Pétain, il dit: “Nous ne
sommes pas amis”.

 

600 prisonniers italiens libérés
|

nadiens.

(Par Maurice Desjardins, corres-
pondant de guerre de la Presse
Canadienne),

Fullen, Allemagne, 8. (P. C.) —

vants, un Buchenwald de petites
dimensions, dans lequel 800 prison-
niers de guerre italiens sont voués
jà une mort certaine.

| Quatre Italiens décharnés mou-
rurent dans les 30 minutes que je
passal dans ces Casernes empestés.
Un médecin de Bologne qui com-
mande l”““hôpital”
ment les épaules, en disant :
sont dans un état de tuberculose
trop avancé pour que l’on puisse
faire quelque chose pour eux”.

Le camp est réservé aux Italiens
détenus par les Allemands et est
situé au milieu d'une tourbière noi-
re dans la plaine de Westphalie, à
l'ouest de Meppen, sur l'Ems. Il
y à 14 prisons dans cette région et
toutes ont été libérées par la lère
armée canadienne,

Un lieutenant-colonel canadien
de la division des affaires civiles a
rendu une visite officielle a ce
camp pendant que je m'y trouvais
Quand il annonça que l’on expé-
diait du lait et des oeufs, ses paro-
les furent accueillies avec des lar-
mes de joie par le colonel Giovanni
Piccoli, le commandant, et son as-
sistant le colonel Tebaldo Marioni.
Après une rapide visite de la ca-

serne où des centaines de mori-
bonds gisalent, je fus conduit par le
commandant à l’autre bout de la
prison, loin de l’infecte réduit et du
spectacle horrible d'un Jeune hom-
me dont les bras et les jambes n'é-
pas plus gros que des manches à

balai.

L’’hôpital” était composé de 1!
casernes Infestées de vermine. Il
y avait quelques matelas de paille.
Avant l'arrivée des Canadiens, les
prisonniers n'avalent qu'une cou-
verte et n'avaient ni draps ni nreil-

lers.

Dans son rapport À la division
des affaires civiles, Piccoli dit
“Les rations de tourbe étaient ra-
res et devaient dureg 2 jours. Il n’y
en avait assez pour chauffer les

 
 

 

 

 

   
En ce Jour de Victoire

honorons nos glorieux morts

N'oublions pas que c'est grâce à leur sacri

suprême. uni aux innombrables sacrifiés de cette gue

verselle !

MADDEN & FILS, CIE

J-G-A. COUTURE, gérant 244

| que nous devons d'avoir conservé nos libertés, nos biens;

enfin tout ce que nous estimons qui valait d'être défendu.

et dont nous jouissons encore, en,ce jour de gloire uni-

(LIMITEE)
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Boulevard Charest  
 

  

haussa simple- |
Ils

mais voués à une mort certaine
Unevisite à Fullen, un petit Buchenwald où gisent six cents

‘morts vivants”. — Tuberculose avancée. — Onze
casernes infestées de vermine. — Libérés par les Ca-

casernes que quelques heures cha-
ique jour. Les malades devaient dor-
imir deux dans le méme lit pour se
iréchauffer”.

Fullen est un camp de morts vi-|
| “Les latrines étaient démodées, et
n'offraient qu'un piètre abri. En
tété elles étaient infestées de mou-
ches. Elles étaient vidées tous les
jours car un chariot de bois qui
Isemait les excréments sur le sol.
| sur son passage, offrant un sé-
|Fleux danger pour l'hygiène.

| Le charnier est un hangar battu
par tous les vents, et situé près de
la dernière caserne, et 1! n’offre
qu’un abri incomplet. I] est infes-
té de rats qui viennent gruger les
cadavres, le soir. “L'équipement
médical consistaient seulement en
pansements sommaires et les chi-
rurgiens devaient se servir de tor-
chons boulllis .. . I] n‘y avait aucun
Tayon-X et seulement quelques ai-
guilles hypodermiques . . . Les vi-
vres étaient insuffisants . . .

“Quand on exposa aux Allemands
que les malades souffrant de tuber-
culose avaient besoin de meilleure
nourriture, ils répondirent : “Ce
sont des hommes dont nous ne pou-
vons pas nous servir”.

Piccoli, qui était officier médical
en Crète et dans l'île de Rhodes, a
exprimé sa profonde gratitude pour
l’aide qu'il a reçue des forces ca-
nadiennes depuis la libération. II a
mentionné la nourriture saine et
l'équipement médical amené par les
Canadiens et il ajouté que les in-
sectes et les punaises ont diminué
d'une façon considérable.

HU m'a déclaré que les conditions
du camp de Fullen étaient douces
comparées à celles d’un “hôpital”
pour les prisonniers russes situé à
quelque distance de là.
 

Un droit du général
de Gaulle critiqué

| Paris. — (Reuters) Anguste Gil-
‘lot à critiqué le droit de clémence
du. général de Gaulle envers les
Français condamnés par les tri-
bunaux. Gillot est membre de
l’Assemblée consultative  françai-
se. Il a dit que le conseil de la ré-
sistance nationale n'adoptait pas la
politique du gouvernement qui ris-
que d'amoindrir le prestige de la
France devant s-- alliés.

La poste jeudi
Le directeur de la poste, M. J.-A. Pou

Hot, nous communique Tavis ci-dessous
concernant les services de la poste à Qué-
bec, le 10 mai, 1945, jour de l’Ascension:

Livraison à domicile : Aucune, sauf les
lettres ‘par exprès".
Vestibules : Bureau-chef. rue Hender-

son, suecursale haute-ville : Ouverts de
7 a.m. à 6 p.m. Autres stations postales :
8 am. & 10 am
Cases louées : Les correspondances re.

cues entre les heures mentionnées ci-des-
sus y seront distribuées.

 

Guichets : Fermés toute la journée.
Bous-bureaux Fermés toute la journée.
Levées des boltes aux lettres : Comme

aux jours ordinaires
Acheminement des correspondances :

Comme aux jours ordinaires. 

Pltisieurs espèces de requins n'at-
taquent pas les êtres humains.

Murad. chef turc du 16iéme sié-
cle eut 103 enfants.
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*Une corporation géante
proposée aux États-Unis

La marine américaine est d'avis que l'on devrait former
après la guerre une corporation qui prendrait la direc-
tion de toutes ies communications internationales des
Etats-Unis. — Le travail de 13 compagnies.

&

+

ému
Washington. — (P. C.) La ma- de ces compagnies puis offrir ensuite \ Benir em

rine américaine préconise la forma-|au public une nouvelle émission son retour chez i de
tion d’une corporation géante qui/d’actions pour une seule et géante Ottaya. — Œ®. C Ps €

après la guerre, prendrait la direc-|corporation. Les détenteurs d'obli- la utable ma) ) Abbey Reco or

tion de toutes les communications gations éliraient 15 directeurs et le mie, le sergent fade de hy h Oe de

internationales des Etats-Unis.  Ce;gouvernement 5. est revenu au m. Stu = tou
travail est fait actuellement par 13| Le étaire d'Etat veut lai nées d pods BDYEs quay, SEO,1
compagnies avec ane mise de fonds Secrétaire que e service outre-mer, ies 6002
de $50,000,000. Le secrétariat d'Etat Compétition soit protégée pour as-[ramené par le mavire-hôpiig mms
e , à otte mesure et favorise|SUTeT des communications plus mo-|Nelson. D a été accueilli à union de

Lacontinuation de la compétition dernes et plus rapides. À la longue.|par sa famille. A peine dom décidé 0!
la compétition a beaucoup plus de
chances d'amener des tarifs plus
bas. William L. Clayton, secrétaire
d'Etat adjoint, a dit que s’il doit y
avoir une union ce ne doit être
qu’entre les compagnies identiques,
par exemple : les compagnies de té-
léphones peuvent être unies ensem-|a été capturé près de Ging)
ble, les compagnies de radio peuventlaccusé de trahison pour Je 1

s'unir. Il pense que leur compéti- nement américain en Juillet 1

congéres après son retour, il e ;
pire.dé, à l'hôpital militaire depaire ny,

libre.

La marine a demande au congrès
d'exiger l'union en un seul organis-
me de toutes les compagnies le te-
léphones et de sans-fil qui jpu-
lent les messages entre les Ttats-
Unis et les autres pays. Le gou-
vernement devrait selon ce pro-
gramme, acheter toutes les actions

popula!

Milan. — (Reuter) Era p, délirant
le poète américain qui radiog
de Roume sous le régime 1  
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vous avez continué la magnifique

lignée des héros de jadis !...
;

L'histoire des anciens Canadiens prouve que les hommeset les
femmes dont nous descendons furent de la meilleure et de la

plus pure race française. Les exploits que vous venez d'ac-

complir prouvent que vous n'avez pas démérité.

 

‘ Vous avez bien -mérité de la

Patrie. La Patrie reconnais-

sante vous salue bien bas !

CLAIRE FONTAINE (LIMITÉE)
88 Côte d'Abraham 108 - - Québec   
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verr  

i Jeunes héros de '39 & '45

vous avez si vaillamment défendus.

Marchand de chaussures

 

 

la Patrie vous est reconnaissante ! *:  
TT.

retour dans vos foyers, vous me serez pas déçus. Nous
ons à partager avec vous les bienfaits de la civilisation que

J.-E. ROUSSEAU   
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3 chanté le Te Deum d actions

praces et QUE des milliers e

cols ont chanté “O Canada

suite du maire, Un’ groupe im-

.: d'étudiants non seulement

miversité mais des collèges ain-

l'Ecole des Beaux-Arts ont

Bcoup .contribué par leur exhu-

ce à porter la joie de la fou-

3 aroxysme.

ja hesle matin, les Québecois

mmmencé à célébrer spontané-

1a victoire si longtemps atten-

Les couleurs des nations unies,

e

  

uxCone, «de la Commission /

» .
33 -La guerre est finie

‘ (Suite de la lére page) .
jourd’hui doit être “le jour du roi”, ne fasse qu’une brève déclaration.

Ce sera probablement à la Chambre des Communes qu’il parlera,
dans cette Chambre où, en 1940, il railia l’Angleterre après Id déses-
pérante évacuation de Dunkerque et la con uit de lutter jus-
qu'au bout malgré les difficultés

Mais M. Churchill à décidé de prononcer un plus long discours
jeudi, et alors, n'ayant plus à respecter les restrictions imposées par
la sécurité, il passera en revue la longue lutte jusqu’à la victoire,

Mais il rappellera à la nation encore une fois qi'une autre nation
cruelle et impitoyable, le Japon, doit être écrasée à son tour. *

Conférence de la commission consultative
européenne

Dans l’iniérvalle, In commission consultative européenne compre-
nant des représentants de l’Angleterre, des Etats-Unis, de Is France
et de la Russie, tint une conférence d’une heure pour mettre In der-

nière main aux conditions de l’occupation de l’Allemagne,
Nui en dehors des milieux"officiels ne semble connaître les condi-

tions exactes qui seront imposées à l'Allemagne et à son peuple afin
qu’ils soient dans l'impossibilité d’essayer de dominer le monde une
troisième fois au cours d’un siècle.

+

Des conditions qui seront imposées à l'Allemagne
© Mails au nombre de ces conditions figureront certalpement les
suivantes : — To

Désarmement absolu, liquidation du parti nazi et reddition de ses
chefs officiels pour qu’ils subissent leur procès, séparation de l’Alle-
magne et de l’Autriche, occupation de l'Allemagne par les Armées
alliées sur une base de régions, définition desbandes de guérilla com-
me hors la loi sujettes à exécution, reddition des armes secrètes dites
“y», surveillance rigide de la radio, de la presse et des films, déman-
tèlement de l’industrie de guerre allemande, surveillance de toute la
grosse industrie, et un contrôle serré de la vie allemande par les Al-
liés pendant une période indéterminée,

*

sur les automobiles et les piétons ar- décorations étaient aux coins des
boraient soit un drapeau allié ou desjrues, Les automobilstes ont fait
rubans bleus, blancs et rouges. I y|crier leurs klaxons : c'est à qui fe-
eut même des commerçants oppor- jrait le plus de bruit.
tunistes pour s'improviser un petit| Un tapis de papier dans les rues 

apparus devant les maisons ou commerce de drapeaux et autres A Québec, comme dans les autres
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oublions Pas |
-

villes américaines, la joie des em-
ployés de bureaux em particulier
s'est manifestée par des nuages de
papier qui étalent lancés des fené-
tres dans les rues où ils s'amonce-
laient formant un tapisblanc. Ceux
qui trouvèrent des confettis les lan-
cèrent, on se servit eussi de riz et
de pois à soupe. A l'édifice Price
et à celui du Quebec Power, il y eut
la plus grande quantité de papier de
jeté ainsi.

 

Magasins fermés et les journaux

Tel que décrété par le gouverne-
ment provincial, les magasins de la
Commission des Liqueurs ont fermé
leurs portes et ceux qui n'avaient
pas fait leurs provisions durent cé-
lébrer sans boissons, car les épi-
ceries, les clubs et les grills n'avaient
pas le droit d'en vendre même s'ils
restaient ouverts.

Mais il n’y eut pas seulement oes
établissements qui prirent congé hier
après-midi, presque tous les maga-
sins ont pris congé et libéré leurs
employés pour la célébration de la
|victoire. Ils seront également fer-
més aujourd’hui à l’occasion de la
fête légale.
Signalons que ies journaux qui de-

puis une semaine se tenaient sur le
qui-vive dans l'attente des grosses
nouvelles observeront aussi le congé

he

Brillante parade de modes . . .

Ceux qui ont parcourus les rues
de Québec en féte hier ont assisté
sous un soleil radieux & une parade
de modes encore plus brillantes que
l’on puisse trouver à Pâques depuis
quelques années. En effet, les fem-
mes avaient revêtu leurs plus belles
toilettes accompagnées de jolis pe-
tits chapeaux aux voilettes légères
et aux fleurs muiticoiores. Plus
d’une maman avait également vêtu
dde. façon fort coquette ses petits
qui participaient aussi à ce défilé
populaire de la victoire,
Par contre, on remarquait aussi

dans ce défilé des ouvrières encore
en costume de travail qui n’avalent
pas voulu manquer les manifesta-
tions de la victoire ainsi qu'un
grand nombre d'écolières en blouses
blanches, cheveux au vent qui pa-
radaient dans le centre des rues au
grand désespoir des automobilistes,

La circulation

La circulation fut très difficile
presque toute l'après-midi dans le
vieux Québec. Et, vers 2 heures,
alors que le défilé des étudiants et
là foule envahirent la place de la
basilique, elle fut entièrement ar-
rêtée. Elle ne fut rétablle que vers
3 heures à cause de la densité de la
foule. Même, pendant un certain
temps, la police qui ouvrait un pas-
sage aux tramways dans la foule
voyait celle-ci se reformer presque
immédiatement après le passage du
véhicule. C’est ainsi que pendant
près d’une heure des Québecois cir-
culèrent au beau milieu de la rue
de la Fabrique et de la rue Buade
et, sur la rue St-Jean, les piétons
débordaient les trottoirs.

Les Lévisiens viennent célébrer
à Québec

Le bateau de ls Traverse de Lé-
vis qui accoste à Québec tous les
vingt minutes était rempli de Lé-
visiens qui venaient se joindre à la
population de le vieille capitale
pour célébrer la victoire. On esti-
me à 10,000 personnes la foule qui
assistsa à la manifestation devant
la Basilique hier après-midi.

; A Beauport *

Les citoyens de la ville de Beau-
port n’ont pas manqué de se réjouir
eux aussi À la nouvelle de la victoire
des forces alliées en Europe. Un Te
Deum fut chanté par M. le curé A.
Gagnon et des allocutions furent
prononcées sur le perron de l'église
par M. le curé Gagnon, le maire Al-
bert Côté, l'échevin Lionel. Pouliot,
le lieutenant Gustave Grenier et le
notaire J.-B. Dionne, président de la
section ‘de Beauport de la société
Saint-Jean-Baptiste. Près de 2,000
citoyens se rassemblèrent ensuite
pour défiler à travers les rues de la
ville, avec ce même débordement
d'enthousiasme qui a traversé le
pays hier,

Les concerts
(Suite de la page 11)

de Stephen Foster et de Dennish,
compositeurs américains, et de Ta-
te et sir Arthur Sullivan, composi-
teurs anglais.

La fanfare, dirigée par M. Raoul
Vézina, a déployé, dans les pièces
difficiles qui figuralent au pro-
gramme, de même que dans l’ac-
compagnement des pièces déjà men-
tionnées, des qualités uables,
qui révèlent quel efficace travail
s'accomplit pour le progrès de la
musique de fanfare, dans la vieille
capitale. La qualité du son, l’homo-
généité et l'ensemble des instru-
ments nous ont frappé, Le fanfare
a rendu avec un feu, un enthousias-
me qui cadrait bien avec l'atmos-
phère du jour de la victoire, les
marches très martiales d'auteurs
comme Allier, Al Hayes, T. Bidgood,
et G.-E. Robinson. Signalons enco-
re l'œuvre intéressante de M. Jo-
seph Vézina, une grande Valse in-
titulée “A la brise”; l'ouverture de
Poète et Paysan, de Franz von Sup-
pe; la suite de concert “Monsieur
Beaucaire”, de Rosse et Buccolassi,
comme celles qui ont davantage mis
en Jumière les qualités de l'ensem-
ble, Signalons enfin trois pièces ty-
piques, “Sérénade d'Anniversaire”,
de Paul Lincke, la sélection de
“Fleurs de Printemps”, de J.-M.
Fulton, et, pour finir, la danse na-
tionale polonaise, de X, Schwar-
wenka,

Edward Kennedy
(Suite de la 1ère page)

reddition allemande ou de la confir-
mation de cette reddition ne seront
pas communiquées au public de
sources officielles.
“Etant donné que cette suppres-

sion est une atteinte aux droits
fondamentaux relatifs à la liberté
d'informations, de même qu’à Ja li-

 

 berté d’user des facilités d'éxpédi-
tion des dépêches, de vigoureuses
protestations ont été adressées aux
plus hautes autorités. Ces représen-
tations ont été faites avec la certie
tude que le droit du peuple d'être

| renseigné est en jeu”.
! La révocation de l'ordre a été
faite après l'expédition d'un messa-
ge de M. Cooper au gén. Eisenhower
ainsi qu’au Secrétaire de la Guerre

| des Etats-Unis.
Dans son message au gén. Eisen-

hower, M. Cooper demandait pour-
quoi cette mesure avait été prise

| contre 1a Presse Associée. Il expli-
iquait d'autre part au secrétaire de
la Guerre que la Presse Associée
n'avait envoyé sa dépêche sur Ja
reddition qu’une heure après que la
radio allemande l'eût annoncée.

16 hommes morts
(Suite de la page 11)

Les survivants furent traités à
bord du navire sauveteur alors que
celui-ci se dirigeait à toute vitesse
vers le part ou des ambulances
s'empressérent de transporter les
survivants à l'hôpital.
Construit à Sorel, Québec, l'Es-

quimalt avait été lancé le 26 octo-
bre 1942. M patrouilla le nord de
l'Atlantique.

La liste de pertes officielles men-
tionne le nom du matelot breveté
Joseph-Roger-Daniel Ducharme, de
Verdun, mort; et celui du chaufeur
-de première classe Joseph-Mailly-
Rodrigue Trudel, de Montréal, dis-
paru. Cette liste de pertes émise
par les quartiers-généraux de la
marine donne 16 tués, 28 disparus
et 26 survivants,

Québec acclame
(Suite de la page 3)

“Joie des Facultes non-essentiel-
les” ; “Vive Truman” ; “Vive King";
“Vive De Gaulle” et “Vive Chur-
chill” “Le Boche est fourré”, Les
étudiants avalent "également: des

 

 

drapeaux des diverses nations unies
et leur défilé comprenaient des au-
tomobiles abondamment pavoisées
sur lesquelles avaient pris place
plusieurs d'entre eux. On prome-
nait également un pantin repré-
sentant Hitler, qui ae balançait au
bout d'une corde.

C’est un peu aprés 1 h. que le dé-
filé quitta le Cercle des Etudiants,
rue Couillard, pour entrrprendre
une parade remplie d'incidents à
travers la ville. En outre de par-
ticiper à la cérémonie de la basili-
que, les étudiants ont défilé dans les
principales rues de la ville où ils
ont fait différentes stations. Les
deux principales furent au Parle-
ment où lis envahirent la salle de
l'Assemblée législative et dans un
“excès de joie” bouleversérent les
Papiers des députés et ministres ab-
sents, cassant même quelques &n-
criers.

Ils se sont également arrêtés au
théâtre Capitol pour “annoncer aux
spectateurs que la guerre ‘est bien
finie”, — “Ces gens ne semblaient
pas savoir que c'est la victoire et
étaient assis bien tranquilles dans
leurs sièges”. Les étudiants sont
done montés sur la scène du Ca-  
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pitol et un d'entre eux fit un petit
boriment pour “annoncer la nou-
velle"”,

En sortant, les étudiants prirent
place dans des autobus de la Que-
bec Power qui se trouvalent au Car-
ré d'Youville et portant l'inscrip-
tion “spécial”, Ils se rendirent aln-
81 à la basse-ville, où ils continué-
rent leurs manifestations jusque
vers 5 heures.

Après Ia cérémonie à Ia Basilique

Longtemps après la cérémonie la
foule continua de se tenir devant la
basilique, où des hauts-parleurs dif-

fusaient les cérémonies qui eurent
également leu dans les autres vil-
les de la province. Puis, peu à peu,
les gens se dirigérent vers la terras-
se Dufferin, qui avait elle aussi un
alr de fête, A cause des jolles cou-
Leurs que le soleil y faisait miroiter.

Les réflexions allaient bon train
sur le grand événement. Une vieille
maman exprimait l’espoir que son
fils prisonnier ait été libéré. Cer-
taines jeunes filles avaient un sou-  

rire empreint d'un peu de tristesse
“de célébrer seules la victoire”,
comme elles disalent. Les vétérans
regardaient, songeurs, les manifes-

tations de jole autour d'eux; peut-
êtne se rappelaient-ils cette autre
célébration de la victoire, qui n'est
pas si lointaine encore. Les mili-
taires revenus d'un séjour outre-
mer que nous avons croisés ne sem-
blalent pas aussi exubérants que
les autres, mais plus graves. En-

fin, 11 y avait cette autre maman
qui rappelait en ce jour de jubila-
tion universelle le souvenir de son
fils, qui ‘R acheté la victoire de son
sang.

Elle récitait son chapelet

Bur le parvis de la basilique, blot-
tie contre la pierre, une vieille à
cheveux blancs et cassée par les
ans suivait, d'un oeil songeur, les
manifestations avant l'apparition
du Cardinal. Et, en l'observant bien,
nous avons constaté qu’elle égrenait
son chapelet. C’é‘ait encore la mar-
que de joie la plus propice que son
âme simple avait trouvée,
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Londres — ‘Reuter» -— Le con-
grés du part) conservateur à
approuvé unanimement une réso-,
lution pressant le gouvernement de!

ndéquat en vue de pourvoir à lu si-
tuation entique du logement le plus
tôt possible apres la guerre. Ce do-
cument suggere lJ'encouragement de
l'entreprise privée au moyen de gé-
néreux prêts destinés aux proprié- |
laiser et tennanciers éventuels. Les)
délégués ont aus; dernandé la sus- |
pension des restrictions de guerre |
sur initiative privée La confé-

rence à étudié tes problemes Apres|
avoir affirmé son entier appui à M
Churehii] et laissé prévoir qu'on lut|
demandera de rester au pouvoir |

pour la construction d'apréès-guer- |

re

formuler sans délui un programme passé pour autoriser le gouverne- blessé d'outre-mer et criliqua les le général McNaughton, qui avec démissionna, et quatre Mbéraux'reçus l’Approbation du cabinet’ aufsoient volontaires.

le premier ministre s’adressera

AUJONTANUI au congres et l'on s'at-
tend qui parle surtout des plans

futurs et du commerce avec les pavs
du Commonwealth

La Guardia se retire
New-York, — (P, A» Ile maire.

La Guardia a annoncé qui nr

era pas candidat a un quatrie-!

me terme d'office cet automne, le
New York Daily News dit qu'on Tul

a offert le poste de président de

l'Air Transport Assoctation,

 

Les pertes du
C.AR.C

Ottawa, 8. -—- (PC) Te Corps 'A-
viation royal canadien a pnhlie her
ofr sa 1, 187¢ liste de pertes de Ja
guerre. Cette liste contient un total
de cinquanilé noms et mentionne
que vingt-deux hommes sont dispa-
rus en service actif par suite dope-
rations aériennes outre-mer, que six
hommes précédemment prisonniers
de guerre sont maintenant rapportés
saufs au Royaume-Uni et que dix-
neuf homines précédemment dispa-
rus en service actif outre-mer sont
maintenant présumés morts pour
fins officielles, Un homme est porte
dangereusement inalade outre-mer.
Deux hommes ont été dangerruse-
ment blessés en service nctif au fa-
brador.

On rein yue, au uumbie tle ceux QUI

RON. qrntionnés sur eetre liste
disparus el service nullf oylre mer

le sergent de section laclen-Joseph- Altoss- |
se Camptan, fils de M Fmanue! Came

peau, Ishoruie, PQ. le sergent Jumes-

Albert English, [ils de M. AGE. English.
18468 wyenue (all Montréal le sou» of
ficler breveté Joseph-Heari-Robert Ledoux.
fils de M Henry Ledoux, Beloell, PQ
Vofficier-pilole  Joeph-Herums-Tucien Fi
eon, frere de M [renee guon 165 rue
herbrooke ei, Montreal © le sergent de

weetion  Joseph-Alfred- Fean-C lane Han
court fils de M. J-E. Rancourt, S$-Gieoo-

   

 es Ouest le sous-Meutenunt d'aviation |»
dougiux-Ciordon Rathweli ils de M G-H
Ralhwell, 62, 45e avenue, Lachine 16
aour-officler bieveté Joneph-Gésurd- Ray
mand Trudernu, Mis de M. L.-P, ‘Frodeau ©
4017 rue Bl-Antoine, Muniresl : le ær-

ent de section Joseph-Albert-Mobest vit!
fara filu de munie Amédée Villard, 4621
rue Des Erables, Moutreal |
précédemment  prisonnier de guerre.

maintenant veuf su Royaume (nt : te
aous-olficier breveté Kenneth-David Glen
neven de M. J.-J, Bintih. 2570 rue Wel:
linglon. Montréal :
présumés morts outre mer : Unviatenr |

chef Joseph- Adéiard-Réal Chevrier, spout:
de madame J.-4.-R. Chevrie:, 441, 4éj
avenu®, Verdun ; le enporal Lorne-Hamtl-i
lun Moreau, éponx de madame !L.-11 Mo-
reau, BY ne tnnneke, Belleville, Ontario

 

Les pertes de
l'armée

Mtawa. 8 - PCI l'armée active
venadientie à publié hier deux au-
trés listes de pertes, les RBle et H62e
de tn guerre. Ces deux Îlstes con-
tennent an total de 262 noms et

mentionnent qu un hogume precé-
demment disparu et blesse est main-
tenant rapporte tue seu combat,

qu'un homme precedemmiment dispa-
ta est maintenant rapporte Lue au

combat, que deux hornmes prece-
denunent presumes tues sont maln-

tenant rapportés fie au combat et

que quatre officiers et quaraunte-qua-

tre hommes ont ele tues an combat

Six homumes précedemmment disparusi
sont maintenant prestsnes tues au

combat pour fins volilicielles, deux!
aÉficters el onze hommes sont Morts

de blessures, un homme procédem- |
ment disparn est mmmuntenant ap;

parté mou de blessures apres avo
ête fait prisonnier et trots hommes!
soul maotts. Au Canada, un homme)

est mort, Les ntüities officiers et sol
duts nwœntionnies sont des blesses de?
diverses caleguaries,

|
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Comesu

Québec, mardi 8 mai 1945 ment à envoyer 16,000 des 70,000 renforts qu'on envoyait outre- M. King, en appels. au volonts- | traversérent le parquet en signe:de

| ; Longpré, 3562 rue &t-Domin ue, | mer.
{Montréal e soldat Ardré Ranger.his
de mudamr Delle Hanger Grenville, P.Q.
ie soldat Pranguis Dionne, Mls de M. Lud-
gtr Dionne, St -Prancis de Riviere-du-Loup:

légérement bless

conservateur anglais:;fils de madame Julius Comesu,

‘guerre — devint une  dspute'tre-mer, Le cabinet tint de longues| I y eut des répercussions aussijte, voia un peu plus tard ‘contre eut -pour résultat de relever le gou-|signé aux Affaires ¢

La controverse jGuverte au mois de septembre 1944, discussions et, le ler novembre, le aux Communes lorsque la cons-ila conscription, “> “‘Vernement de son premier engage- par M, RichardLaw 3

‘ ilorsque le major Connie &mythe,icolonel Rulston démissionnait pour cription pour outre-mer fut in-| Les premiers reglements pouriment de ne pas envoyer de trou- Se LAW, ministre gp)

Suite de lu page 15; ‘un sportsman de Toronto, revintjêtre immédiatement remplacé per troduite, L'honorable C.-G. Power|l'entrainement obligatoire avalent/pes outre-mer, à moins qu’elles ne et M. Oevat Actkalin, amie,

ho de la territoriale outre- mer. riat.

La conscription pour service OU-'au cabinet le 19 octobre, que les!tout le pays.
Ard tre-mer et la situajion des ren- quelques 60,000 hommes de la ter-|

ipresque le commencement de |ajimmédiatement pour le service ou-!
  

  

mois. d'août 1940, suivant de prèss. À crnrd'ramma.
n : protestation. Joseph Jean, secrétai-june loi de l'enregistrement natio-| - Accord:commerch]

Le colonel Ralston sempressa de’ C'est alors que vint l'arrêté mi-jre, parlementaire du ministre dejnale sur laquelle Jappelaval wel “

Les renforts critiqués ifaire le tour du front. D rapporte\nistériel et les pertubations par|la Justice St-Laurent, a aussi dé-|basé. Le

 

 

missionné pour protester contre lalavait été interné pour avoir ‘con-

conscription. Un autre anti-cons-|seillé d'ignorer cette lol

[forts — que l'on critiquait depuis\ritoriale devraient être préparés| Aux Communes criptionniate, Hugues Lapointe Ts Un plébiciste était tenu deux ans
eu l'honorable Erne poin-|après l'enregistrement national, q

t été,

House! >.anglo-ture
Londres— “Reute) — %,
cord’ commercial anglo-ture ,

‘

 I
2

reconhaissants

Que des grands beffrois de

nos cathédrales et des plus hum-

bles clochers de nos villages

s'élève le chant de la délivrance!

Soyons reconnaissants: la guerre

n’a pas étendu jusque chez nous

ses ravages!

Soyons reconnaissants: la justice

a triomphé des forces du mal

et l'Europe est affranchie de

l’esclavage.

Soyons reconnaissants: des

milliers de nos fils, de nos -

époux, de nos frères ont été

épargnés. :

Soyons reconnaissants d'avoir

vaincu les hordes nazies et

prions le cicl de nous donner la

force de parfaire la tâche.

Soyons reconnaissants
Augmentons wos achats dObligations de la Victoire

 

 

  

    

 
  



  
   
      

      

   
    

 

  

 

    

   

 

 

 

lui apporta
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que le facteur arrivé.

ble ho
Lans qui ont donné un fils

m pour la défense de la
démocratie.
—

4) fait beau
mals encore

tour c'est du
Rs tenéires

0hanle bord des toits.

érourdi par tan
grait sauter. Cour
ou simplem

rêver.
encore.
On dirai

Me gaspilie pas
pauche, toutes
santes, tou
marrout et met

Jes veux.
“Nous pr

quelques instants
Tout

Pourquoi les mamans d

mmage à. toutes les pareil récepteur. Mais 1

D) fait beau comme
il n’a fait beau. Par-

soleil plein les gran-
et plein la rue, des

aux dans les branches
On se sent

t de clarté, on vou-
ir, rire à la folie

ent fermer les yeux et

Il fait beau comme jamais

it que cette journée est

vee juste en temps pour que ne

privée PE tout ce soleil en dé-
ces trilles étourdis-

te cette joie qui inonde

des étincelles dans

jons nos auditeurs de
bien vouloir rester aux écoutes pour

le monde s'est précipité vers

cette voix qui claironne dans l'ap-

À La mère attendait son fils;

il ne revint pas, maisil
unevictoire

 

A il étincelait et les oiseauxpiaillaient à s'égosiller lors-
Le soleil étinc — Pendant ce temps,les enfants

dansaient de joie autour de l'appareil de radio. —
étesteront toujours la guerre...

sol,
on craint un peu, au fond de son
coeur, sans le dire pour ne pas en-
lever la confiance des autres. Ct
chacun pense la même chose... Et
c'était encore une fausse rumeur…

Les mamans Te shabituent pas aux

cette maman dont l’esprit est si près
et si loin à la fois, près de ses pe-
tits et de l'appareil de radio, loin
auprès de cet autre petit qui est
parti au loin pour devenir un hom-
me, qui est parti là-bas où il n’y a
plus de paix nulle part qui est parti
pour ramener la paix chez ces pau-
vres hommes, ses frères, qui s'enire-
tuent. Et il est obligé de les tuer,
ces hommes, pour qu'ils cessent de
se battre… Et ce sont ses frères
auxquels il fracasse les as, ses frè-
res qu’il perce de sa baïonnette, ses
frères dont il répand le sang sur
la terre, cette pauvre terre qui ai-
me tant le sang, le bon sang jeune
qu'elle bolt avidement...

“Nous prions nos auditeurs...”
La même voix repête l'avertisse-

 

fausses rumeurs, pas celle-ci, pas

saura. Dans quelques instants peut-

enfants danseront, et les papas se
serreront la main. Mais les mamans
prieront en disant merci...
On sonne. Les enfants détournent

la tête un instant. juste assez pour
voir maman qui s'avance vers la
porte. Un bruit confus de voix ar-
rive à leurs oretlles. Quelques chose
comme Voulez-vous signer ici, s’il
vous plais...”
La porte s’est refermée dans un

lent soupir. Dans sa main droite,
la maman tient une lettre, Une en-
veloppe jaune. Et sa main trem-

ble. Il y n Un papier à l'intérieur,
jaune aussi. des lettres, des mots...
des mots qui sonnent étrangement,
comme un glas un jour de grande

e... -
“Le ministère de la Défense na-

tionale regrette...” °
On ne voit plus très bien les mots

on’ dirait qu’ils sont embrouillés.

Le ‘papier est tout près des yeux
maintenant... 11 y a d'autres mots
encore... '

“de vous apprendre que vo-
tre fils...”
Des cris éclatent, un piétinement

se produit à côté, dans la salle où
les enfants trépignent autour du
radio. Et les cloches sonnent à tou-

tue de vous apprendre que votre

“ ! Maman ! Viens vite !
C'est fini ! On vient d'annoncer.”
C'est fini ! Les enfants dansent,

et les cloches sonnent toujours, éper-
dument. Appuyée contre la porte,
la maman est immobile. Et ses yeux
sourient. . -
A travers ses larmes, elle sourit!

Dans le déchirement de tout son étre, elle sourit ! Son petit est mor:
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Vive l'Armée Canadienne
La Victoire a couronné les efforts des fils du Canada. D’un

bout de l’univers à l’autre : sur terre, dans les airs et sur

mer, les Canadiens ont fait figure de héros. Ils ont bien mé-

rité de la Patrie canadienne
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ment. Dans quelques instants, on

être, les cloches sonneront, et les

comme derrière un mince nuage..|

te volée. i

-= (au sud d’Oresund et a coulden: quel-

et le sourire éclaire son visage sous
la blanche auréole des cheveux
Elle sourit, doucement… Dans la
boue et le sang, le grand corps de
son fils repose, dans un champ la-
bourré par les obus, à des milliers
de milles. Dans ce grand corps dont
la vie s’est envolée, 11 y avait un
coeur, un grand coeur qui ne bat-
tra plus jamais. qui ne battra plus
parce qu’il voulait que celui des
siens continue de battre en paix, on
liberté..
Le sacrifice n'a pas été vain. Ils

continueront de battre, ces coeurs,
et l'angoisse leur sera inconnue pour
longtemps, pour toujours. peut-être.
A cause de ce petit, à cause de ces
milliers de fils qui ont donné le
leur, jeune et pur généreusement,
sans un cri de révolte, sans un mot
de remords. A cause de ces ma-
mans aussi, qui ne reverront plus
jamais leur fils, et qui sourient
Maintenant, à travers un rideau de
larmes, comme cette maman.
“Maman! Viens vite! C'est fini.”
C'est finiLes cloches sonment…

TU fait beau comme jamais encore...

Visitesurprise à
52 Canadiens libérés
Oakland, Californie. — (P. C)

Le premier ministre King et le mi-
nistre de la Justice St-Laurent ont
fait une visite surprise samedi soir
à un groupe de 52 Canadiens qui
reviennent chez eux après avoir été
internés dans des camps de concen-
tration japonais dans les Philippi-
nes.

Les deux ministres canadiens ont
rencontré les anciens internés au
moment où ils étaient à prendre
leur souper à un comptoir de la
gare. Ils serrèrent la main de tous
et se joignirent à leur joie d'être
de retour après trois ans de capti-
vité, durant lesquels ils ont beau-
coup souffert de la famine
“Nous commençons seulement à

nous rendre compte qu'un grand
nombre de ces gens ont souffert”,
a dit M. King. “C'est un grand
privilège de pouvoir les rencontrer
quand ils reviennent au pays”. M.
St-Laurent a causé en français avec
les prêtres et les religieuses des mis-
sions de l’Orient dont les foyers sont
dans la province de Québec.

Puissants navires anglais
dans le Pacifique

Guam — (PA) — Les quartiers
généraux de la marine américaine
dans l'océan Pacifique ont annoncé
que les puissants porte-avions brl-
tanniques Indomitable, Indefatiga-
ble, Victorious et Illustrious com-
battent actuellement dans le Paci-
fique. On avait annoncé auparavant
que I'Iillustrious et le cuirassé de
35,000 tonnes, George V, étaient
dans cette zone de combat.

. #

Le Pretoria coulé
Malmoe, Suède, — (P. C.) Le car-

go de 17,000 tonnes Pretoria, de la

ligne allemande d'Afrique orientale,

chargé de réfugiés et se dirigeant

vers Copenhagu, a frappé un mine

ques minutes, a-t-on rapporté du

Danemark. 
 

 

   
Pp Pendant que l’on se réjouit de voir la guerre en Euro

 
terminer, l’Imperial Life souffre avec ceux qui ont perdu leurs
fils, frères, maris, amis,Pa
membres de l’Imperial Life
bataille

plus que Is vie même.

ce que, comme la majorité de leur
pour la liberté, ils aimaient leur liberté ct leurs

suite des actions de l’ennemi. Des
reposentlà où étaient des fronts de

énération née
oits humains

Par respect pour leur mémoire, maintenant et toujours;
nous devons continuer jusqu’à ce que nous ayons la paix en
Orient. Alors, notre tâche sera de reconstruire un monde en
paix. Par-dessus tout, nous devons nous servir de toutela force
et de toute l'influence que nous possédons
ne soit plus jamais permisà la cupidité et à

pour voir À ce qu’il
égoïsme nationaux

s exprimer par des guerres.

La paix ne peut se réaliser que lorsque l'on comprendra
aitement que la souffrance ou l’oppression d’individus ou

+
e groupes, n'importe où au monde, nous concerne tous: : 4

que l'amélioration de la vie h aine dépend de la reconnais:
sancedesdroits universels et de la coopération entre les nations
pour les avantages de tous.

! Siège Social: Pondes
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du Canada, en

Par le sergent
Maurice Lacourcière

Le mess des sergents des Alouet-
tes — Le mess des sergents à l'escu-
drille des Alouettes et des Snowy
Owl est reconnu comme étant l'en-
droit bruyant par excellence sur cet-
te escadre commandée par le capi-
taine de groupe Lucien Lecomte, D.
F.C, d'Acton Vale, Québec. Les
chants à plein gosier percent l'orefl-
le: les murs sont recouverts de vi-
ves peintures que le caporal Paul
Cloutier, du Québec, a reproduites
d'après les écussons de quadrimo-
teurs et de l’escadrille. Une immen-

‘se salle bien éclairée, un petit bar
4 lextréme gauche, un piano dans
le coin droit, un poêle au milieu
entouré de chaises et d'autres fau-
teuils distribués au hasard par toute
la salle.

Le sous-officier Paul Perron—Les
sous-officiers brevetés de première
classe, ou les “juteux-chefs”, selon
me expression populaire, sont les
rois du mess: ils sont les seniors, et

s comme tels. Le sous-offi-
cier de 1ère classe Paul Perron, de
Montréal (5451, rue Charlemagne),
est entouré d'amis et discute vive-
ment d'armement. J’aperçois sur sa
tunique la feuille de chêne qui dé-
note la citation à l'ordre du jour.
Perron est un des plus anciens ar-
muriers du groupe de bombarde-
ment,

. Le chef des mécanos — "On est le
président du mess ?” dois-je m'en-
quérir de Perron, car il me tarde
de féliciter le sous-officler brevets
de première classe Jean-Jacques
Deslauriers, de Montréal (6593, rue
Chambord), de son récent mariage.
Le chef des mécanos Deslauriersest

Grande-Bretagn
L'endroit bruyant par excellence. — Sous-officiers déclarés

les rois du mess. — Paul Perron. — Jean-Jacques Des-
lauriers, — Record enviable de Pierre Lepage. — Sau-
vé à l'hôpital. — Pierre Lavoie.

toujours là. Il est bien portant et

gai, ses responsabilités techniques ne
l'ayant pas déprimé. “J'ai d'excel-
lents hommes qui ne redoutent pas
le travail”, m'’explique-t-il. “C'est
pourquoi l'escadrille conserve un si
don record de sorties.”

Trente moteurs en quinze jours —
Pierre Lepage est un sergent origi-
naire de Penetanguishene, Ontario,
qui n'a pas froid aux yeux. A l'oeu-
vre dés l'aube, il travaille souvent
tard dans la nuit et a, à lui seul, le
mérite d'avoir changé le plus de mo-
teurs d'avions que tant entre ayia.

teur dans le groupe de bombarde-
ment. Me souvenant de son dernier
record de quatre moteurs changés en

15 heures, je m’enquiers de son nou-
veau record. “Dans les derniers 15
jours nous avons changé trente mo-
teurs d'avions.” Ce qui veut dire

que plus de sept quadrimoteurs sont
en parfait état de service.

Sauvé à l'hôpital—La figure bon-
homme du sergent Donat Sauvé, de
Cornwall, Ontario, manque dans le

mess. On m'apprend qu'il a été
gravement malade: une pneumonie
double, dit-on. “On manque du
vieux pêre dans le mess. Il connaît
si bien nos bonnes vieilles chan-
sons...” J'ai appris plus tard que
d'un hôpital voisin Donat Sauvé
avait écrit à l'adjudant: il deman-
dait qu'on lui garde un des boutons
bleus “Alouette d’or sur fond d'a-

zur”. I est convalescent et ne vou-
drait pas manquer la distribution
des Alouettes, lui, le vieux mécani-
cien des premières heures.

Pierre Lavoie, de Québer — Je
viens de voir au fond de la salle du
mess la longue silhouette mince du 
sous - officier de première classe

EVENEMENT-JOURNAL, Québec, mardi 8 mai 1945

Avec-le groupe de bombardement Levoie, de Québec. Hospitali-
jsé après un accident de vol, il n'a

{pas volé depuis six mois et le voici
de nouveau en opérations. Pierre
Lavoie n'a guère changé: ses manié-
res faciles et son sourire, son parler
québécois le rendent inoubliable à
ceux qui l'ont connu. I n’a pas ou-
blié son navigateur de jadis, le ser-

gent de section Joseph Nault, de
Montréal, dont les parents ont hp-
pris la disparition il y a quelques
mois. “Te souvenir de Jos. est tou-
Jours parmi nous”, dit-il, avant de
changer brusquement de sujet.

Sous-officiers pilotes — Deux au-

tres Alouettes du vol: le sergent de
section Paul-Emnile Lemay, de Qué-

bec (30, rue St-Joachim), un radio-
mitrailleur qui a joué dans le film
sur l'escadrille Alouette que nous
avions tourné aux studios Pethé-
Gazette, à Londres, l'an dernier. I
me présente à son pilote, le sergent
de section Roland Beaudoin, de
Bherbrooke (23, 2e avenue), qui a
hâte de de poursuivre ses opérations
au delà du premier voyage. Ces deux
sous-officiers lront loin. Le seul au-

tre pilote sous-officier que j'aie ren-
contré est le sergent de section G1l-

les Bellavance, de Montréal (1871,
rue S8herbrooke:, dont javais connu
le cousin au G.QG. du groupe hier.
l'aviateur chef Jean-Marie Bella- vance, de Montréal, rue Hochelaga.

  
lieu en novembre, 1944.

Par Jack Brayley
Ottawa — (P. C.) — La plus

importante cerise politique et mili-
taire de l'histoire de la guerre au
Canada peut avoir des répercus-
sions sur les tribunes politiques
pendant plusieurs années mais l'ar-
deur de la controverse nationale se-
ra probablement refroidie par le
retour au Canada de l’armée ac-
tive et de ses renforts des forces
de la territoriale.
La nouvelle du 20 janvier 1945,

de l'arrivée en Angleterre des pre-
miers 8,300 conscrits de la terrl-
toriale marque un stage avancé du
problème de la mobilisation des
ressources humaines qui vit un
maire interné, des manifestations
anti-conscriptionnistes, des démis-
sions dans le cabinet et des déser-
tions en masse de l'armée.
La controverse s’éleva à une ses-

sion spéciale des Communes au

— 
ll semble qu'elle se refroidira un tant soit

au Canada des forces actives et de
venant de l'armée territoriale. — La grande crise eut

la controverse sur l'envoi de
conscrits canadiens outre-mer

peu lors du retour
eurs renforts pro-

mois de novembre 1944 et fut la
[principale question du mois orae
geux de février 1845, dans l’élec-
tion partielle de Grey-nord, où le
général A.-G.-L. McNaughton sol-
licita sans succès un siège au par-
lement. II fut battu par Garfield
Case, candidat progressiste conser
ivateur, qui dit que le gouverne-
ment n'avait introduit qu’une fai-
ble forme de conscription.

Le général McNaughton, ancien
commandant outre-mer, succéda au
colonel J.-L, Ralston dans le ca-
binet au mois de novembre 1944,
lorsque les propositions pour la
conscription outre-mer furent re-

Jetées.
Le système volontaire préconisé

par McNaughton ayant failli, le
premier ministre King convoqua
une session spéciale au cours de
laquelle un arrêté ministériel fut

(Suite à la page 148e col)
 
 

 

    erifice.

 
Saluons avec enthousiasme
nos gars d'outre-mer,

les artisans de la
victoire d'aujourd'hui!

Alors que nous acclamons aujourd’hui la victoire de nos armes

et que nous nous réjouissons de la fin du combat, songeons à

remercier nos vaillants marins, soldats, et aviateurs, qui nous ont

défendu et qui ont porté l'étendard du Canada jusqu’à la Vic-

toire. Remercions-les de nous avoir épargné par leur courage et

leurs sacrifices les horreurs de la guerre au pays.

Dans nos réjouissances et dans l'espoir de les voir ‘revenir bien-

tôt, souvenons-nous enfin des autres qui ont fait le suprême sa-

Vive nos forces armées.

  

 

   
   
   
    
   
   
   

         

  

   

 

   

  

   

   

 

   

 

   
  
    

  

   

   

  



   

e
g

i

  

* Frick a été capturé
Avec la Te armée américaine

‘en Allemagne, 8. — (PA) Wilhelm
Frich, ancien ministre nazi de

l'intérieur et plus tard “protec.

teur” allemand de la Bohéme et

de la Moravie, à ete capturé par
1a 7e armee sur un domaine de

la région de Munich. Frick fut
l'un des premiers disciples d'Hit-
ler. Comme officier de la police
de Munich, il à participé au fa-
meux coup de main de la brasse- |
rie de Munich, en 1923, i
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L'adoption du Restigouche a été
célébrée avec grand enthousiasme
Le destroyer canadien fut adopté par les employés de la

Fairchild Aircraft Company, à Longueuil, — Le lieute-

nant-commandant P.-E. Haddon, capitaine du navire,
préside la fête.

Un port de 'Ext du Canada, 3— Le 'Restigotiche” est un vétéran de
Pour celébrer adoption de leur na- la Bataille de l'Atlantique. I! aida-
vire par les employés de la Fair-.à protéger le premier convoi de
child Aircraft Company a Lon- troupes canadiennes outre-mer en
gueutl, Montréal, les membres de l'é- 1939 et escorla le premier ministre
Qquipage du destroyer canadien Winston Churchill a la conférerice
“Restigonche” ont reçu leurs épou- de l’Atlaniique en 1942 Il a partici-
ses et quelques amis à l'heure du pé aussi aux opérations uu large 1
thé, récemment. Le clon de la re- la France en 1940, lors de l'évacua--

ception fut certamement
tion d'un magnifique ghteau, pr- barquements d'invasion.
‘sant 07 livres, erivoyé par les ou- dans l'année le “Restigouche”,
vriers de l'usine. qui rélébraient «n:compagnie de trois autres destroyers! ans.

chassu un vonvoi enne-‘le deuil une famille hien connue a
Pendant les, Montmagny,

le des-j Sté-Anne-de-Beaunre.

méme temps à Montreal l'adoption canadiens.
du destrover. mi ou large de Brest

débarquements d'Afrique
En omer le capitaine du ‘’Resti- trover faisait de l'escorte de con-:

gonehe” le liéutenant-Commandant voi dans la Méditerranée, On peut:

Philip E. Haddor, RON, de VIC- retracer toute l'histoire de la guer-:
tara et Ottawa, présidi Ja fête etlre à travers la carrière du “Resti-
coupa la première tranche de ga- gouche”.

[ranavesJenee dunavire.out I.équipage du “Restigouche” com-
« " prend un grand nombre de Mont-
ous le nom de “Rusty”. a cause de réalais. En voici
ses longues années de service
sait que le destrover est

quelques-uns: le
On Heutenant Paul Ssvard, RCN, com-

en arme-
ment depuis 11 ans mandant en second: le lieutenant

L depuis NA. Georges Marcil, RCNVR. le chauf-
Depuis que le “Restizonehe” a élfeur breveté Emile Dufour: le chauf-

remis à la Marine canadienne nar feur breveté Albert Walsh: le si- ai Lo i an
tn Royal Navy, en 1938, et rebaptisé @naleur Fred Waters: le matelot by rereadoptif de madame
du nom d'une riviere canadienne breveté Allan Orr: le chauffeur C. HiLai ! ce dansle deu
11 a eu une carriere mouvementée, Grotulx; le signaleury Ken Bowles; le real priv IM. Achille re 2
mils n'a jamais perdu un homme quartier-maître Eric Sanders; le deQuébec.Adjutô | Jose ANE
‘ni été mis hors de service var des chauffeur breveté Art McNab: ero SFUBL Nur ven de!
engagements avec l'ennemi On Ini matelat brevete Roland Meunier; le:rie aux Gr yo itis n Zina, de.
fait crédit d'avoir aldé à rouler matelot breveté John Jones et le:Mme Georges Lachaine ‘aeQuébec| *
huit navires ennemis, iquartier-maitre Alex Scott,

 

Un pain nouveau genre qui sert
aux rations des marins, en mer

Ce pain peut se conserver 19 jours et plus en mer. — Six se-
maines d'expériences, à la boulangerie navale de Ha-
lifax. — Une autre merveille de la fève soya. — Une
découverte qui influencera le métier de la boulangerie.

Un port de l'est du Canada — Le siècles. Enrichi de vitamines et de
“pain, une des nourritures les plus caletum, le pain frais de la ma-;
(importantes à in population civile rine perd ses qualités aprés quatre
et au personnel des services, a tou-

un rôle important
element principal des

repns el des eollattlons à bord des

jours nu a peu prés.
Les navires canadiens ont main-!

tenant du pain qui reste frais en
mer pendant 19 jours de suite et

navires. A couse de l'humidité et méme plus. Ce nouveau genre de
de la difficulté de trouver un espace pain n été développé par des hou-
propice à bord. le puin a loujours!langers navals apres des expérien- !
été un probléme en mer. depuis des ces de six semaines à la boulsn-

£erie de la Marine à Halifax. La:

jours jour

mer, comme

en
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TORONTO - NEW

| nouvelle substance magique qui gar-!
(dera le pain frais pendant longtemps
à bord des vaisseaux est la farine
de la versatile feve sova.

Les boulangers navals, en enten-
dant dire que la farine de soya
ajoutait une valeur nutritive au
pain, pensérent qu'elle prolongerait
‘peut-être nussy les qualités du’
pain. Après plusieurs expériences.

À ils trouvèrent le mélunge parfait de’
farine qui garde le pain frais pour
une longue période de temps et lui
ajoute de ln saveur
nutritive en même temps.
Quatre cuisiniers de la Marine

stationnés dans un établissement na-
val trouvérent que l'addition de hit
pour cent de farine de soya donnudt
les meilleurs résultats en nidant a
conserver au pain sa couleur et su
saveur. Is lalsserent le pain dans
la boulangerie peudant au moins 14
jours à une temperature variant de
70 à 80 degres avant de Voir appa-
raitre les premiers signes de moissis-
sure
ces À bord d'une frégate © en
rentrant au port le pain, apres 19
jours en mer, etait encore en bonne
condition, Il reste frais en mer plus
longtemps qu'à terre.

LÆs boulangers de la Marine à Ha-
lifux travaillent dans le moment à
developper une pâte à pâteau, 6s-
savant de déterminer en quelle pro-
portion la feve de sova garaera le
gâteau frais en mer
La découverte de ln Marme cana-

dienne sera probablement dune
grande utihté pratique aux boulan-
gers dans la Vie civile, et quelques
boulanreries au pays ont déjà mani-
frsté de l'intérêt pour la nouvelle
formule. .

Un nouvel équipage |
canadien-francais
Par le sergent Maurice Lacourciere
Un nouvel équipage canadien-

trançais affecté à l'aviation de
transport va bienrôt entrer en ope-

rations le pote. le lieutenant
d'aviation Richard Baril des Trois-
Hivieres, a complete son entraîne-
ment préparatoire a transport

hautement spécialise qu'il devra en-
treprendre bientôt
Le navigateur de cet equipage est

nui autre que le Hieutenant de sec-
tion Maurice Lefebvre de Montreai

AUSES

YORK - LONDON
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Le travail à l'aiguille.
aujourd'hui

«4160 Northeliffe, N. D. G°> qui, Ph
mielques annees dans le C ARC
a appris l'Anglais ausss mien que
son complexe métier d'acrotechm-

que

Pilote ff navigateur étaient de
passage cette semaine À Londres
ils avaient reçu leur affectation pour
une nouvelle escadrille de la R. A
F. qui operera on ne sait d'ou. Mais
que ce soit aux Indes où eu Grande -

+ Ca : "TR Bretagne, sur le continent ou en
Par LAURA WHEFLER Afrique. nous pouvons être assures

Co que ces deux Canadiens de langue
Nes 689 {rançaiuse sen Dreront brillamment

Dante ne dre de meubles La bonne entente, d'abord, existe
! ’ entre «es camarades que lex hasards

dr xehet partuether  Inserez Votre de ln guerre à rendu cu-equipiers.
ine le dines Votre travail AU cro- de son pilote, le lieutenant Lefebvre

en nous disait l'autre jour, à son insu
“C'est un pilote extra-bon”. Je suis

vise patron cl dessus Vois sir que Richard Baril rendrait le

trenserez divers mModees pour ves ‘mème hommage & son navigateur,
qui a été chotsi spécialement à cau-

 

avait été surintendant
t
Révérends
a

le 14 mars 1861 et 1l avait épousé.
dame I'Isie aux]
Grues.

L'EVENEMENT-JOURNAL, Québec, mardi 8 mal 1945 900,000,000 de mots

câblés de. Londres”
Londres, 8. (PC; Plus de

900,000,000 de mots ont été cablés
de Londres a tous les coins du
globe depuis le début de la guer-
re. C'est ce que révèle un rapport |
concernant les activités de la
censure. En plus, les journaux bri-

tanniques ont soumis un total de

1,000,000 de nouvelles aux een-
seurs. On n'a pas pu trouver de
compilation. du nombre de mots
transmis par radio.

 

 

Mort de monsieur
‘ | -

rénée Marquis
Montmagny, 8— !D.N.C.) Nous

l'anpari- tion. et en 1844. il protégea les dé- avons le regret d'annoncer la mort}
Plus tard:de M. Irénée Marquis, décédé le A!

~n mai, 4 Montmagny, ‘a Fâge de 84
Cette disparition plonge dans

Québec, Montréal et’

ravaux de construction pour les
Pères Rédemptoristes

vant le feu qui détruisit la basili-
«que.

M. Marquis etait né à St-Joachim

Adèle Vézina. de
Il était le pére de l’échevin

Maurice Marquis, de Montmagny.
de M. Gérard Marquis, de Montma-

env.
teurs. et de M. Albéric Marquis.

. Charles- Edouard, Marcel,

et de la valeur’

On refit les mêmes expérien-:

!

+ d'uretlers ervieties et A
ttes d'orethers, vos serviettes et vos se de sa specialisation aerotechnique
dex de meubles de meme que les pour ce travail de haute préciston
PROICA TUNIS TNCPSSAIT PS A l'un et l'autre, le correspondant

de l'Aviation canadienne souhaite
Adreuset volte commande comme ‘bonne chance” et de forts nombreux,
su SERVICE DES PVIRONS atterrissages parfaits,

LELENEMENT POURNAI
quinte F Q ( | t

rise politique
r >. sure soie cum et tt EE

adireve pl mrs npret ofr opment le ono = B Il

Mein dt. qe con ati Que à Qraneur, Vi à ruxe es

ys ae Ne pas demander der mesures LawsB ! Bruxelles £ — (PA) Une crise

auireR Que friies spécitiees 6, aura Whee politique s'annonce ici. Le parti
Le pra de ¢ Daron est de US Seuls iss Mons de puste où les cheques PAYARLES i sociniiste reclame l'abdication du

i
AU PAIR à Quebec seront queeptes

Les patrons offerts par notre journal

vênte à nos bureaux.

20 jours
N Ble instinctinne wrrrise avec rea

ne sant laurnies qu'en anglais

 

Ne pas envoser de Monnaie m1 de [smDres-posté

Ta sent hadituslisment

roi Léopold. et le parti catholique
menace de se retirer dn gouver-
nement si le souverain belge, lors-
qu'il sera libéré par les Alle-
mands, est empèche d'assumer ses
“pouvoirs constitutionnels™,

ne sont pas échangeables e: né sont pasen

Mvrée dans un intervalle de 1f à !

 

patrons fabriques par une maisnn englaise

I Mme Joseph-Isaie Vézina, de St-
:Flavien, comté de Lotbinière, Soeur, Filules Dodd. Son mal
Tdn, des Révérendes Soeurs de la’
En de Montréal; ses bellas- |
| filles, Mme Léo Marquis, de Mont-;
(réal, Mesdames Gérard, Albéric et
I Maurice Marquis, de Montmagny:
ses petits-enfants, Paul-Emile,

L’AMITIE FLEURIT

I

des generations, lorsque de courageux pion.

mers anglais rracérent |

dans le sol du Nouveau Monde. Cette amitié

a subi victorieusement l'assaut des ans.

U faut aujourd'hui que l'Angleterre et

l’Amérmque demeurent étroitement unies pour

assurer lasécurité universe

où le défunt!
de divers,

tous deux imprimeurs et éat-

  

   

Roger et‘

MITIÉ entre le Commonwealth Britan-

tique et les Etats-Unis débuta, il y a

Précille Marquis, de Montréal: Jac-
Ques. Louise et Denise Marquis, de

Magny.
ses funérailles auront lieu a

magny mercredi et l'innuma-
otse fera dans le cimetiére de Ste-:
 Anne-de-Beaupré, après le chant}
id'un libéra en la basilique de Ste-
i Anne,

Nos condokances & la famille
: deuil.

! . ,

” Délégués arrivés
l'Ukraine sont arrivés par avion

|légués de la Russie Blanche et de

l'Ukraine sont arrivés par avion hier

! pour représenter ces républiques so-

| viétiques a la conférence des Na-

tions-Ursies.

Lord Haw-Haw parti
pour le Danemark

Hambourg, 8 — (Reuter) Wil-
liam Joyce, traître britannique
qui faisait des commentaires à la

; radio pour le compte des Alle-
mands et que les Britanniques
ont surnommé “lord Haw-Haw”,

est parti en automobile pour le
Danemark, a dit le chef de la
censure au poste de Radio-Ham-

bourg.

  

MAL DE DOS!
Le dos lui fait mal—
elle se sent triste—

| sans énergie —refuse
| de sortir-—perd con-
tact avec ses amies et
s'ennuie à mourir. Sa

| soeur lui conseille Jes i

 

dos disparait aee rem
! énergie et enthousiasme—ses yeux brillent—
im démarche est légère—la voilà toute
“revenue”, Dites. 115.F
ADIEU au MAL DE DOS avec les

Pilules Dodd pour le Rein

cs premiers sillons

r
e
m
e

Île. Intimement liés,

de par l'histoire, À ces deux nations, nous, du

Canada, pouvons aider de maintes façons au

developpement de cette entente. Depuis long-
temps amis des deux, nous pouvons interpré-

ter l’une auprès de l'autre et promouvoir la
comprehension mutuelle qui pousse déjà des

racines si profondes,

Comme individus. .et

nous sommes fiers du privilège qui nous

échoit d'assurer le maintien des liens entre

John Bull er l'Oncle Sam.

 

Les2Vers (nada)Londed
AMMERSTEURG +

 

comme nation... ,

 

R
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ONTARIO

en!(leurs concitoyens de faire tout en'rence annuelle du parti ‘travail-isur ce pays,

 

leur pouvoir pour mettreunfreiniliste qui sure eu
à ce qu'ils appellent l'impérialisme chain à BlackpoolPs»
anglo-améri gestion d'accordæJ:

immeaisse au

Réunion pro-vippone
i San Francisco. — (P. A) cain
|représentants de ETI Li dé d i imme de a

stIndépendance des Ion ©SuggestionesGontente talfantoches des pays occupés parles

nIndes sera étudiée demandeavon foun’ 3

 

Japonais se sont réunis en confé

auxSusan pour &
{rence pour prêter le serment d'allé
|geance à la sphère de prospérité

Londres, — (Reuters) La coïfé-‘rayer les épidémies qui Beton[conjointe du Japon. Ils ont prié

EE IEEE

PAUL EMILE GUY
Racommands les *“TRANCHES” depensionpoten

2% A 60 ans, vous pouvez recevoir sait—.

$2500 PAR MOIS LE RESTE DE VOTREVIE . :
—OU—

$4,48500 EN ARGENT, si vous le voulez

  

#2,50000 EN ARGENT sera payé à votre famille; ou
$500.00 EN ARGENT plus $75.00 PAR MOIS pendant 2 ANS et à
MOIS—pour aider votre famille à s'adapter à sa nouvelle situation.

 

3 Toutes les polices comportent maintenant le, plan:de‘‘prime

flexible".

2} Ces tranches s'obtiennent SANSEXAMENMEDICALpoleshomer
en santé de 15 à 45 ans.

ARTHURO. MIRON, gérant deje succursale,
351 blvd Charest, QUEBEC, P. Q.

|| COMPAGNIE D'ASSURANCE-VIE

UNE PUISSANTE COMPAGNIE CANADIENNE

  

 

 

   

    

   

 

   

  

    
    
   
  
   

  

 

   

  

  

 

  
  
  
  
  
   
  

 

  
  
   

  

  

  
    

    

 

Ny a 300 ans Calvert a dit.
“Je suis venu semer … etfonder”
AU cours du 17ème siècle, Calvert, homme d'État
célèbre et Secrétaire d'Etat sous Jacques ler, fut un

des premiers pionniers à jeter une semence d'amitié
entre le Vieux et le Nouveau Monde,

En 1622, Calvert fondait une colonie à Terre-
Neuve et, quelques années plus tard, une autre dans
le Marvland. Dans une lettre à son roi il écrivait,

“Te suis venu fonder. développer et semer...”
Ces semences d'amitié entre la Grande-Bretagne
et les Etats-Unis, déposées par Calvert il ya 300
ans, ont germé et fleuri à travers les âges.

Cette compréhension mutuelle, préconisée et
soutenue par Calvert il y a ffois siècles. s'afirme…
aujourd'hui dans l'action concertée de la Grande--:

Bretagne, des États-Unis et du Canada tant sur
le front de la guerre que sur le front domestique.
Cette bienfaisante association devra ;
et va se maintenir lorsque la paix,

que nous entrevoyons déjà, sera le
partage du monde. -

= Si vous mourez avant d'atteindre 60 ans— : ny
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+86 dollar canadien|

: Cork, 8 (PCH

Pn York ponte de 1-16de sou

3 et io le marché :

"a ur cent, bier.Wo
Le ork.
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in-
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A ver de contrôle du ;

ter d'Ottawa maintient

" 50,09 à 18 vente et à
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JoRATION PE QUEBEC
5
—

. GREFFIER DE LA CITE
pou GR quebec,

ne POLE8 ROUES |
| le présent donne

PUBLIC SA Pachetées, scelléas et

UMISSION POUR, MA-
y ME, SIOMPRIME SURee hôtel

recuts d'hui
MIDI (heure

she
coMPRIM

6 C
AAIR greffier,

yebec, seron
Ay mai 1945, à

nformations et blancs

soumissionnaires de-

; de l'ingénieur
pus amples i

jain. les

adresser au bureau

F x. CHOUINARD,

 

MRFORATIO

REFFIER DE LA CITE
RETEee. 4 mai 1845,

: Potr L'ACHAT D'UNE

NIQUE NEUVE OU USAGEB

MBLE AVEC ATTACHEMENT
S

x DE QUEBEC

ppt G 

 

| t le présent donné

PUBLIC Listed scellées et

THISUMISSION POUR L/ACHAT
PELLE MECANIQUE NEUVE OU

CONVERTIBLE AVEC ATTA

NTS DIVERS" el udressées au gre!-

ja cie, hôtel de ville, Québec, ze-

St d'hut à MERCREDI, le 9 MAI

MIDI theure avancée!.

plus amp! es informations et blancs

les .oumissionnaires de-

au bureau de l'ingénieur

   

F. X. CHROUINARD,
Greifier de la rité.

 

is Montcalm.

PUBLIC est par le present donné
soumissions cacherécr, scellées et

“Soumission pour générateur à
pour service électrique d'urgence

1 Mantealm®’ et adressées au gref-
12 cite. hôtel de ville, Québec, se-
cues dha MARDI le 22 mai à
< +mioii, heure avancée}

amples Informations et blancs
. les soumissionnaires  de-

zdresser au bureau de l'ingénieur

F.-X. CHOUINARD.

5

   

t DU GREFFIER DE LA CITE

Québec, 7 mal 1943,
sions pour arrosoir automatique

2 pression (Fiusher.
PUBLIC est par le present donné
soumissions cachetées. scellées et

“Soumission pour arrosoir au-
il pression (Flusher)"” et adres-
xreffier de la cité. hôtel de ville,
seront reçues d'hui à MARDI, le
4 MIDI (12.00 hrs AM.) heure

  

plus amples informations et blancs
m°ssmon, jes soumissionnaires  de-
adresser au bureau de l'ingénieur
re,

F.-X. CHOUINARD,
Greffier de Ia cité.

4 mai 1848. ;

MACHINES À AIR|

a

GREFFIER DE LA CITE

Greffier de la cité.

Renseignements financiers
La reddition complète des forces allemandes a, soulevé de l'en-

thousiasme, hier, à Wall Street, blen que la liste mobilière ait affiché

Le ton était généralement vigou-

“\reux durant la brève séance, hier, à

la. Bourse et au Curb de Montréal.

On suspendit les opérations deux

heures et demie après l'ouverture

du marché, afin de permettre au

personnel de la Bourse et des cour-

tiers de prendre part aux réjouis-

sances publiques organisées à l'oc-

casion de la proclamation de la vic-

toire en Europe. Toutes les sections

de la liste ont progressé dans leur

moyenne et les mines d'or ont mê-

me touché un nouveau somumét de-

puis aix ans. ;

Les titres miniers bas cotés ont
continué de fournir une grande ac-
tivité et absorbèrent le “gros” du
volume, East Sullivan a monté de
40 cents, tandis que, Sullivan s’est
avancé de 7, après leur déclin de
{in de semaine. Pickle Crow a ga-
gné 40 cents, tandis que Senator,
Perron, Howey, Stadacona, Cartier-
Malartic, Bouscadillae, J. M, Cons,

Kirkland Gold et Shawkey ont aussi
obtenu des gains. Les perdants com-
prenaient Siscoe et Eldona. Par
ailleurs, Beaufor et Pandora ont

 

CORPORATION DE QUEBEC

DEPARTEMENT DES TRAVAUX PUBLICS

Québec, le ler mal 1945.

 

“pu
p -- Soumission pour tracteur neuf ou usagé y

Quebec, 7 mai 1045 compris les équipements accessoires.
ponspourERTKee" au| AVIS PUBLIC est par le présent donné

que des soumissions cachetées, scellées et
endossées : ‘Soumission pour l’achat d’un
tracieur neuf ou usagé y compris les équi-
pements accessoires” et adressées au gref-
fier de la cité, Hôtel de ville. Québec, se-
ront reçues d'hui à MERCREDI. 9 mai
1945, à MIDI (heure avancée),
Pour plus amples informations et blancs

de soumission, les soumissionnaires devront
S'adresser au bureau de l'Ingénieur de la
cité.

EDOUARD HAMEL,
Ingénieur en chef.

t par J.-R. Fillion,
: Secrétaire.
 

CORPORATION DE QUEBEC

{ BUREAU DU GREPFIER DE LA CITE
| Québec. 4 mai 1945.
| Soumissions pour pompes à gazoline
| portatives

AVIS PUBLIC est par le présent donné
que des soumissions cachetéex, sogilées et
endossées ‘SOUMISSION POUR POMPES
A GAZOLINE PORTATIVES' et adressées
au greffier de la cité, hotel de ville, Qué-
bec, serunt recues d’hui a MERCREDI, le
9 MAI 1945. à MIDI ‘heure avancée).
Pour plus amples informations et blancs

de soumissions. les soumissionnaires de-
vront s'adresser au bureau de l'ingénieur
de la cité.

| F.-X. CHOUINARD,
Greffier de la cité.
Greffier de ls cité. 
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VIGILANCE  

Soci bministhabionetbeFiduci

Exéculrice testamentairé ef fidéicommissaire
Administration d'immeubles of do fortunes

Comité consultatif pour Québec *

M. J.-AIME DERY. Me LAVERY SIROIS

CREDIT FONCIER FRANCO-CANADIEN

FONDÉE EN 1902

Garde el gestion de porteleullles,
Assurances générales

SIR THOMAS CHAPAIS

 

Côte de la Montagne, Québec

Tél: 4-2468

IMMEUBLE

GEORGES GASCON
gérant

une tendance indéfinie ; eri effet, tandis que les stocks de Daix réus-
sissaient à enregistrer des gains modestes, nombre des meneurs suc-

combaient sous le flot des prises de bénéfices. Les échanges n'ont
pas manqué d'activité et leur volume s'est établi à 1,960,000 actions
au lieu de 1,410,000 vendredi et il faut remonter au 17 avril pour

trouver une séance aussi animée. Le cours moyen de 60 titres com-

| pilé par la Presse Associée a fléchi de 1 de point à 65.2 aprés une
avance identiqué samedi dernier. Au compartiment des titres cana-
diens, McIntyre a progressé de 7-8 et Dome Mines de 1-2. Par con-
tre, Hiram Walker a perdu. 1. 3-4 point, Distillers-Seagrams T-g et

“le C. P. R. a reculé de 3-8, Parmi les valeurs qui ont montré des gains
en fermeture on remarquait U. 8, Rubber, Youngstown Sheet, Oer-
tainTeed, American Radiator, Nash-Kelvinator, International Paper,
Radio Corp. Farnsworth Television, Crane Co., Flintkote, Internatio-

nal Telephone, Douglas Aircraft, Johns-Manville, Westinghouse, In-

ternational Harvester, U. 8. Gypsum et American Telephone. On

comptait un peu plus de gains que de pertes en fin de séance, les

totaux respectifs s'établissani >se et 355.
e

affiché une tenue erratique, trans-
formant des pertes en avance, Jo-
liet-Quebec et O'Brien ont effacé
des reculs, Central Cadillac et For-
maque ont perdu une avance et
Standard Gold a changé un gain
pour une perte. Teck Hughes pa-
raissait ferme parmi les mines “se-
nior”,

Les papeteries étaient un peu plus
fermes dans l'ensemble : Abitibi 6
Pp. c. priv, s'est raffermi après une

période de faiblesse à l'ouverture
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1-6emploie pour chasser >
wun — es — Tente av

hardiesse. ©
R=—Atmosphére — Villa de Ohaldée,
6—Onze —De la Ligurie,
7—Nom du Bouddha, en Chine —

Préposition — Venue au monde,
8—Monnaie chinoise — Equerre.
9—A quelle heure — Métal jaune

  

3 Oatdere qul est un——Aussi

ULILTAIR DIIJETR]| M-—Croehet de fer — Bnleva.
SAT Ù TIA VERTICALEMENT .
5 1—&e ait à pro-IITITJOININ EIR Toquela wudstipnnede Tut
ET EL 3—Sorte d'aï paresseux — Fille= L|E RIE d'Inachos — Unis, fondue  en-
AA PI EM AIN S—Merure Hinfraire chinoise —s UIN Ponsegsif — Anagramme de sait,
F7 LIEIRIE]S]| ive,mpamate.N WES ATLTE]] Aviron —'Action oeevan

|L ÙÜ Mesures mecaires arméePY) 8—<Tesson — va Chaïsée —S|E L Gholstt, -
S—Canal de navigation. .

U E 10—Petitapobmes Yriques-—Vorate
EIN]T]| 10—Bètée de traitderEnquiiaur +

Consonnes jumelies.  | PEEdu She or
+ 8 mai 104,   

; Séance du T mai 1945

et montra m un gain, Howard (Coeurs fournis par la P. C.)
Smith, Minnesota & Ontario, Fraser;Ventes 8itres Haut Bas Ferm.
Companies, | Donnacona  Paper,| 128 Abitibi 8% Pr 0 aa feu
Cons. Paper, Brown commun eb oo Aie 205 3208 205
priv., Inter. Paper, Price Bros, et St.| 5000 Aidermac wou 14
Lawrence Corporation “A” ont tous| sg Ara HEI
progressé, Abitibi commun a répa-| 500 Arjon 25 2 %
ré une faiblesse, tandis que St. Law-| 300 Asmer BPD
rence Corp. commun a baissé, 3000 Artoria 3 02 25

; 3000 Aubelle 50 41 48
Monnipeg Electric, Brazilian et 12900 Aumaque 185 145 184

ntreal 3 agamacoo Telegraph ont fait des 23000 BELRAE, 17 37 17
gains parmi les services publics et] ‘40 Bank N 8 23 38 28

Montreal Power retrowé son ff BEDS {1 40a 1 : Béquilibre. Le C. P. R. languissait| “12 Bell Tel 165 165 165
parmi les valeurs de transport. sooo Bidgoad . i 8% 1

0
ee 12100 Bonetal a 33 4

. . 15 18% 16%
Après être demeurée ouverte pen- 253 Baine 25 ? 305, 28”

dant 35 minutes, hier, la Bourse de| 10B A Oil 2634 20, 2%
Toronto a suspendu ses activités) 549 ors bom 4 157 457 45°
afin de permettre à son personnel| 400 Broulan Boar 0
et aux employés des courtiers de] 5729 Buiisie Ank 8 Soe 58
participer à la célébration de Ja 228 Can pack A 3372 RH a
victoire en Europe. La Bourse de] 1° P° 5,7" ;, 35 Can Car Pr nouv 9 282 29
Toronto reprendra ses opérations i Can Dock 20% Hi 29%
mercredi matin, le 9. L'attention| 1812 Can Mari Hore Hes en
spéculative était portée hier vers les| 100 Cariboo 283° 285 285

mines dor ot celles<i oni avancé) 08 St, UE
sur un vaste front. Les autres com-| 0500 Citralam ‘ 48 45 48
partiments de la liste étaient’ pour| 800 Cochenour 30 35 3
la plupart inchangés et ternes, Le 1502 Som &nit & 64% 85

he ons me: Hi

personnel de la Bourse a quitté si] 400 Conwest ue)rapide = , 1000 Croinor 160pidement les lieux après l’avis| 500 Cub Alreraft 100 95 95
de fermeture du marché que l’in-| 200 Delnite 185 185 185
dice habituel des cours et le vo-| '°F DirSe mn 071 7
Jume des échanges n’ont pu êtré| 125 Dom Found Bh Bh 15

compilé een ais i No
Il y eut quelques gains remar-| 2800 Donalds, 19 185 150

quables parmi les mines d’or ; Que-| ‘300 Enst Crest 16 16 16
mont a progressé de 90 cents à 7.90.|10900 East sullivan 550 108 549
Parmi les autres auriféres montant|,3% der 149 140 148
de 10 cents et plus, l’on remur-| 100 Equit Life oo? a a
quait Buffalo-Ankerite, Aumaque, 2028 Bainer 384 3814 3814
Central Patricia, Giant Yellowkni-| 1000 Fed Kirk on 2
fe, Little Long Lac, Teck Hughss,| 138 FordA “ « «
Macleod Cockshutt, Donalda, Fast! 1000 Frobisher 48 Aou. hos,

Sullivan, Malartic Gold Fields.| gio & Yelowknite Go100 700
O'Brien et Sylvanite. 4000 Gillies 1 19 »
Lake Shore a grimpé de 5-3 à 2000 Gensake a 89 6

24 parmi les mines “senior”. PAr|19500 Gold Gate 20% 2 20%
ailleurs, de légères avances ont été| 300 GoldMen joo 100 100
retenues par quelques-unes des mi- 100$ Gra Bousq 1 i a
nes bas cotées, dont Eldona, Baga-| 1200 Gunnar 150 19
mac, Buffalo Canadian, Can, Ma-|,159 Haifiweli - 0. + le
lartic, Coin Lake, Madsen Red Lake,| 1300 Hard Roek Et Bn 13
McKenzie, Norbenite, Pamour, Pic- 1000 Tana 50 48 48
kle Crow, Queenston et Senator. 500 Hasaga 101 100 150

Cons, Smelters, Labrador, Steep|®'3]Bein, 1244 12% 12%
Rock et Mining Corporation ont ga-| 300 Home 5 365 365

é d i ot 1000 Homer © 36 3\gné du terrain parmi les métaux 15 15 15
i . 3000 Homestead 03
usuels. Dans la section des pétroles| 8700 Hosco 9 won
de l'Ouest, Mid-Continent, Pacal- 2000 Tonon 1434 14% 1416
ta et Vermilata ont aussi progres-| 100 Inspiration 10, 340, 146a
sé. Par contre, British-Dominion a| 153 Int Nickel 2392 2314 23%
subi une perte de 5 cents. 32 2 32de dds, aR Hom

1085 Kerr 1 7 “ 128Bourse de. New-York |xin saxe™ 122732 333. 2000 Labrador 325 320
Cours fournis par BARRY & McMANAMY 3100 Lake Fortune 1 Du 2

membres de Ia Bourse de Montréal, «0 Lake, gnec 17 17) 17
ma - * = 170-81, rove St-Plerrs. Tél: 2-7008 2500 Lebel 28 By 5 148

Béance du 7 mai 1945 1 185 16
(Cours fournis par la P. C.) 14500 HILa 1s 26 28

Titres Haut Bas Ferm. 140 4 t 180 170 180
Allied Chem 162y; 163 162 ‘|16250 Louvicour 435 435 438
Am Car 45 45 100 Macasss 325 310 320
Am Bmelt BY 41% 1100 MacLeod 275 270 275
Am Tel 16555 1655 1700 Madsen 305 375 390
Anaconda 34 334 8200 Malartie 914 8% 9%
Atchison Ry 88  9ai, 100 Massey 2344 231, 23%
Baldwin 2% 285, 10OfcDougall 0 0a: 1
Bethlehem 8t iss 00s 10400 McKenrle 15 O2
Boeing Airo 18° 18Y 500 Mid Con 530 525 555
Briggs 433, a2 4545 MiningCor 130 130 130

lr 3. =

Entyator ec 100 Moneta = = 3
Cons Edison 30% 299 100 Mont Power 25 2 78
Curtiss 1944 19% 1500 Mosher 173: 17% 17%
Douglas 81 ® Ts N Steel Car 175 % 170 195

a $2 81. 990 NewBidlam 63 62 8
Gen Electrie 4 43% 70 Noranda 25317 5314 5274
Gen Motors 7013 89% “445 140 144
Gen Mart 243, 24% s400 Norben 7 MoN«24 ;ge go ge ham ihe B52

iratio 129 1 100 Nor Star Of 370 365 370
Harvester 907, 5074 1809 ose 2 30 33] Te 3 : 3
Int Paper 27% 26% 1900 Omega a 53 5

o Pr 92%, 2 813 15 15
Johns Mansville 118 1174 1090 Paceersey 113 133 113
Kennecott 38% 3744 400 Pamour 170 165 18
Mont y, sus $1, 45500 Pandora 3 3% PH

Nonarc 24° 21% 1000 Paramegue
Parmt 314 30%
Penn R + 39s 38%
Phillips 337: 33% .
Radio Corp 12% 12
Republic 2334 22%
8 Pacitie 48%. 44%
8 Ry 4613 44%

= i 27exas a + A Le ecevra

United Aire 297, 291; LE ministère des Travaux Duties mete!

U 8 Rubber 60a 38 jusqu'à 3 heures p.m. Ha

U 8 Steel 687, 67% de l’est, Je mercredi 23 mail 194 ,

Warner 143, 144 soumissions pour la construction d'un p :
decin:

Westingnou LÉO AA enramesBainte-AnnesdWestinghouse J ‘hôpital Sainte-Anne, - phot
' Bentevué, PQ.lesquelles soumissionsa0

’ « ê er au 5 =

Valeurs étrangères ie &porter url'enveloppe, wn sus de

 

 

io Partie du lot No 2341-A-38 du ca-
dastre officiel pour la paroisse de St-Bau-
veur, nt un emplacement borné au
nord-est par le lot No 2301-546, au sud-
est par la cime du coteau Ste-Geneviève,
au sud-ouest par le lot No 2341-A-58 qui
a été acquise par ln Cité de Québec pour
le raccordement de la rue Arago: mesu-
rant 60 pieds de largeur par une profon-
deur irrégulière et contenant en superfi-
cie environ 8975 pteds, mesure anglaise,
le tôut fans garantie de mésure précisé.

20 Les subdivisions Nox 5 et du lot
No 3341-B du cadastre officiel pour la pa-
roisse de Bi-Sauveur. étant des emplace-
ments situés dans la dite paroisse :
go Les subdivistons Nos 37, 38, 41, 42, 45,

40, 80, 81, 118, 119, 124, 128, 180, 1-2 sud d
151, 229. 230, 233 et 224 du lot No 2341-C

Sr 
 

|

du cadastre officie! pour le paroisse de St-|q

veur, qui prend sa

   
A SA RETRAITE: M. J.-E. Pouliot, À ST-SAUVEUR : M. J. A,

gérant de la succursale de la Ban-

que Canadienne Nationale à St-Sau-

retraite après plus

de 40 ans de service.
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J 
Bourget,

gérant de la succursale Belvedere,
de la Banque Canadienne Nationale,
qui succède à M. J.-E. Pouliot, & la;
direction de la succursale de S(-Sau-'
veur,

 

Bourse de Toronto

 

 

me cautfonnement.
‘teur du Dominion
bons au porteur de

paghtes
et l'intérêt sont €
par le Dominion du

pour la balance.
REMARQUE.—Bur

chèque de banque

niatére fournira les
l'ouvrage per l'entr

missions. BI les bleu Ottawa, le D mai

o a Teg

ter Cansdien-National et de

constituantes dont

du ministre des Travaux publics,

emise de
© ge l'architecte en chef et du bureau de

l'architecte surveillant, Montréal, PQ. Ce

t sera remis au déposant dés que

“Boumission pour pa-
à l'adresse, les mots :

- vilion d'appartements de médecine, hôpi-

â New York et ® sinterAnne, Sainte-Anne-de-Belle-

; ‘Séance du 7 mai 1048 De onpent prendre connaissance des plans,

Argentine 417 71 0 ‘ 101 et du devis, et se procurer ls formule de

Australte 5 55 107 107Ve

|

toumission aux bureaux de l'architec ie

Bolovie 7 $8- 12% 12% |chef du ministère des Travaux pu Less

Brésil Ga 87 5 105%

|

Ottawa, de l'architecte surveillant. ©

Do 5 52 71% 76 ouest, rue Saint-Paul. Montréal, P.Q.

Do $ 51 89% 70 l'architecte régional. édifice de In douane.

Buenos Aires 4% 77 91% 93 |Québec. P.Q, et du surintendant de l'hô-

Chili 8 61 18% 19 pital Sainte-Anne, Sainte-Anne-de-Belie-

Colombie 3 70 87 58 vue, PQ.

Danemark 41, 63 844 85 ne tiendra compte que des soumis-
47 on :

Minas Ceres Sta 88 o 101 stons qui seront faites sur 1a formule |

Pérou Hl 221; 23 fournie par le ministère et en ronformit

Ouan 81; 83 “ 4614

|

des conditions qui y sont stipulées. an

San Paulo 7 ‘ 83 84 Un chèque représentant une valeur éfa-

aee

—
—
—
—

te à 10 p. 100 du montant de la soumis-

sion. fait à l'ordre du ministre des Tra-

VENTE PAR LE SHERIF DE QUEBEC vaux publics et visé par une banque, À

No 118-44 charte canadienne, doit étre joint at a-

LA CITE DE QUEBEC vs C. FAGES et nljque soumission, On acceptera aussi, com
soit des bons au por-
du Canada, soit des

la Cie du chemin de
ses com-

le principal

arantis sans réserve
Canada, soit encore

lesdits bons pour une partie du caution-

nement et un chèque visé tel que susdit

réception d'un dépôtRQ f

au montant de $35.00. sous forme d'un
l'ordre
le mi-

bleus et le devis de
la division

visé, fait à

retournésSauveur, étant den emplacements situés

|

iendits bleus et, devis seront

Vis duevén entes eutete ue |IE,POUT montants
toutes les taxes municipales scolaires

consolidées suivant la vod et qui continue-|date fixée pour la réception des sou-
s et le devis ne sont

our de “Site = Gilspemmeubles on far pas remis su ministère dans ce délai, le

Vente “en bloc” mon bureau en ln/dépôt sefa conflsqué.
cité de Quédet, le VINGT-CINQ Par ordre,
Jour & MAI courent, à DIX heures du IM VILLE, -

matin, : Secrétaire.

Ministère ass Travaux ‘publics.

Les veaux ont
moins rapporté
Montréal, 88— (PC) Les veaux ont

baissé d'un dollar, les prix des porcs
ont monté de 25 cents, landis que
ceux des auires catégories d'animaux
étaient stables, hier. sur les deux
marchés aux bestiaux de ka métro-
pole. Les arrivages se composaient
de 753 bétes à cornes, 1,611 veaux,
785 pores et de 183 moutons,

Il y avait une bonne demande
pour les bêtes à cornes. Les bouvil-
lons de bonne qualité cotaient jus-
qu'à $13.00 le cent livres et ceux de
qualité inférieure se vendaient de
$8.00-$11.00. Les génisses ont rap-
porté $7.00-$11.50. Les bonnes va-
ches à boucherie ont donné $9.50-
$11.00, les moyennes, 38.50-59.00 et
les communes, $7.00 et olus. Pourlc
mise en conserve et la charcuterie,
les prix variaient de $5.00-$6.75. Les

Augmentation des
dépots en France
Ottawa, 8— (BIPF) Le total des

dépôts dans les caisses d'épargne en,
France, qui s'était accru de 30 pc. en!
1943 sous l'influence du relévement
de plafond des livrets individuels de’
25 mille à 30 mille francs, enregisira:
un nouvel accroissement de 41 p.:.
en 1944, L'élévation à 60 mile francs
du plafond maximum de chaque ii-.
vret n'est pas étrangère à cette pro-
gression. Pour les deux premiers
mots de l'année 1945, l'augmentation
des dépôts ressort à 11 170,000 mil-
lions de francs dans les caisses ordi-
‘naires et à 9,479,000 millions pour la
caisse postale. soit un total de 20
mille 645 millions de francs repré-
sentant un accroissement de 125 pc.

L'EVENEMENT-JOURNAL, Quebec,

Marché du grain
Winnipeg. 8. (P.C.) — Les mar-

chés des options du grain et des
denrées étulent fermés, ici, hier. Les
membres de la Bourse des céréales
se réuniront ce matin. afin de dé-
cider s'ils doivent observer la fête
publique proclamée par le premier
ministre suppléant, l'hon. J.-L.

Tisiey.
A CHICAGO

Chicago, 8. (P.A) — Le ton était

ferme, dans l'ensembie, hier, sur le
‘marché des céréales: en fermeture.
le blé avait monté de 3-8 à 1 1-4
sou du boisseau par rapport aux
cours de fermeture de samedi: le
blé de mai se vendair $1.75 5-8. Le
mais etait inchangé ou avait grim-
pé de 1-4 de sou: celui de miai co-
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Bourse de Londres
Londres, 8. (Reuters) — Reflé-

tant l'incertitude qui règne sur les
développements de la conférence de
San Francisco, la liste mobilière
était plutôt terne, hier, en bourse
anglaise et les opérateurs semblaient
encore être dans l’attente de la pro
clamation de la victoire en Europe.
Les pertes au compartiment in-

dustriel portalent sur un grand
nombre de valeurs, mais les liquida-
tions n’étaient pressantes à aucun
moment. Les textiles les brasseries,
les stocks de tabac et de construc-
tion ont trouvé moins d'appui, tan-
dis que les titres sidérurgiques ont
fait l'objet de quelques liquidations
el ont védé du terrain. Parmi les
fonds d'Etai britanniques, les per-

 

 

par rapport à la fin de décembre tait $1.15 3-8. L’avoine avait ga- tes s'étendaient jusqu'à 3-8 de
1944, Le montant total des dépôts gné 5-8 & 7-8 de cent et celle de point. Les principales huiles ont
dans les caisses d'épargne françaises: mai se vendait $0.66—8%0.66 1-8. aussi retraité, faute d'attention de
approche donc le chiffre de 200 mil-; — la part des acheteurs.
liards de francs. Cela prouve la _ ; J

vogue croissante de ce rystème del Curb de New York Beance du 7

pargne en signalant qu'au 30 sep-! Béance du j mai 1845 vanve du 7 mal 1945
tembre 1944 les comptes de dépôts! Haut Bar Perm. | Cours moyens à Montréal

«comptes de chèques et comptes cou|AWnama B Rian Bi i #8 10 20 30 10 1%
rants) dans l'ensemble des banques An Be 3. 3524 el a Ban Ut. Ind, Com. Pup. Or

. razi =2 pS ! za: 52 had

exerçant leur activité en France: cities Service 2112 21 ‘ 21 "Vendredi iH 5 EE ns 2 a b
(Banque de France, Crédit Fonciec, El Bond and Share 1374 13% 131,;Sem dern 1988 616 946 836 189.
Crédit National, Banques Coloniaies Hollinger 1533 bu 1'2iMois dern 1953 607 913 823 187.
d'Emissions et Banques Populair:5 Int Pete 210, 41 8 614 87301 2020 -
exceptées) se totalisajent a 315 mil-| JlagarsHudon & 4 2 ER 5a 1

le 720 millions de francs. + Technicolor 2374 23° 43 8 67.5 116

ETONS UN REGARD L'AVENIRJ SUR e *e à

dans tout le Canada

 bons taureaux s'échangeaient de

lité inférieure, de $6.50-s£.25
Les veaux s'échangeaient Jente-

ment et cotaient d $7.00 pour les
communs et légers à
{ceux de bonne qualité. Ia plupart
(des veaux étaient de qualité commz-
ne à passable et des veaux abreuvés
s'écoulaient en lots mixtes de
$8.50-$9.50. Les porcs de ia catégorie
“A” se vendaient pour la plupart à
$18.75 et les truies de $16.00-$16.50.
Les quelques agneaux offerts 3-

taient surtout des béliers et s’échan-

tons ont rapporté $4.00-58.00,

Investment Trusts
Séance du 7 mai 1945

 

Off, Dem
Can Int Tr 4.50 525
Can Inv Pu ‘ 4.20 4,60

2500 Paymaster 57 55 55
3000 Perron 176 172 176
1400 Pickle Crow 385 375 385
3000 Porc Reef 40 40 40
2500 Powell Gold 190 185 185
1000 Do V T 150 150 150
100 Press Metal 16 16 16:

3000 ston, 335 330 330
ueenpion 115 -113 115

10814 Quemont 800 50 180
1000 Reno 09%; 09'4 08917
500 Roche 20 20 20

6500 Rouyn 53 56 58
1015 San Antonio 400 485 485

41700 Senator , 109 104 105
1000 Shawkey 13t2 13'3 13%a

75 Sherritt 66 86 66
28 Simpson Pr 100!3 100!7 100!7
500 Siscoe 72 72 72
1500 Sladen 60 59 80
600 Springer 150 150 150

: 300 Stand Chem Ua Ta Ta
1100 Steep Rock 280 277 280
1980 Sullivan 300 299 300
*300 Sylvan ~ 340 330 340
4295 Teck Hughes 540 , 520 530

45 Tip Top. Tailor 1412 142 14;
500 Taburn 225 235 225
300 Towagmac a9 39 39

2300 Trans Res 180 180 180
| 2500 Upper Cenada 243 233 243

1031 Venture 1334 133, 1334
3500 Vermilata 21 21 21

| 1300 Waite Amul 480 430 480
700 Wasa Lake 180 158 160
20 Walk Good - 78 78 78
50 Weston 1974 1974 1954

3000 Wiltsey 31 30 31
150 Wright Harg æ 440 440 440

3000 Ymir 20 20 20
CURB :

100 Brown Co 315 315 315
100 Cen Marconi 3 3 3
500 Côns Paper Bl, 8; B82
200 M & ap 13 13 13

2000 Osisko 39 35 235
5 Southmount 25 25 25

$9.00-$10.50 et les taureaux de qua-

14.00 pour|

geaient de $10.00-$11.00. Les mou-

}

|

 

et nous voyons des voies modernes

 

  

| UN GUIDE VERS LA QUALITÉ...

 

Les Canadiens envisagent de grandes choses pendant que se font les plans
pour de nouvelles voies. Des grand'routes à pistes multiples conduisant aux
centres métropolitains—des routes larges et sûres rapprochant les lieux de
villégiature des lacs et des montagnes du Canada—des routes solides qui
diminuerontles frais de roulement des autobus et des camions.

La maison Penmansse tiendra à la page pour foürnir'des Vêtements Sport
élégants pour les automobilistes en vacances—des -Sous-Vêtements cons
fortables qui protègent la santé—des Chaussettes Sport, des Socquettes et des
Bas de Cachemire fin pour les femmeset les enfants—des Chaussettes habillées
aux jolies dispositions et des Chdussertes de travail de qualité supérieure pour
les hommes. La marque Penmans bien connue maintiendra sa réputation de
77 ans, comme guide vers ce qu'il y a de meilleur.

 

JIGGS

 

 

é Tiens — petit — un
out de saucisse pour

toi — partage avec
ton chien !

Oh, merci,
i Monsieur! 

 

  

  
Tu vois l'hamme
qui descend la rue

1 me l‘a donné.

Où as-tu
pris cela?
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el beau spectacle
qu'en petit farçon en-
touré d'amis — les heu-
reux petits mécréants.

 

 

 

 

      

      
     
  

 

Bonjour,
Monsieur.

 

Allo, Mathurin viens-(u
de notre côté ?

 

(Copyright. Public Ledger Inc.)
 

 

    

    
  

 

SP
Marché Au ri- i} Je puis tenir le
‘age! Marche! cheval entre nous. ils

A ; ne tireront pas.

 

 

 

  

Foyant
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bombes ailfées, Jacques, Ha
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les rues de Canton balayées

ing se trouvent pris vous un mar qui

 

Montons ! N'
bon par une tempête    

ck et

Abri à toit d'acier

importe quel port ent

 

Le por
Lao Ts
-pour

fourni
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t n'est pas si vilain, Capt !.…
| est connu comme collaborateur
le protéger, les Japonais lui ont
une auto hlindée résistante
un char d'assaut :

   

mur
al
F
e
t
e
s

ne
à

m
e
s
s

m
e
m
e

=

m
p
c
n

r
e

    



 

 

 

  

   
 

 

 
   
   
      

 

 

f N D
_ i SATS pbbln < en 1re ar me ewia ia me — — - pme _— IT SR = i =

+ . i

ARC. sansfiliste-mi _ lia
LWFVENEMENT-JOURNAL, Québec, mardi 8 mai 1045 le fils de Léon Blum, l'ancien pre- oye EhArnie li © . comme trail-nu, ancien

8 mier ministre de France. n Québécois libéré leur, Michael Delaney fut descendu On étudiant tn

I . . Des prisonniers qui ont pu voirik, po | | Le sous-officler breveté de lire au-dessus du territoire ennemi il y High Schoo! g q, ,

les dossiers ont déclaré que 9,000 classe Michael Delaney, fils de M. et| * QUAtre ans. Il y a deux mois, les travailla pendant quelgu, ;

e Camp ex ermina ION e ac au captifs sont morts de faim et de ope madame Dan Delaney, 186 rue Aber- quartiers généraux de la Young|ls brasserie Boswell i qq
misère, ou furent fusiliés au cours: ors e d I Ion en 0 an e deen. 3 Québec, a été libéré dwn (MONS Christian Association Nui dé-lde s'enrôler dans k

’ a . des trois derniers mois, et que plus camp de prisonniers de guerre en cernérent la Médaille “Y" en recon- |, trère € and

de 14,000 ont péri durant I'hiver ri- . eas . 45 . ‘Alle oot est maintenant en An. |P8issance de son travail dans l'or- e de Ludger De
| in goureux. Le typhus régnait dans le| Les cinq divisions et les deux brigades blindées canadiennes Deent d'apprendre sa fa. |sanisation des sports et de 1 ré-|Péserve volontaire de iy J 1. it di

. . ; camp et l’on dit que l’eau de la étaient toutessur la ligne de feu. — Le ler corps cana- ; bardier créa cam déte- A €
Les 32,000 survivants de cette prison, la plus terrible dejville était contaminée par le drai- dien dans I d 9 M h d maille. Attaché à un bom du création au camp où ü était : homme

I All libéré D oe . nage de 6,000 tombes situées pres ien dansl'ouest de la Hollande et le 2e dans le nord- “5 00
emagne, sont libérés. — Des prisonniers prirent ' 215,

. ; . .|de la prison. ouest de l'Allemagne. ;
part à la bataille. — Le fils de Staline et Schuschnigg - françai
semé 4 rl 1 Par Ross Munro, correspondant de Dans les dernidres semaines de la - |

déménagés. La participation guerre de la Presse Canadienne {guerre, les unités de cette division Hommage et par le Nés

Dachau, Allemagne — (P. A) La te d'une furieuse bataille. (Bulte de la page 19) Avec la lére armée canadienne. se battirent dans le nord-est de la Charles *

prison de Dachau, le camp d'exter-| Les Américeins se sont élancés piquement de chez-nous, des épau- (PC—Oâble, Les cinq divisions et Hollande, forcérent lagarnism de . a

mination le plus terrible de l'Alle-|sur toutes surtes de véhicules, tanks, lettes bien gagnées, des visages sym- les deux brigades blindées indépen- |Groeningen àse le puis Be RP norie

magne, a été capturée et les 32.0C0|tracteurs, carions-automobiles, et ikspathiques, des gaillards mervellleux, dentes du Canada outre-mer étalent lancèrent ensuite ou Lemagne js reconnaissance BP cor:

survivants torturés par les Alle-jsont tombés sur ce fameux camp,|de la bravoure, un élan de tous les toutes sur la ligne de feu en Hol- qu'à Oldenburg, (Drenaips 11 e vent du to!

mands, ont été libérés par les trou-/au nord-ouest de Munich. instants, voljà l'escadrille des Alouet- aneEETe nord-ouest oe Inzulaire entreles estual es Tleu- . ' Tt avi

pes américaines qui ont sué au CAP- Les gardiens nazis sont tombés|tes. Quills alent boi de l'équipess nemies se rendirent. Oldenburg se rendit à la 2e di- à notre vaillante jeunesse au combat! œux-ci €

turé la brutale garnison, & la SUl-|par douzaines sous les rafales des de vax commedete8Miateurs| Le position finale de la 1ère di-{vision, la seule ville allemande à à eux de la

(fusilsaméricains, au moment où tes ronan des gars tout dune piece vision s'étendait sur une longueur capituler devant les Canadiens jus- pps. de FE

soldats, apercevant les horreurs qui ! prêts aux envolées dan- |de dix milies dans l’ouest de la Hol-|qu'à la reddition générale sur tout et des CF
se passaient dans le camp, se ruè-jet toujours préts voice - , - Bes el NOUS

: gereuses dont ils revenaient vielllis lande, du Zuider Zee jusqu'au sud- |le front. peset FO

rent sur les casernes pour un net- d’une d uvelle de lest d'Amersfoort, en face de la ligne| La 3e division termina les opéra- puissons =
(toyage rapide mais enrichis d’une dose no Sepi € Pie h a

des armé

Cantine en «pr-mêmes parce quils robes,Ta diontentJesec” iondunjsposteurptnord: \ ,Ç re
: Les troupes furent rejointes par t dompté la crainte ; un sen- [ter RO e cette que :est î î ; de!

| des prisonniers qui travaillaient à avalen mesanin, petit, exécrable. ie 49e West Riding, une unité bri-|l'Ems. La 2e brigade blindée sup- Notre jeunesse s est montrée digne de Ce ation can

(l'extérieur des fils barbelés. Des| |... 4rille des Alouettes fut ton |Lannique du Yorkshire, détenait le porta les 2e et 3e divisions en di- . 2 -poèt | ; 4000 hom

{Prancals, et des Russes se salsirent | esca 1942) Plus de uarante [Sud jusqu'au Rhin du nord. Au verses occasions, dans le nord-est vers Inspiré au-poéte par une valeur eproy. roe permai

des armes qui tombalent des mains deeonie 2 ont lasud dude, entre le Rhin du nord de la Hollande et le nord-ouest de ; ss ow. lise.

des gardiens morts, et prirent PIni- reso" ce noyau de braves. Au ter. ih le Waal, se tenait la 1ère briga- l'Allemagne, etses tanksétaient vée au cours de trois siècles d histoire : pidatle,

tlative de leur revanche. a ; de blindée. javec ces deux divisions e purd 1 7
. me de cette guerre, on évoque leur! ; Co ; _

toire

L'énumération des prisonniers n’é- figure avec admiration, A ceux qui La lère division avait pour tâche pA Duunfrontde litàdix “ a Ai
‘talent pas encore terminée hier malsisont tombés en territoire ennemi, de franchir la rivière IJssel, de milles au nord-ouest d'Oldenb Elle protegera ent. Je €

ks Américains ont appris de per-|à ceux qui ont donné leur vie, leur 5 €MParer d'Apeldoorn et d'avancer La se division blindée ranafore } prsqué fat

sonnages officiels du camp que jeunesse, leurs aspirations, leurs es-'dans la partie nord de la ligne fralie termina les opérations dans nos foyers et nos droits pacer upl
quelques-uns des prisonniers les plus poirs pour la cause de la liberté, Grebbe, tâche qui conduisit à la red- \e nord-est de la RA Tscans - les Pe ï

’ ’ importants avaient été amenés ré-inous adressons l'hommage de notre dition. les garnisons de Lerner et de a{res

| armee cemment à un autre repaire pro- souvenir le plus vivace. | La lère brigade blindée participa Croeningen et gardant la côte hol- ———

bablement dans le Tyrol. On pré-: Les Alouettes ont symbolisé dansjau nettoyage de !"“lle” d'Arnheim, landaise sur la Mer du Nord, de la .

» [ tend que le flls du maréchal Stali-|j'aviation canadiennel'effort des nô-jentre Nimêgue et Arnheim, puls|jetée du Zuider jusqu'à l'estuaire >

Cana I€NNe: jjre Jacob. qui fut cupturé en 194'tres, leur attachement à la grande poussa ensuite vers l'ouest, entre le |de l’Ems. Cinémas ; l

est de ce nombre de mème que l’an-\cause de la civilisation. Rhin du nord et le Waal, Le ler corps canadien dirigeait les

clen ‘chanceller d'Autriche, Kurt La guerre contre l'Allemagne est| La Ze division termina le combat |opérations dans l’ouest de la Hol- | Z

Schuschnigg et sa femme, le prince terminée. Le Canada y 4 joué unile long d’une ligne de cinq milles lande, tandis que le 2e corps ca- -L *

— Prédérick-Léopold de Prusse le ole important. La Royal Canadian au nord et au nord-est d'Oldenburg, [nadien dirigeait celles du nord- ê
; prince Xavier irbon de Parme air Force jouit d'une grande popula- jdans le nord-ouest de l'Allemagne. ouest de l'Allemagne. |

° et Je pasteur Martin Niemoller. le'rité en Afrique, en Angleterre, en

CINEMA tuthérlen allemand qui fut arrêté Ecosse, en Irlande, en France, en
’ quand {1 défia les tentstives des Belgique, en Hollande. Nos avia- . I ° - <4

nazis pour contrôler ses enseigne-lteurs ont porté uvec orgueil le mot exisie aut enti ues Sd es - - S

RIALTO ments. Canada sur leurs épaules et leur ha- =

L'un des prisonniers, encore dansiblleté est reconnue à l'étranger. .
J

ce camp a dit aux officiers qu'il cat'Nous avons raison d’être flers d'eux. armi les m mb d | R À F [= Vi l'A ’ di |

p emores de là RAT. ive l'Armée canadienne!
Entre autres, le lieutenant de section Stephen Bascon, de 

 

 

Toronto. — ""Bombarder n'est pas agréable”, dit-il. —
Les escadrilles des Alouettes et des Hiboux Blancs. —
L'aviateur chef Bernard Béland, de Montréal.

Avec nos aviaieurs canadiens, ou- celle des Hiboux Blancs, nous appe-
tre-mer, par le lieutenant de section : lons les Alouettes “l'autre escadril-
Gabriel Langlais). "le". En d'autres termes, c'est blanc
Avec le Groupe de bomparaement | bonnet ou bonnet blanc. Ces deux

canadien, en Grande-Bretagne, —j€scadrilles se ressemblent comme
Il y a des aviateurs. dont la seule |les deux pattes d'un canard”.
préoccupation est de voler, d’accom-|  L'aviateur-chef Bernard Béland,
plir leur effort de guerre et de re-|de Montréal (2108, rue Bicolet) est
tourner au pays, C'est beau et per-|UN jeune Pingouin (c'est-à-dire

sonne ne pourrait exiger davantage. qu’il ne vole pas) qui ne regrette
Mais il s'en trouve d'autres qui ‘à Ale ,‘pas de s'être enrôlé dans aviation
tout en ne songeant qu'à leur ef- ;
fort de guerre, cultivent, à cause de | canadienne, à cause aes nombreuses

leur antécédents et du degré d'ins- Occasions que ce service lui a four-
truction qu'ils ont reçue, une philo- nles de voyager au pays et outre-
sophie qu'il devient très intéressant| mer. Il est actuellement employé au

| d'observer. C'est le cas du lieute-. ; ,
want de section Stephen Bascom, mess des officiers de l’unité des es-

ide Toronto (225 Dunvegan Road), cadrilles Alouettes et Hiboux Blancs

"bombardier-pointeur de l'escadrille.et il semble heureux de son sort. Il
des Hiboux Blancs, Bascom est un! rat bien s
aviateur doublé d'un intellectuel, Il uperi son travail et ses offiçiers
raffole des livres de l'humoriste ;® périeurs sont enchantés de ses
américaine Dorothy Palker. II est; Services,
devenu par habitude ou autrement, C'est à l’aviation que Béland doit

un pince-sans-rire typique. Il m'’A d'avoir visité plusieurs villes cana-
raconté au sujet de son premier , ;
tour. qu'il s'était enrôlé dans le c.idiennes et d'être allé outre-mer, où
|A. R. C. au mois d'avril 1939 et qu'il 1] Ne perd jamais une occasion de
traversait outre-mer au mois d'août | visiter l'Angleterre.

1943. |
Bombarder n'est pas agreable !|la

Très sérieusement cette fois, il m'a

Que
 

 

 

Honneur .
et gloire

 

«=

à nos centaines de
mille volontaires!

 

  

cette annonce est publiée conjointement

par les

| SALLES DE CINÉMA

. CAMBRAI et VICTORIA
L'alphabet Braille fut publié pour \
premiére fois en 1829.

Aux héros de Dieppe
| et à nos valeureux soldats qui ont

[ contribué à la libération du sol de
| France et nous ont ainsi assuré une

nouvelle Floraison de grands Films   
 

    

 

 

 

 

   
  
 

 

   
1 affirmé : "La seule joie que nous

Français. puissions ressentir à accomplir no-

tre travail de guerre. comme avia-

. teur. je l'ai trouvée dans la certitu-

! . de que cette tâche était nécessaire |

et même vitale. Je considère person- |
nellement que ce n'est pas le temps

{d'abandonner notre effort, Je vou-
fh

‘drais méme si possible entreprendre
jun second tour. si on me le deman-

=- dait. J'ai apprécié de travailler avec | ,

chacun des membres de notre équi- | M { - h d h

» page que je place en téte de tous les, or S a u C a m D On neu r ul

à équipages du Groupe de bombarde-|
el,

ment, Pour ce qui est de mon ap-

préciation de l'escadrille, voici :!
ess

J'ai servi sous les deux escadrilles À |
CE

l'unité des Alouettes et des Hiboux | 1914-1918 1939-1945 ne

Blancs. Quand J'appartenais à l'es-
CENLe

cadrille des Alouettes, nous appe-
chine

tions les Hiboux Blanes “l'autre es-
CREE

cadrille”; depuis que j'appartiens à
Cherese
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et conce
CBY-CRF
CBV-CB}
CHRC—¢
Baptiste

chcoy
Hever
chance

©
CBF-CBI

|
Bulletin

Canadien a
° | CRV-CR

; CHRC—]
| CRAG,

CBY-CRI
sine, 4

Soldat de l'idéal _
f VA

, Les Morts Ui ¢
Soldat de Dieu 3

f UNDI à

; nous parieni...
——— . Meun

” . Ld

' . Car ton bras sait porter l'épée
*

A
. ”

= Il sait porter la croix

La Du fond de leur tombe, surmontée d'une pauvre petite croix de bois, ces quelque qua- 
rante mille héros canadiens comptent pour bien peu de chose dans le défilé specta-

C'est avec un profond sentiment de gratitude que nous nous joignons aux eulaire de la Victoire.

réjouissances et aux actions de grâces. en ce jour de la

VICTOIRE

|

; Mais lorsque se sera tu le tonnerre des applaudissements, lorsque se sera évanouti. à

l'horizon le dernier bataillon, la clameur sourde des morts qui nous parlent envahifa

notre conscience, lui ordonnant d'écarter à jamais de leurs fils l’horrible fléau de la

guerre . . . ll faudra les écouter . . . Leur suprême sacrifice leur a acquis des droits

incontestables sur nos décisions futures.
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Fparicpation de [aviation
canadienne
debut
homme:

215,
française

par le

Charles

p paix !

Mo euphorie €
ent le cOTTES!

eux de
nos, ce gran
et des

Bes et NO

puissons

; début

de la guerre,

Miville-Deschênes

mot magique envelop-

t de rêve.

tomber des lèvres

viateurs canadiens

: entrevoyaient ce

Mot que
pondant de guerre

des
lors-
jour

la fin des hostilités. Le
d maitre des hom-

choses, à contourné Jes

us voici saluant la Paix.

nous et remercions le

des armées !

de cette terrible guerre,

dienne ne comptalt
Fi 90 hommes qui composaient

pree permanen

uxiliaire
midable
purdhut

p

te ainsi que la for-

Le chiffre est devenu

uisqu'il est de 225,000

alors que le Canada sa-

Ja Victoire. Récapitulons briè-

ent.

s dé ion Royal
prsque le Corp: d'aviatio Loyal

adien fut formé en 1924,

tes peuples evoc

es de la dernière guerre,
ja {fr

 

quaient encore
cet-

à la guerre d'Europe
le C. A. R. C. ne comptait que 4,000

…. — Aujourd'hui ses membres se chiffrent par

000. — La fondation de I'escadrille canadienne-

des Alouettes

lieutenant de section

et le rôle qu'elle à joué.
te force aurait pu être jugée de la
façon la plus sceptique pâr les stra-
tèges d'alors. Nos pilotes n'opéraient
alors que de quatre bases principales
et nos avions n'étalent pas telle-
ment nombreux. Ces aviateurs en
herbe s'occupaient de cartographie,
de photographie et patroulllaient le
nord du pays. Le développement
fut rapide. Vingt ans plus tard,
l’aviation canadienne devenait un
facteur important dans, l'invasion de
l'ouest de l'Europe. *

Lorsqu’en décembre 1939, les ac-
cords du plan d'entraînement aérien
du Commonwealth britannique fu-
rent signés, tous les Canadiens fu-
rent d'accord pour-en applaudir les
prémices. Au printemps de 1940,
seulement quelques semaines après,
74 écoles d'entrainement étaient sur
pied. C'étaient alors les Jours d’or
de la Luftwaffe qui s’élancait sur le
Danemark et la Norvège ; c'était
le temps où l'aviation germanique
violait toutes les frontières. Les pi-
lotes et tous ces merveilleux gars
de nos équipages aériens étaient aux 

Que la Victoire

soit définitive!

Vies fauchées, familles endeuillées, vil-

les en ruines, larmes et misères ; pour

que tout cela ne soit pas un vain mot,

| faut que les grandes puissances, que

tous les peuples de la terre s'unissent

an un effort fraternel, dans un idéal
zommun de coopération et de concor-
Je, afin que la paix soit assurée pour

toujours

CINÉMAS
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10.15 CBM—Le retour du soldat; eanserie
du lieut.--commandant T. M. C. Tay-
lor,
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prises avec un certain doute lors-
qu’ils se rendaient à nos écoles de
préparation. Etait-ce trop tard
réellement pour se mettre à la be-
sogne ? Estite que l'ennemi n'avait

t pas trop d'avance sur
no Ce complexe disparaissait
après quelques mois seulement. N'a-
vions-nous pas un retard de cinq
ans sur nos ennemis ? Trois ans
après les préliminaires officiels de
cet entraînement au Canada, le dou-
te avait fait place à la conviction.
En février 1940, l'escadrille Ville

de Toronto portant le numéro 110
et dont la tâche était de travailler
en coopération avec l'armée de terre
de même que l'escadrille No 112
Ville de Winnipeg, arrivait en An-
Bleterre. C'était la première fois
qu’une‘ escadrille canadienne faisait
son apparition dans le Royaume
Uni, En juin 1940, nos jeunes, qui
venaient de recevoir leurs ailes de
pilote, traversaient l'Atlantique pour
se joindre à ceux qui étaient déjà
en Angleterre de l'escadrille 110
deux autres unités atterrissaient en
Grande-Bretagne les numéros
112 et 115, .

La premiére participation aérlen-
ne de guerre de la R. C. A. PF, se
produisit dans l'après-midi du 15
août 1940 lorsque le chef d’esca-
drille McNabb effectua sa première

En 1943, le nombre atteignit encore
le double. Avant l'invasion, on
comptait plus de 50,000 aviateurs ca-
nadiens des équipes de l'air et de
terre prenant part au conflit sur
tous les théâtres de guerre.
Les aviateurs canadiens, engagés

dans l’escadrille cité de Windsor, se
rendirent en Afrique avec la brillan-
te 8e‘armée durant l'hiver de 1942-
43 après avoir pris part à la dé-
fense de l'Egypte. Les escadrilles
canadiennes de bombardement, dont
la performance fut si parfaite dans
l'Afrique du Nord, furent citées à
l'ordre du jour par le commandant
en chef le maréchal de l'Air Sir
Arthur Tedder. Et alors de la ba-
taille de Malte combinée avec la
puissance de l’aviation allemande et
italienne dans la Méditerrannée,

pour cent d'aviateurs canadiens fut
en action.
Très peu de tempse après la chute

de Singapour, alors que le Japon
faisait des siennes, un Catalina de la
R. C. A. F. laissa l'Angleterre pour
les Indes afin de faire sa part de
défense stratégique dans la Baie de
Bengale.

Durant ce temps, dans les Iles
Britanniques, la R. C. A. F. ne fai-
sait qu’accroître le. nombre de ses
escadrilles. Lors de l'invasion de

toujours une moyenne de vingt-cina|,

opération de guerre. L’escadrille de lpie le 19 août 1942, la R. C. A.
McNabb reçut l’ordre d'’intercepter |p, remer prit part à l'attaque.
une large formation de Dornier 215 routes les escadrilles de chasseurs

et leur escorte de Messerchmidt 109. de l’aviation canadienne furent
L'opération réussit parfaitement. Le |rassemblées dans le sud de l’Angle-
17 août, l’escadrille de chasse No 1 terre pour cette opération. On
fut prête à opérer mais ce ne fut!comptait environ 10 escadrilles de
pas avant le 28 que ces aviateurs|chasse et trois de reconnaissance en
vinrent en contact avec l'enneml. action ce jour la.
C'était alors la bataille de la Gran-| A l'automne de 1942, le Canada
de-Bretagne lorsque les aviateurSlétait dans une position telle qu’il
allemands traversalent la Manche pouvait former assez d'escadrilles de

dres et les villes d'importance. pe complet sous le commandement
On se rendit compte très rapide- |d'un vice-maréchal de l’Air. Le ler}

ment en Angleterre du progrès dujanvier 1943, ce groupe de bombar-
plan d'entrainement aérien au Ca-|dement fut organisé et plusieurs
nada. A mesure que nos gars arri-|aéroports du nord de l'Angleterre
vaient dans les ports de la Gran-|furent occupés. En coopération avec
de-Bretagne portant fiérement leursiles autres groupes de l'aviation al-
alles de pilote, de mitrailleur, dejlée, le travail fut commenté dans
sans filiste, de navigateur, d’ingé-|le but de réduire la production de
nieur, ils étaient placés à la dis-{guerre de l'Allemagne. Au cours de.
position de la Royal Air Force et al-[la première année d'opération de ce!
laient renforcer les rangs de l'avia-|groupe, un total de 13,000 tonnes de!
tion anglaise. bombes furent lancées sur des ob-
Au cours des premiers mois deljectifs ennemis. Durant 1944, après

1941, il' devint évident que notrella conversion des bi-moteurs aux |
plan d’entraînement, qui produi-|quadrimoteurs, et avec l'addition de!
sait en nombre considérable desinouvelles unités, les chiffres furent
aviateurs hablies, deviendrait rapi-|multipliés en ce qui concerne le!
dement un facteur de victoire. Dès tonnage de bombes lancé sur l'Alle-
ce moment, on décida de former des|magne hitlérienne. Comme ques-
escadrilles exclusivement canadien- tion de fait, le groupe canadien était
nes, Il en fut de même pour les/organisé de façon à pouvoir mene
équipages de terre qui allèrent com-|à bien ses propres missions, sur cer-
pléter le personnel de nos escadrilles jtains objectifs. |
dès que leur entraînement technique |
fut complété. Les escadrilles de Spitfires, qui ac-
Les ‘premières escadrilles cana- |Complirent un si magnifique travail |

diennes furent formées dans les|à Dieppe, en août 1942, furent uni-

 

 

premières équipées de Spitfires en- l'attaque du mur de l'Atlantique lei

tra en action durant le printemps|6 juin 1944.
de la même année. Cette escadrille

pour bombarder et mitrailler Lon- bombardement pour fonder un grou-f Woman, ép. 8:

  
  

 

  

 

  

  

 

  

 

  

   

premiers mois de 1941, et l’une des|fiées plus tard, et participérent a! §

Horaires des cinémas
CAPITOL : — Représehtation continue au-

jourd’hul, de 1.30 & 11.00 hrs. The
Great Moment” (83 min.s a 1.35, 4.65,
7.85 hrs. Actualités à 3.00, 6.10 et 9.16
hrs, Lost In A Harem (8 min, à
3.15, 8.20 et 9.35 hrs. Jean-Pierre Au-
mont, en personne, à 9.25 hrs, Re-
Présentation, demain: 3.00 hrs ; soir:
6.30 et 8.00 hrs

CANADIEN — ‘Le Père Chopin”, 10.
2.29. 443, 46.57, 9.15 Brea’ Continag

CARTIER fours, Y— Since You Went Aw .20.
He pp bres Nouvelles, we ; HE

: res.  Continuel tous les jo:
1.00 à 11.30 hres. les Jours de

CAMBRAI : — “Eve a Commence", 2.45,
5.00. 7.00. 9.20 hrs. et sujets courts.

CINEMADE PARIS — ‘’Retour au Bon-
* 12-45, 3.47, 6.45 9.41 hrs, Le

Jour se léve, 2.30, £.30 hrs. Nouvelles,
2.10,,8.10 hrs,

CLASSIC : — Cartoon Walt Disney, 1.00,
4.40. 8,20 hrs Going My Way, 1.10,
4.50, 8.30 hrs. Background To Dan-
ger, 3.20, 7.00 hrs.

E to Remember, 1.37.
8.07 hrs. Cuba Calling.

. 8.30 Ars.
3.39. 6.09, 8.39 hrs

Nose 8chooner 1.16. 346, 6.16, 846
hrs. Nouvelles 1.25, 3.55, ‘6.25. 8.55
hrs. Continuel tous les jours de 1.00
à 11 heures.

FRANÇAIS : — silver Spurs, 1.00, 4.00,
7.00, 10.00 hrs. Nouvelles Movietone,
2.05. 8.05 hrs. Up in Arms, 2.15, 8.15

TB.

Frenchman's Creek, 2.10,
s. Murder in the Blue Room,

.00, 4.02. 7.00, 10.02 hres, Sujets
courts, 2.01, 8.0] hrs.

PRINCESSE — Follow the Boys. 2.13, 8.13
hres. San Fernando Valley, 12.30,

» 8.30. 10.15 hres. Sujets courts,
« 7.45 hrs.

: — Cuntinuel: Secret Command,
1,00, 4.25, 7.30 hrs. Christmas Holl-

» 2.50, 6.00, 9.25 hrs. Nouvelles,
2.25, 8.45, 8.55 hrs.

— Secret Command. 1.40, 6.40,
Christmas Holiday, 3.20,

Nouvelles, 1.30, 8.00 hres.

53. 5.39, 8.33 hrs. Continuel tous
les jours de 1.00 à 11.15 heures.

CINEMA DE LEVIS — Trois Argentins à
Montmartre: 6.45. 9.50 hrs. Nouvelles,
7.55. All Star Bond Rally, 8.05 hrs.
Laura, 820 hrs.

ACADEMIE DE MUSIQUE — The Tiger
7.00, 10.20 hrs. Les

Universités en Guerre. 7.20 hres. Buck
Privates. 7.30 hres. Buffalo Bill, 8.50
hrs.

THEATRE CANADA : — Soirée du Bon
vieux temps, 8.30 hrs.

“Véronique”

 

connue sous le nom de “Le Loup”
combattit noblement au cours des
quatre années de guerre. A me-
sure que les mois s’écoulèrent, de
nouveaux noyaux, de nouvelles es-
cadrilles furent formées pour cons-
tituer une force aérienne canadien-
ne: bombardement, chasse, patrouil-
le, reconnaissance, La première
unité de la R. C. A. F. qui porta
l'attaque aux Allemands fut le No
2 composé de 12 avions de bombar-
dement sous le commandement du
chef d'escadrille G. R. McGregor,
le 15 avril. 1941,
La première escadrille qui, plus

tard,’ devint un corps d'élite dans
cette fonction de découvrir et d'illu-
miner l’objectif, alla en action en
juin 1941. Ce soir là, quatre Wel-
lington canadiens prirent part à
l'expédtion et lancèrent environ 8
tonnes de bombes. Par contraste,
au cours ‘de la nuit du 6 juin 1944,

I y a lieu de mentionner la part
de nos aviateurs canadiens dans la,
patrouille des mers. Nos aviateurs|
ont détruit, dans un mois, un 40- |
tal de 85,000 tonnes de la flotte Monsieur Claude Garneau, qui rem-
allemande. Que de fois nos cor-|plit le rôle du Vicomte Floresta dans

respondants ont mis en vedette les|cette belle opéreite qui sera jouée
noms des nôtres dans ces longues |jeudi au Palais Montcalm sous les
expéditions au-dessus des mers à la |auspices du Club Rotary.
recherche des corsaires nazis. Des
décorations multiples leur furent ac-
cordées pour des actes de bravoure
et de réelle endurance. !

En 1944, une escadrille, celle de la
ville d’Edmbnton, se distingua par-
ticulièrement avec ses Mosquitos,
l’avion le plus rapide d’alors. C'é-
tait la patrouille nocturne, l’attaque
de nuit, les combats parmi les étoi-;
les. Les aviateurs ennemis choisis-

  

  

 

Au Cambrai

Aux grands spectacles
or x

i;

 

(Voir annonce dans cette méme page).

Groupe de jolies filles qui font partie de la troupe de 15 personnes qui accompagnent le célèbre magicien
Antoni aux Grands Spectacles de lundi et mardi, 14 et 15 mai, au Palais Montcalm. Un orchestre de
choix sera sous la direction de M. Edwin Bélanger el un orgue électrique Minshall, courtoisie de la maison
Lindsay, renforcera cet orchestre. Les billets s’enlèvent rapidement, éviter les désappointements de la
dernière minute et achetez vos billets aujourd'hui même.
12 mai, à 3 heures p.m., représentation spéciale pour les enfants.

Samedi,

 

 

heur”, cette semaine à l’affiche.

  
Un beau succès au Paris

Suzy Vernon et Debucourt dans une scéne du film “Le Retour au bon-

 

CE SOIR
AU PALAIS MONTCALM
4 8 h. 30 CONCERT

- GUY BOURASSA
ianiste

DOREENMcNAMARA
soprano

ADMISSION GRATUITE
 

 

 

 

plus en plus nombreuses.

Toujours des foules au Canadien
SE   

ci

Guy Mauffette et Marcel Chabrier dans une scène du film ‘Le Père
Chopin” qui poursuit triomphalement son succès devant des foules de

 

AUJOURD'HUI jusqu'à JEUDI
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IMPERIAL
DERNIER JOUR : En couleurs:
“Frenchman's Creek” avec Joan
Fontaine, Arturo de Cordova, Ba-
sil Rathbone. “Murder in the
Blue Room” avec Grace McDo-
nald, June Pressier, Donald Cook.

COMMENCANT DEMAIN

“JANIE”
Joyce Reynolds et Robert Hutton

"THUNDERHEAD" saient généralement une nuit lourde,|   nuageuse, une nuit où les étoiles ne
scintillaient pas et où la lune était
enveloppée dans cette carapace de,

Roddy McDowall et Preston Foster

CLASSIC
L'histoire d'un bon curé

BING CROSBY
dans

"Going My Way"
aussi GEORGES RAFT

dans

"BAKGROUND TO DANGER"
COMMENÇANT DEMAIN
“L'HEURE SUPREME”

 
CINÉMAZPARIS

   JEAN DEDUCOURT - GiNA MANES
FF LE CHIEN RiN-TiNTil oes mu.

En programme double avec

En reprise demain soir seulement

“MLLE DOCTEUR"

 

 

 

   
 

escadrilles de bombardement de la|percer. Comme il fallait de courage
R. C. A. F., lancèrent un millier delet d'intrépidité pour s'élancer ainsi
tonnes de bombes pour supporter dans le noir ! Ils firent si bien, nos

date de l'invasion de la France, des nuages que les rayons ne pouvaient:

l'armée de terre à l'attaque.
Pendant que ces progrès se réa-

lisaient outre-mer, les écoles cana-
diennes produisirent à haute ten-
sion. Le Canada entreprit égale-
ment la construction d'avions et
nos avionneries se mirert à produi-
re à plein rendement. Entre l’ou-
verture du plan d'entraînement en
avril 1940 et le jour de sa fermeture
en 1945, 1300,000 hommes graduèrent
dans nos écoles. De ce nombre,
plus de la moîtié faisaient partie de
1a R. C. A. F. Merveilleux résultat.

IF y a lieu de noter que le Cana-
da ne fut non seulement responsa-
ble de l'entraînement merveilleux de
ses aviateurs mais qu'il s’occupa
également de la préparation des
aviateurs de la R. A F. et des au-
tres dominions et de plusieurs pays
d'Europe. Combien d'aviateurs fran-
çais, belges, norvégiens, tchéco-slo-
vaques, australiens, néo-zélandais,
ete, suivirent les cours dans nos
écoles canadiennes !
Tout ceci est prodigieux. Cela

réalise qu'en Angleterre, la force
de bombardement du Canada en

puissante que la force anglaise en
1841, En 1944 également, nos es-
cadrilles de chasseurs étaient prê-

drilles de patrouille étaient cons-

res escadrilles

les,
A l'été de 1941 jusqu'à 1942, le

nombre des aviateurs fut doublé. 
CLAUDE HENRI GRIGNON

Pauteur de .

UN HOMME ET SON PECHE
de7h.15& 7h. 30 P.M. to

les mardis, jeudis, vendredis et samedis

a CHRC et
CKAC

Montréal

Trois-Rivières

CHLN

CKCH
Hull

CHLT
Sherbrooke

CJBR CHNC
RimouskiNew-Carlisie

CKRN

Rouyn CKVD
Val d'Or

CHGS

Ste-Anne de la Pécatière

CHAD .

devient presque du miracle si l’on PÔtres écrivirent des pages épiques

tes à toutes les missions, nos esca- \\adrille

tamment en devoir dans le nord de
l'Atlantique ayant leurs bases des
deux côtés de l'Océan. Ces derniè-|années de ce conflit

constituaient uneldiens A
moyenne de 25 pour cent de la force

10.30 CBV-CBF—Emtssion politique; parti laérienne escortant les convois al- pourleplupart été versés dans cette

aviateurs, que durant plusieurs mois
ils eurent la meilleure moyenne du
groupe. L'escadrille Edmonton abat-
tit 126 avions allemands.

Durant cette même année 1944,
le groupe de bombardement cana-
dien stationné dans le nord de l’An-
gleterre, avec ses Halifax et ses
Lancasters de fabrication canadien-
ne, redoubla d'activités et ses mis-
sions sur le continent européen eu-
rent lieu non seulement la nuit mais
aussi durant le jour.

Les chasseurs canadiens, à la pre-
mière ligne. de combat sur le con-
tinent européen la ou la Luftwaffe
avait établi ses bases, détruisirent
par centaines les avions allemands
pendant que les bombardiers-chas-
seurs s'employaient à détruire les!
moyens de communication de l’en-,
nemi. En France, en Belgique, en
Hollande et en Allemagne, les Spit-
fires et les Typhoons furent cons-
tamment à la tâche et combien des  dans l'histoire de notre aviation tac-
tique !

i
1944 était considérablement plus 'Cette brève nomenclature de l'a-.

viation canadienne ne serait pas
complète si l’auteur de ces lignes,
n'ajoutait un paragraphe sur l’es-

canadienne - française de
bombardement que l’on a baptisée
l'Alouette et dont le rôle fut pré-
pondérant au cours des dernières

Les Cana-
d'expression française ont

sein de laquelle tant des
llés en direction de la Grande-Bre- nôtres se sont illustrés vaillamment.
tagne. À cette même période, envi- |Citer des noms est impossible. On en
ron un tiers des aviateurs opérant cublierait tellement dont le courage
avec la force aérienne de l’Empirelet la vaillance ont contribué à l'é-
portaient “Canada” sur leurs épau-|elat inconstestable et incontesté de

cette épatante escadrille stationnée
dans le nord de l'Angleterre. Des
noms bien canadiens, un esprit ty-

(Suite à la page 18,3e col.)

 

Au Capitol

Marilyn Maxwell joue un rôle impor-
tant dans “Lost in » Harem”,
dont les représentations commen-
cent aujourd'hui avec un autre
grand film.

     
Deanna Durbin, Charles Laughton,
et Robert Cummings dans “Eve a
commencé” qui sera montrée sur cet
écran jusqu'à jeudi soir prochain,

 

A l'Empire

   

 

Merle (Mada
Sand) charme Cornel Wilde (Frédé-
ric Chopin) en complète adoration
dans l’idylle musicale en Technico-
lor “A Song to Remember”, film qui
fait présentement salle comble à ce
théâtre.

 

 

foisDEANNA fait valoir encore une
son talent de cantatrice !

Deanna

DURBIN  
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"SECRET COMMAND"
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de Chopin
respirent
l'amour.

     
IN TECHNICOLOR
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Premier film de David-O. Sels-

nick depuis “Gone With the

Wind" et “Rebecca”.

 

Aujonrd'hui à 1.20, 4,50, 8.30 et 10.00

PRINCESSE
DERNIER JOUR : “Fellow The Boy"
avec George Raft, 40 artistes et qua-
tre orchestre. Aussi “San Fernando
Valley" avec Roy Rogers.

COMMENÇANT DEMAIN

"VIGLANTES OF DODGE CITY"
avec BILL ELLIOTT

TAKE IT OR LIVE IT”
avec PHIL BAKER

"YELLOW CANARY”
avec ANNA NEAGLE

 

 

 

PALAIS MONTCALM
17 - 18 et 1p mal en soirée

Matinée pour enfants le 19 mai

“LE JEU DE
LA FAMILLE”
FEERIQUE — GRANDIOSE

112 acteurs en scène
Adm. 50 .75 $1.00 PLUSTAXE
Matinées pour enfants 80, taxe comp.
CARTER EN VENTE aux succursale:
Jos Côté, Itée, à lu Pharm. M. Boissi-
not, M9, chemin Ste-Foy, Pharm. G.
Vézina, 1125, St-Vallier, Rest. Eug.
Morel, 446, 1ère Avenue, Pharm. Dion,
109, Commerciale, Lévis, BCHANGEA-
BLES AU PALAIS MONTCALM. les 14
e mai.
Billets en vente au contrôle le 16 mai

FRANCE FiLM
ces &     

  

bo LEN CARES PRE
CRrMARSANCE Fim maven

  Le Père Chopin passe à l'écran a
12.10, 2.29, 4.43, 6,57 et 9.16 hrs.

 

 

 

 

 bre. Dernière représentation lèt

à 8.00 p.m.

— CARTIER—

CE SOIR
9.30 p.m.

FRED
TREMBLAY
Professeur de musique et Dan-
ses, chef d’orchestre et maître
de cérémonie.

CKCV  
     

     
       

 

Aussi sujets courts

très intéressants

Mai. 20c
Soir 304
taxes ime.

th

 

continue

  

    
   

  

 

LA] Matinee 25¢O10 0) pee
“ Care

UN THEATRE FAMOUS PLAYERS

2 GRANDS FILMS

3 JOURS COMM. AUJOURD'HUI
REPRESENTATION CONTINUE

AUJOURD'HUI, DE 1h30 à 1th.

La fastueuse et ébouriffante
comédie orientale M. G !

 

M!
Abbott et Costello travesti
en Arabes !

at their funniest in

LOST IN A HAR
Second film à: 1h.35, 4h.45,

C'est uniquement dans la
tendresse d'une femme qu’il
puisa le courage de faire fa-
ce aux railleries !

7b.53

IoEL
McCREA
BETTY

FIELD
      MAT. 126-—HOIR 25¢~ Taxe eomptrise

——

PALAIS MONTCALM—jeudi le 10 mai
sous les auspices du Club Rotary

"VERONIQUE"
Opérette en $ actes d'André Messager

Réalisation de J.-A, MORENCY 3 ebef d'orchestre :
des Variétés Lyriques de

Billets : 75c — $1.00 et $1.50
En vente au Palais Montcalm

rot, JEAN GOULET,
Montréal,

 

-
a

CE SOIR
sur le acène

Jean-Pierre

AUMONT      en personne
Orchestre du 2%

régiment  
   

  

‘5

i

       



oe age

  

20

Le Gignac écrase le National
par 9-1, hier,

Les joueurs de T. Gignac Ltée, du
gérant Henri Plourde, ont causé une
surprise, hier soir, au Stade Dol-
lard-des-Ormeaux, à 8t-Malo, en

écrasant le National au compte de
9 à 1 devant plus de 2.000 amateurs.

On se souvient que le National ve-
nait de remporter une victoire con-
tre la Jeunesse Libérale et, hier soir,:
le Gignac Ltée a démontré de quel!
étoffe 11 était et à l'avenir 11 sera le
club À battre dans le circuit Dama-

se Blais.
A l'issue de la rencontre d'hler

soir les amateurs de balle molle ont
été témoins d'une belle cérémonie
en faveur de la victoire des armées
alliées. L'honorable Wilfrid Hamel,
M.A L, pronon¢a une courte allocu-
tion au cours de la cérémonie gui se

mort par le feu du sosie d'Hitler.
Le Gignac remporta une victoire

facile contre le National en comp-
tant trois points dès la première

termina par un feu d'artifice et la’

au stade Dollard

 

L'EVENEMENT-JOURNAL, Québec, di 8 { 1 BR:

on me CIE US Billets pour la
joufe de jeudi

Les billets réservés pour la joute

ide Jeudi soir, au Colisée, entre !es

clubs Shawinigan et Quebec, de la|

Ligue Interprovinciale de crosse,

! sont chez les dépositaires depuis'

tre les lanceurs Andrews et Jones
du National.

cognés en moments opportuns, con-|

A la 4e manche les gars des mas!
nufacturiers de biscuits comptérent
quatre autres points avec des dou-
bles de Gagné, Fortin et un simple
d'Archibald.
La partie a été trés intéressante

et les amateurs de balle molle se
promettent de retourner au atade
Dollard pour voir encore les joueurs

 manche profitant de quatre buts sur
balles de Marcel Andrews et d'un:
double de Paul Courteau,

Ovide Fortin, I'as du monticule du.
club Gignac, retira 14 frappeurs an
bâton et 11 espaça sept coups aux
adversaires. Par contre les cogneurs
des vainqueurs totaliserent 10 coups,
 

En évidence

reraColios3m oro.

Les Physiciens ont
égalé les chances

   

 
| &

EN FORGOL, golfeur americain|
bien connu, à été en vedette lors
du récent fournur dispute au Pince
hurat Country Slub, Pinehurst,
Caroline du Nord.

{Photo Central Press) i
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Les lames Bleues
Gillette vous assu-
rent avec confort
un rasagedebelle
apparence. En effet

   

 

*les équipes auront le temps de pra-

Lainsés aur les buts : T, Cilgnac 9 ; Ne-
‘tonal 8.

Bula sur balles de Fortin 2,
Jones

Metirés au bâton par Fortin 14, Andrews
Junes 7.
Manches lancées par Fortin 9 Andrews

-3, Jones 9.
Arbitre au marbre Rorsignol
Arbitre sur les buts Lamontagne.
Marqueur Norbert Rensud.
Lanceur gagnant : Portin.
Lanceur perdant : Jones.

Edouard Giroux

élu président
M. Edouard Giroux a été éiu pré-

sident de la ligue de balle molle de
ln côte de Beaupré, bors de l'assem-
blée tenue dimanche. Les délégués
des cinq clubs qui feront partie de
la ligue ont fixé l'ouverture de la
saison nt 20 mai prechein, D'ict là,

Andrews

tiquer ferme afin de presenter aux
amateurs du jeu intéressant.

Etntent présents à In réumion: MM.
A. L'Heureux et C. Jobin (303 Ca-
sen Wiseman et Moreau (Centre
récréatif de Limotlouy; O. Mathien
et A Dufour (S8t-Girégnlre); Joa-
chim Bolly et A. Brousseau (Café
Victory); Verret (Saint-Louis de
Courvilter,

le club Notre-Dame de la Garde
dut se retirer pour des talsons ma-
icures. les autres officiers élus
sont: MM. I#opold Simard, vice-
président: Paul-Henri Morel, secré-
tulre-trésorier: Joachim Bolly, pu-
blleiste, L'aumônier de la ligue est
l'abbe Simard, de St-Grégolre.

du circuit Damase Blais aux prises
Roland Picard, jeune premier-but| Les physiciens de la ligue senior.

du T. Gignec itée, a cogné un longi de ballon-panier du Séminaire de|
triple à la 8e manche et compta en-! Québec, ont égalé les chances, 2 pai-!
sulle sur un simple de Roger Ga-|tles à 2, en dispesant de la seconde
Be. par k pointuge de 37 à 29. |

Vole! le sommaire de la rencon-| Is gagnante ont ainsi pris une:
tre: belle revanche sur leurs rivaux qui
liIGNAC: AB PC& À Ailes avaient céclassés lors de la der-
loue deour 07 7 7 à 1 1 Ÿ Binière partie. Les connaisseurs se:
Archibald, champ centre $ ! 3 3 0|sont trompés une fois de plus car .ls
runet, 3e bu . ee 1 3

P. Courteau, arrêt court ..…. 5 0 1 0 0 favorisalent la seconde pour rem-
Y. P. CHté, champ droit .. 5 0 0 1 o|porter le champlonnat en quatre
Cardinal, champ gauche : 9 2? 8 parties; mals les physiciens montrè-

, Te FL 1 eu + .
Fortin, lanceur .. . “5 1 1 1 3jrent un tel esprit de courage qu'ils

7% 915% 4 réussirent à faire baisser pavillon
NATIONAL: AB PCB R A|AUX représentants de la seconde et

Brown, ch. droit, ch: centre 3 D 0 | 9 Mécessiter par le fait même une cin-
Iapertiere, 3e but … … . .…. 4 0 1 7 1|QUIÈmMe Joute,
Alex. Paquet, arrét court .. 401 11 Cette partie, comme toutes les
PEeoEeere 1 87 ! (précédentes, fut jouée à une vive al-
Lonitens, ter but .. . ... . 32 1 + 2 lure et les nombreux spectateurs qui

ouln, receveur . . : z A -Andrews, lanceur . “ à 0 0 0 oly assistérent ne regrettérent certal
Jones, janceur .. .“…. 3 0 0 0 Sinement pas leur dérangement.
Rom, Laperriére, ch. droit . 9 © © © 9| Les arbitres P. Geoffrion et Y. Ro-

mt TT Zl --{bitallle Infligérent aux deux cluos
3 1 727 10/28 personnels, 14 à chacun

2" : Dorval frappe pour Jnnes à la De. ad “ oo.Bommuire par manche pos E,  Poussés au pled du mur par le pré-|
5 unac ue aon oe pie ? 10 0:sage de l'étmination, les physiciens:

it a . . Emi
Batteries Forun et Paradis , Andrews, Ehtrèrent sur le plancher bien déci-

Jones et Blouin, ldés à vaincre leurs redoutables ri-
Erreurs . Giroux, AIb. Laperrière, Pu-| vaux À l'encontre des joutes pré-

quet, Poitras. : ;
Points produits pus Ungné 2, Brunet. cédentes, la seconde fut une avance

Courtesan 2 roux. 4 è v
Con 8 pour 1 buts : Courteau, Fortin. de 3 4 0 dés le commencement des

Gingne, Latseile card hostilités; mais ce ne fut pas long
Coup pour 3 huts - Picard. SeCopsie Broën avant que les physiclens eussent ¢

galé le compte et eussent pris méme
l'avance par 2 points. Vers le mt-
Heu de la période, les représentants
de la seconde se lancèrent résolu-
ment à l'attaque pour mettre le
pointage 12 à 10 en leur faveur. Puts
finalement, les gagnants comptérent
5 points rapides et le compte fut
ainsi porté à 15 à 12 pour les phy-
sictens.
Philippe Poulin et Gaston Savard

furent sans contredit les étoiles de
cette période pour les gagnants en
comptant respectivement 6 et 5
points, tandis que Guy Delisle et A.
Bédard brillalent pour les perdants
avec 7 et 4 points.
Dés le début de la deuxiéme pério-

de, les physiciens attaquèrent en
masse pour réussir alnsi 6 points
consécutifs contre 2 pour les per-
dants. Puis la seconde compta à
son tour 5 points pour porter le poin-
tage 21 à 19 toujours pour les phy-
siciens, Mais alors qu'il ne restait
plus que 10 minutes de jeu, les phy-
siciens découragèrent leurs rivaux
en comptant une dizaine de points
contre 2 pour k seconde et le comp-
te fut porté finalement 37 à 29 pour
les physiciens.
Gaston Savard et Phil. Poulin fu-

rent encore les vedettes des sa-
Enants en comptant respectivement
10 et 9 points.
Guy Delisle, de la seconde, se dis-

tingua tout particuliérement avec un
total de 11 points 4 son actif.
Comme on peut le voir par le some

maire, Guy Delisle fut constamment
la grande étoile des perdants avec Elections au club Amico

Le chub Amico à procédé dimanche
dernier à l'élection de ses officiers
pour In présente année. Le résultat
du vote à été le sulvan: M, Roger
Iatonche, président réélu pour un
deuxième terme; M. Raymond Ga-
gné, secrétaire; M. Jean-Marie Cou-
ture, trésorier; M. Raymond Latu-
lippe, publiciste pour un second ter-
me. Miles Jacqueline Latouche et
Berthe Gagné ont été nummées con-
selHères. ;

On projette de nombreuses activl-
tés pour la saison estivale et Un «p-
pel sera lance pour recruter de nou-
veaux membres, amateurs de tennis,
quilles, bicycle, etc.

  ce Sont des lames
aux tranchants
les mieux affiles
qui soient.

On sagneà demander
lsLamesBleues

 

Rasez - vous avec plus
dagrement en massant
votre visage avec Li

Crèmeà Barbe

 

C'est mardi soir le 8 ‘nai, à 9.00
pan. A la salle de "Academie Com-

;merciale, sur la rue Chauveau,
quatra Heu la partie finale pour
'équipe champlonne «le Casting de
la ville et du district.

Les deux équipes en lice le Club
Marmier et le Club Bautowriski se
rencontreront dans une partie régu-

Here Au cas d'égallté dans les
points, iy aura une ronde supplé-
mentaire.
de force égak, la luste promet d'ê-
tre très contestée. Les membres et
tous les amateurs de pêche devraient
se fuire un devoir d'assister à cette
desniere rencontre qui sera adre-
ment intéressante. Qu'on se le dise,
mardi le 8 mat À l'Académie Com-
merciale.
“Mardi le 15 mat.

L'aviseur technique, M. Gagnon.
hous apprend que mardi le 15 aura
Deu le concours pour chunpionna.
{individuel du Club. de In ville et
ldu district Nous tiendrons aussi le
grand concours handicap” Nous

    Gillette ..33¢_||reparlerons de ce concoMrs dans no-
Itre prochaine chronique.

 

 

   
  

 

FAITES VOS

   

“CORVETTE
’ ’

HACHE

pis RItyAsusBAasiidkedaAa.a
PREPARE PAR LES FANRICARTS DES CIGARETTES CORVEITE QE QUALITÉ RENOMMÉE

ROULEUSES

 
 

Les deux équipes étant!

un grand total de 18 points dans cet-
te partie. ,
Du côté des physiciens, Gaston

Savard et Philippe Poulin firent
honneur à leur équipe avec chacun
15 points.

Big sixdu 5e tournoi

hier après-midt. On pourra les rée,

clamer jusqu'à 7 heures, mercredf)

| Une victoire pour le club Toronto
$,

se,

 

- 2 wi

avoir frappé un circuit par-dessus
ronto, faisant ainsi compter deug

  
    
ZIMMERMAN, des Bears de Newark, est accueilli au marbre après

croisé le marbre avant lui, sur ce coup.

la clôture du champ droit, à Tü-
points pour les Leafs. Rhabe avait

(Photo Central Press)

 

molle inaugure
La ligue de balle molle Intermé-

diaire du président Paul-Emile Bé-
langer fera l'ouverture officielle de
sa salson ce soir, au stade Dollard
des Ormeaux, à St-Malo, à partir de

7 h. 30 précises. Pour la circonstan-
ce, deux parties intéressantes sont à
l'affiche.
La première partie mettra aux

prises le Centre Récréatif de Limoi-
lou contre le Marché d'Assise, tandus
qu'en deuxième leu l'Inspection
Board ,de l'arsenal, se mesurera aux

Sénateurs de Chez Adrien.
Les pilotes de chacun de ces clubs

sont très confiants en leur équipe
respective et les nombreux amateurs
de balle molle ne regretteront pas
 

Sherbrooke à
Québec, jeudi
Le club Notre-Dame de Sherbroo-

ke viendra rendre visite au club
Verdonet, jeudi après-midi, au sta-
de municipal, alors que s'ouvrira of-
ficiellement la ligue Provinciale in-
dépendante de baseball dans notre

ville.

Le club Notre-Dame a débuté à
Sherbrooke en triomphant des Com-
mandos de ‘Trois-Rivières par 9-0,
dimanche après-midi, et on estime
que les visiteurs sont très puissants.
D'un autre côté, le club local a ré-
ussi à disposer du Drummondville
par 3-2 en treize manches, diman-
che également. En remportant la
victoire contre le Drummondville,
les joueurs de Patrick Nadeau ont
démontré qu'ils n'ont pas l'intention
de s'en laisser imposer par qui que
ce soit.

Le Verdonet a bien l'intention de
livrer une chaude lutte au Notre- 

provincial de quilles
Voici les noms, ci-dessous, des vedettes

Ê,actuelirs du Se Tournoi Provincial de Pe-
|tites Quilles. Ent. qui se déroule actu-
lellement, n lu sullv paroissiale de St-Malo:

Pts Moy.
1 Georges LAMY

‘Trois-Rivières 1226 1533
2 Herman DAWRON,

Salle Crrtier 1226 153

3 Javqyues ROGER,
Plessisville 1222 152.6

4 Gilbert DION.
Centre R Limotlou 1307 150.7

3 Puul NOLET,
Alp. Ruel 1202 180.2

8 Alp DUBE,

Sherbrooke 1196 1494
RECORDS DES ALLFES

lee 3
René PORCIER. 8t-Sacrement

Allée 4:
Paul NOLET, Alp Ruel 229

Allee 5
Paul NOLET. Alp. Ruel 213
Georges LAMY. Vrois-Hivtères 213
Gilbert DION, Centre R. Limotlou 213

Allée 8
J -Paul TREMBLAY, S8t-QGrégoire 319 

À Loretteville
Le club de balle molle de la ligue

de  Toretteville, “Le Larochelle
Enrg”, recevra Jeudi après-midi à
2 h. sur le terrain de l'Eglise, la vi-
site du “Journal paroisstal de Char-
lesbourz” dans un programme dou-
ble qui ne manquera pas d'attirer
une foule considérable. La pre-
mière balle sera lancée par le Dr L.
Larochelle, président du club, as-
sisté de M. Robert Boiteau. gérant
et propriétaire du club. Tous les
amateurs sont cordialement invités.

Dame et le gérant Pat. Nadeau con-
tinue les séances d'entrainement.
[Nadeau est blen confiant de débu-
(ter par une victoire devant les ama-
teurs québecois, Et si l'on se base
sur la tenue du Verdonet à Drum-
mondville, ce n'est pas là du “wish-
ful thinking”.

Le président du Notre-Dame, Al-
va Blouin, a réussi à engager Dave
Lambton, qui jouait, l'année der-
ntère, pour les Maple Leafs de To-
ronto, de la ligue Internationale. La
|direction du Sherbrooke n'avait pu
obtenir le lanceur Lou Potiquin, de
!Drummondville. car le règlement
adopté par la direction de la ligue
Provinciale à sa dernière assemblée
tenue à Québec ne permet pas à un
club d'aller faire du recrutement sur
le territoire d'un club rival. Le club
Notre-Dame était en pourparlers
avec Lambton depuis quelque temps
déjà et la direction de l'équipe sher-
brookoise à dû faire des concessions
14 Lambton pour l'inciter à signer
{son contrat.
| Lambton devient le troisième lan-
jceur réguller du club Notre-Dame
{Avec Julien Lamothe, l’as d’Acton-
|Vale. et Gérard “Lefty” Dubé, le
lanceur gaucher vétéran de’ Sher-
brooke.

Ti est bien possible que le gérant
Tony Pinard utilise Lambton au
monticule pour la partie de jeudi
contre le Verdonet.

  

  

{Le diminutif VERNE THOLE, des

 

Verne Thoele compte pour les Leafs

Leafs de Toronto, se rend an mar-

bre bien avant que le receveur VAN GROFSKI, des Bears de Newark,
reçoive le long lancer d'un voltigeur. Cette photo ful prise 4 la pre-
mière partie disputée au stadium
que le club torontois remporta la

des Maple Leafs, & Toronto, alors
victoire par 7-3.

(Photo Centrai Press)
<

La ligue Intermédiairede balle
Sa saison ce soir

de se déranger. Les deux parties se-
ront de sept manches et, si l'on en
juge par les commentaires que l’on
entend ici et là, on peut être assiiré
d'assister à des parties très contes-
tées,

On sait que la ligue Intermédiaire
a 13 clubs dans ses rangs et 4 de
ces clubs seront en lice ce soir pour
la premiére fois. On jouera ensuite
un autre programme double jeudi
soir, le jour de la fête de l'Ascension,
ainsi que dimanche prochain dans
l'après-midi. Aussi, ce jour-là, on

fera l'inauguration de la ligue sur
le losange de Sillery.

Plusieurs invités d'honneur sont
attendus au programme de ce soir,
entre autres, le brigadier Antonin
Theriault, surintendant des arse-
naux; l'abbé Alfred Leblond, de
I'Oeuvre des Terrains de jeux; l'hon,
Wilfrid Hamel, M.A.L.; Elzéar Poi-
tras, président de I'Assoclation pro-
vinciale de balle molle; Damase
Blais, président de la ligue Senior;

Me Charles Parent, député de St-
Sauveur aux Communes; Roméo
Jobiti, officier rapporteur en chef
de Québec-Ouest et Sud; Jean Tar-
dif, vice-président de la ligue Se-
nior; Roland Julien, Paul-Emile Bé-
langer, William Roth, Jos. Rondea:,
Norbert Renaud, officiers de la ligue
Intermédiaire, etc.

Quilleurs de St-Romuald

 

   

ews.

Association

Maurice
du groupe
dl

droit
a conservé

Voici les

A:
Ligue INTER

Syracuse 3, Toronto

Kansas City à Louisville, remise
St-Paul à emise
Minneapolis à Toledu, remise

   

la Salle St-Malo, lors d’un
me réguller du Se tournoi
petites quilles qui se

depuis le 8 avril dernier.

huit parties.
quelques quilleurs de Sherbrooke
pèrent à la classique de la province ob

A. Dubé, Sherbrooke .. . . . .. 1196 149.
Léo Côté, Sherbrooke . … , 1151 143
Gerry Mathieu, Sherbrooke . 1072 134.0
Maurice Collin, Montmagny . 1012 126.
Roméo Girard, T.-Rivières … … 995 124.3
Jos. Burde, Motmagny … … . 977 122,
Art. Gulllemette. Sherbrooke. 957 119.
Bertrand, Bernier, Montmagny 955 119.
Pierre Langlois, Montmagny .. 029 116.
Jos. Labrecque, Montmagny . 921 115.
Valmore Morin Sherbrooke … 918 114.
Paul Fournier, Montmagny .. 11 114.
A.-A. Blais, Montmagny . … . 896 112.
Roméo Caron, Montmagny .. . 91 111.
Paul Mercier. Montmagny .. .. 880 110.
Lucien Drouin. Montmagny . . 863 107.
E. Boissonneault, Montmagny 880 107.4
G.-H. Collin, Montmagny .. . 852 106.
René Gaumond, Montmagny . 831 103
Edouard Gaumond, Montm. … 824 103.
Maurice Nicole, Montmagny . 818 102.
Lucien Clavet. Montmagny … … i2 101.
Omer Lévesque, Montmagny .. 808 100.
Laval Paquet, Montmagny .… 778 97.
C. Laliberté, Montmagny … . 768 98.
H. St-Pierre,

ATIONALE:

rk 2, Rochester 8
Jersey City 5, Montréal 4

ICAINE:

Columbus, 1

AUJOURD'HUI

Ligue NATIONALE:
Cincinnati A New-York, soir

Ligue AMÉRICAINE:
Washington à Bt-Louls

Ligue INTERNATIONALE:
Jersey City à
Byracuse à Toronto

Montréal

mb
Indianapolis

Kansas City & Louisville

LES POSITIONS

LIGUE AMERICAINE

 

J. G P: Mo
Chicago … …………..- 12 9% 3 .1
New-York .. vv wm w soe = 15 10 5 .807
Bt-Louis .. . iw wwe 12 7 5 583
Wasnington es mee we 14 TO 7 500
Philadelphie .. ww ww... 16 7 9 .438
Boston .... .. ..oar oon 16 6 10 378
Cleveland … … + … … +. 12 3 10 .187

LIGUE NATIONALE

J. G P. Mi
New-York … … wo vo. wo oo … 11 12 5 708
Brooklyn … … 171 9 6 .6
Chicago .. 14 8 6 571
Cincinnat 13 7 6 538
Boston … 16 8 8 5
Pittsburg … 15 5 10 .393
Philadelphie … … … 16 3 18 .188

 

LIGUE INTERNATIONALE

J. G. P. Moy
Jersey-City .. . +... 11 8 2 Bl
Baltimore ... w swe.» we we 13 8 5 618
Montréal .………….…-. 12 T 5 |
Toronto …… »# +. 11 5 6 45
Newark .. ww wow wow 11 5 6 445
BYracuse .. « « ~ ww =o 10 4 8 40
Buffalo .. wv oo oe ww wwe 12 4 8 .383
Rochester . .. .; «ow ww. 10 3 7 .300

Ligue Internationale
PCS E

Jersey City 000 220 000 1 5 9 1
ontréa. 300 001 0000 412 1
Goodwin et McWeeney - Banta et Todd.

PCB E
Newark 020 000 000 2 6 5
Rochester 303 200 00x 8 10 0

Hiller. Machay, Ockey et Vangrofski,
Taylor : Gardner et Pratt. 

Maurice Collin en
tête du Montmagny

Collin s'est classé lez quilieur
de Montmagny, hier après-mi-

rogram-
rovincfal de
à cet en-

Collin
une moyenne de 126.4 pour les

Au cours de l'après-midi
artici-

déroule

Téalisa une moyenne de 148.Alp.
en affichant une belle performance,

résultats des parties à

   
Montmagny … .

[Rivières au score de 16 à 12, pour

(ide très bons joueurs et les ama-

.jla ligue cette saison. :

se sées par le secrétaire de la ligue
38 Raymond Guimond et la soirée qui

|lieu dans un des locaux de la salle

383 Guy Lebel

9 Mag. Bouchard

Le Quebec Sporting Goods a rem-
porté, dimanche après-midi le
championnat de l'Est de la Pro-
vince au tennis sur table en triom-
phant du club Radisson des Trois-

gagner la série au score total de 30
à 27. Depuis le début de cette im-
 

Championnat de quilles
à Limoilou jeudi

Jeudi après-midi sur les allées de
la salle paroissiale de Limoilou sera
jouée la finale de la ligue de quilles
de planteurs alors que l'équipe de
Guy Lebel et celle de Jean-Claude
Blondeau se rencontreront dans une
Série de 4 de 7.

Ces deux jeunes equipes alignent

teurs de quilles de Limoilou ne de-
vraient pas manquer d'aller les voir
à l'oeuvre, .
Dans la soirée les champions se-

ront les invités d'une fête qui grou-
pera tous ceux qui ont figuré dan:

Plusieurs invitations ont été adres-

débutera à 8.00 comprend un pro-
gramme des plus variés ; et aura

paroissiale de Limoilou.
Voici l'alignement des deux équi-

res en lice:
J.-Claude Blondeau
Serge Plamondon

Claude Simard
Ghislain Boies
Rol. Germain

Gaston Giguère, 1er
de chez Grothé Ltée

M. Gaston Giguère, de B. Houde et Gro-
thé, s’est classé premier de ce groupe, di-
manche soir, à la salle paroissiale St-
Malo, en obtenant une moyenne de 136.6
pour les huit parties officielles de la gran-
de classique. Ces quilleurs étaient sous Is
direction de M. Roger Roberge,

Voici les résultats:

Marc Simard

Rom. Vézina
J.-Paul Blondeau
 

far

 

Pts Moy
Gaston Giguère 1094 136.6
Roger Roberge 1005 125.5
J. A. Barrette 934 118.6
Léo Côté 925 115.5
L. M. Hart 807 113.3
Q. Chabot 907 113.3
P. Maguire 900 112.4
Jules Gosselin 892 111.4
Lionel Roy 892 111.4
Alb, Auger 892 111.4
Paul Giguere 890 111.2
Gaston Auger 886 110.6
Roger Leclerc 859 107.3
Jos. Carrier 888 107.0
Rosaire Labbé, Ind. 839 104,7
Raymond Chabot 800 100.0
G. Lapointe 756 94.4
Claude Trudel 754 942
L. Groleau 743 92.7
Marcel! Paquet 716 894
C. Lapointe 896 817.0
Marcel Bégin 666 83.2

Nominations au
club Verdonet

MM. Gérard Lacroix, C.R., Mark
Drouin, C.R., Simon Parent et Ross
Drouin, C.R., ont été choisis comme
aviseurs légaux du club de baseball
Verdonet pour la saison, sommes-  mots informé. Les médecins seront
les docteurs André Simard et Ar-
mand Rioux.

  ce soir à St-Malo
Plusieurs quilleurs de la Salle

Lambert, de St-Romuald, sous la.
direction de MM. Marcel Robitaille
et Benoit Lambert, seront en lice

programme régulier du 5e tournoi
provincial de petites quilles, |

Ces quilleurs sont : MM. Jean-
Paul Théberge, Jacques Nolin, Clé-
ment Duchesneau, René Martin,’
Armand Vallières, Raymond Simp-
son, Marcel Bissonnette, Marcel
Lambert, Gaston Robitaille, René
Lemieux, Raymond Hall, Jules De-,
mers, Roméo Côté, Jean-Marie Gau-
dreau, Paul-Henri Blais, Robert
Grégoire, Paul-Emile Dubé, Benoît
Lambert. Marcel Robitaille, Georges!
Demontingny, Maurice Lemieux,
Jean-Marc Jeffrey, Lucien Vallières,
Lucien Laflamme, Paul-Emile Pa-
rent, etc.

Officiers du club

Le Club de balle molle T. Gignac
Ltée a le plaisir d'annoncer à ses
nombreux supvorteurs la formation

sente saison :
Président honoraire: M. F. X.

Dion: Président, Gérard Lemieux;
vice-président,  C.-Henrl
trésorier, Raymond Rouleau: gérant,
;Henri Plourde;
Paul Courteau; capitaine, Eddy
Brunet; mascotte, Jacques Lemieux;
directeurs: MM, J. Armand Rouleau.
Paul-Emie Plourde, René Michaud,
Trefflé Boucher, Arthur Bélanger,
Rosaire Lamarre.  

T. Gignac Ltée,

du bureau de direction pour la pré-|. ¥

Gagnon; |

assistant - gérant. ||

ce soir, à la Salle St-Malo, lors d’un i #

Ha

BEN LADY, receveur des Maple Leafs de Toronto, est photographié au
cours d'une pratique du club de baseball de la Ville-Reine. Lady est

 

5 NRETHe

un joueur d'expérience

Au travail avec les Leafs
 

WEST ANva

Le championnat de l'est de |;
province remporté par le Q((

;| dans la province, surtout pou
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Une

portante série, voici
Victoires remportées teboy
club : Québec 91 ; Trois.
8, et Shawinigan 52 |.
premiers clubs ont toutefoy
six parties pendant que le By
gan n’en a joué que quatre
Paul Thomassin a été ;

de- plus la vedette avec 3
Lucien Gauthier et Pierre y."
avec respectivement 7 et.
ont été les deux autres és
Quebec Sporting Goods. No
blierons d'ici quelques en
Torusndividuelles de ty
joueurs qui ont parti
contres, participé à +

Le Club Québec sat
tenant aux joueurs de fro

le titre provincial. Espéroy
nos brillants porte-couleur pe
faire honneur une fois de Diy
Vieille Capitale. |
Comme on le sait, l'équig

becoise est composée des
suivants ; Paul ‘Thomassin, ty

le

   
plon de la ville Lucien Cac

erre Marseille, A1 = o

Jack Thomassin, re Lévy a igen
Les joueurs de l'équipe de

remercier les personnes su
pour leur bel encouragement : y
Ant. Robitaille, Jos. Thomasy
si que Paul Gobeil, le dévoué y
taire de la ligue de tennis gy]
ble de Québec qui a Organy
championnat. Il ne faudra
oublier non plus Yvon Lens
coach du club, et Raymong %
arbitre officiel du club Qu
Sporting Goods.

—————

ces visites du
club Ice Fanly

Le patinage de fantaisie a op
au cours de l'hiver qui vient 4
terminer, une vogue que ln
pouvait prévoir. Les principaud
tisans du succès de ce sport
MM. Paul LeChasseur et y
Pouliot, deux sportsmen loca
organisèrent le club Ice Fan
lequel visita quantité d'endn

T/
es annot

ENEME
Tél

son - 15
Frot addi

annonces ;
mant "UD CB!

5 c
purrier

svis de Da
mariages.

p'messes, ren
etc sont

Melon la forr
additionnel
dant pour le:
qui seront
Dans ies no
etc ces avi
tion, sultan

B Je l'abonn
1, Québes

1.00 pour
1 mois 65.

lp. $2.50 pout
1 run 65
13 mois $9.0
1 mobs $1.00

5 n'accenton
flançailles,

one I en
Ge Ton-respo

ARGEN

ticiper aux fêtes sportives. D
chaque localité, la troupe Ice R
tasia a obtenu un tel succès que
ja les services des patineurset 4

tineuses de fantaisie de cette o
nisation sont sous contrat pou
péter leur performance l'an
chain,

Le résultat de la tournée &
troupe Ice Fantasia sera aus
voir quantité d'amateurs du pd
partout, se livrer dorénavantà
sport que l’on considérait cœ
impraticable autrefois, Et d'ici q
ques années, plusieurs Québécois
gureront sûrement sur les tr
internationales qui visitent ch
années les grandes vies due
tinent.

Durant la dernière saison, lag
pe Ice Fantasia a visité 17 ville
villages de la province. On du
fuser quantité d’autres engagens
pour des raisons majeures, mais
prochain, on sera en mesure d
tisfaire plus d'organisations sa
ves. Les endroits visités durant Î
ver furent les suivants: Levis,
zon, Ancienne-Lorette, Donnan
Les Saules, Champigny, Ste-
de-la-Pocatière, Thetford les Mu
Victoriaville, L'’Ange-Gardien,
munston, Chicoutimi, Dolbeau
quières, St-Félicien, Ruberval,
tre-Dame du Lac. Partout, ls
tistes de la troupe Ice Fantasi
rent chaleureusement reçus, ©
désirent remercier le public de!
ceptions qui leur furent aocorë
MM.Lechasseur et Pouliot rem
cient également toutes les organ
tions qui eurent recours aux
de leurs artistes, et ils seronten
à leur entière disposition l'an n
chain.

L.-E.
|. 9450. R

NT à PRET
etc. avec €!
TAL FINAN(
OUR .

& PERSON
onnable facl
ts les suce
le #1 Cana
ements com!
ssairement I
à gérant de
5.6

ANQU
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4 fueeur

ARTICLES
FONTE em
2 fantesi:
, Ut fer,

BUREA
IN avec en]
tue St-Pau.
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« « » prenez un ‘Chases
apres un petit verre

CHASERS
pouréliminerl'odeurde l'alcool5
(et aussi colle du Tabac et &

v'Olgnon)

  

    (Photo Central Press)    

       
CONCESSIONNAIRIES—JOHN STUANT
 

TARZAN
Episode No 1iM4 

Affaibile par sa  ré-
cente maladie, Jean-
ne perdit prise . . . 

 

Écoutez, la belle, je sais
sorions pas fait tout ce

sans vous.

C'est vrai, l'hom-
me à

 
  

ue nous
argent

Jeanne en péril

Et tomba dans les buissonscoo Eb
à côté de la piste.

 

art de l'argent
q a table! argent\
ment, posts ce revolver !

Merct ! Je pensais que
vous soulèveriez des
difficultés,

 

Etonnés, les renégats (rent
feu dans les broussailles.

 

Par Edgar Rice Burrough     

           

       

 

  
  

    

  
  

  
  

  

(Copyright Edgar Rice Burrousts I

Puis, conduits par le
Iain Krass, ils y plen
rent à Jeur tour.

  

 



Une petite anno

 

de sa pu

M Signalez 7116

la journée meme...

[sSAYEZ VOTRE CHANCE

BLENSNRMENT
le matin produira des résultats le jour

    
  

nce publiée dans

blication,
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RIF Colporteurs - Marchands - Jobbers

"a T A Yous êtes sûrement intéresse dans l’achat
J ifié e marchandises neuves usagées pou-
nt; es annonces classifiées vant se revendre rapidement aves tous
rer profits. Notre assortiment est au complet
Sin, EMENT . dans toutes les lignes désirées. Prix dé-
DUE pn tiant toute compé tion. Une visits vous

convaincra. Liste de prix sur demande.
au Tél . 71 16 Notes bien l'adresse: LA CO. ASSH
gaz el. a, |ENRG. 281-30 BT-JOSEPH, Québec, P.Q.
drat ion - 3p mols ou moins NLX-COH—T81111-%
ben fe mos sdditionnel

unes ve we eer [Quebec New Second Hand Jobbers
bon cere (chaque … , 25e|GROS ET DETAIL — Avons reçu notre

ET une “en avec vignette: dou- stock de lingerie usagée Pour été, Plus
joe class ® otertions consécutives [de 5,000 manteaux asst. de couleurs. De-
wrt de à Insertions, moins 15% Imandez notre catalogue gratis 1945. ééie

pr le prix ST-JOSEPH,
a: dup an. 45 fois le orix de six HHL-ODHC—U90500-0
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es. D Lui Québec +t Lévis: $5. Dar san- pour malades privés et semi-privés. Sécu-

ce À 300 pour 6 mois. 81.50 pour 3irité d'hôpital, réactions sérologiques, trai-
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i ARGENT A PRETER

paulà ere hypothèque, da oe eg Aussi MÉDECINS
den ne ven ndées. S'adres-
d'ici om LE FORTIER Sho DE L'EGLI-|Dr J.-0. DUSSAULT, ex-élève des hôpi-
fn ;. 9450. Rés. 4-5312. taux de Paris. Spécialités : maladies vé-

hébécois OSX-7R—S90973-C  |nériennes et maladies de la peau. 412 ST-
trou VEAN. Tél. : Z-1978.
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nito-urinaires, médecine générale, petite
chirurgie. Traitement électrique. Maladies
vénériennes. 55 ST-JOSEPH, appt. 101,
Québec. Heures du bureau 10 à 11 hrs
am et % à 4 hrs p.m. Le soir lundt,
mercredi, vendredi. 7 à @ brs. TELE-
PHONE : 4-4061,

REPARATIONS
Toutes réparations de

sannes de pêche, ver-

nissages, montages.

cemontages, cirage de

‘icelles, rachats de

vieilles perches, etc.

GREG, 83, Ave MUR-
RAY. Tél: 83-4365.

* 246-SSSE-Rép.-R.--U92019

REPARATIONS DE MEUBLES
REMBOURRAGE MEUBLES 65347 — Ches-
terf'eld, divan studio, meubles antiques,
rembourrage général et réparations de
toutes sortes. ouvrage général. ULRIC
POULIOT, prop., 15 BOISSEAU, tél.:
5347. 246-HAE-CDHC—U91036-C

  

 

 

BUREAUX A LOUER
SIN avec entrepôt ou bureau à louerTue S:-Paul € MOUSE, 37-30 -ÉTél 3.3265. + ein ST

NL-18R—U92516-C
BICICLE anglais C.C.M. en trèscondition pour enfant àvendre Tetfphonce Lagusava 1?

| IL-Bicycle—U32738-C

CHAMBRES À LOUER
| MBRES A LOUEK, meubléN ¢ , Sadresser le jour, ThL20as CRL-27B--U92689-C

DIVERS À LOUER
TRAPPEURS
ATTENTION :

Serret pour cap-

turer des renards
BUX pièges l'au-
tomne ou l'hiver,

Méthode garantie.
LOUIS BERUBE,
ST-ALEXANDRE,

Co K
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P. %
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CORRESPONDANCE
eBVOTRE IDEAL : Cor-

r. Mariage, Fortune49 tac:

1
CASE 1331, Québes, 00 PUCIL-Corr,—U80925-C

VEUFS de
sirez vous

Teontres votre
Te club," Wagerue, discrete, orComet ombres. Publions chaqueTo oy done 12ponmement 31,00, iste des corres-A NATIONAS pour détails complets.ASE 172 QUEBECORRESPONDAN-

CIL-Corr—U89924-0

EVES DEMANDES
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al];
R

5, GARÇONS YEUVINS, UVBe4 condition ueere, distraire -tise, <,Dembres de

N e itu I Thomas
- SU TANISLAS ;
o Us. té - Tél: 2-749
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MOMMES ET FEMMES
A E vosÀ rie gt TEMPR

. Diva, Prous JÉTOpatateCe compNe on camoagnehyTRE Mandes rg, tides, Au-A Tense
,rigTE Aro,per
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bags 1%, STATION

i 8-10-23m,
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tants, Si vous prenez les plinles du
N| Docteur Hamilton, elles vous donne-

 

REPARATIONS DE MATELAS
MATELAS FRONTENAO — TEL : 85347.
Frontenac Mattress Enrg., manufacturier
matelas à ressorts, crin, laine échiffée, 1it
plume. Réparations sommiers. urra-
ge meubles. Attention spéciale aux com-
munautés. 15 RUE BOISSEAU, téj.: 5347.
ULRIC POULIOT, prop.

246- -CDHC—U91032-0

SERVANTES DEMANDEES
Ee——————————————————————

BONNE SERVANTE avec références pour
famille 4 personnes, maison tout à fait
moderne. Gros lavage en dehors. Bon chez
soi pour personne convenable. B'adresser
Jusqu'à 6 bres soir : 87 ST-JOSEPH. Tél.:
2-3285. Apres 6 hres, 208 AVE HOLLANDE,
tél : 32-4138, OL-104B—U91878-C

BONNE DEMANDEE, très bon salaire, 4
grandes personnes. Références, Tél. 9 hres
0 à 1 matin, 6 à 7 soir, 8-8427.

IL-104B—U91974-C

BONNE DEMANDEE pour ouvrage Fénéral
Mme BAKER, 5

 

 

Pour rester en ville), 2
AUQUELIN (rue suivante de Belvédère).

Tél. : 8516. CRL-104B—U92119-C
 

SERVANTE pour ouvrage général dans
petite famille, gros lavage l'extérieur,
emploi à l'année, trente dollars par mois,
vacances payées. 401 CHEMIN STE-FOY.

CRL-104B—U92118-C

ON DEMANDE bonne avec références.
Tél. : 5050. 14, AVE DE BERNIERES,

OL-104B—U92540-0
 

BONNE DEMANDEE
deuxPersonnes,
CHEMIN

petit logement de
références nécessaires. 150

ST-LOUIS. Tél. : 8853.
OL-104B-—U92387-0

YACHTS ET CANOTS
YACHT speed bont. longueur 23 pds, en
Parfait ordre avee moteur Chrysler et
clutch marine. S'adresser 161 ST-VAL-
LIER, Yacht-R—U92446-C

 

 

Candidat du Fronf national
M. Henri Renaud, président du

club Union nationale Duplessis de
St-Sauveur, se portera candidat du
Pront national dans Québec-ouest-
sud contre M. Charles Parent, ‘e
député actuel, a-t-on annoncé hier
soir.

 

UN TEINT VERMEIL EST
L'APANAGE DES FEMMES
Le charme brillant d’une femme

ne doit pas avoir de limite d'âge. Si
la maman soigne attentivement sa
beauté, elle peut conserver l'appa-
rence séduisante de la débutante.
La première chose essentielle c'est
de se garder l'organisme en état de
“régularité”. Dans bien des cas un
Iaxatif est indispensable. La pré-
Paration à cet effet devra être plel-
nement efficace et ne pas laisser
d'effets désagréables par la suite.
Nombre de jeunes filles et de fem-
mes préfèrent les pilules du Docteur
Hamilton, parce quelles donnent
des résultats faciles et réconfor-

ront satisfaction pour soulager ls
torpeur interne. Elles ne causent

commodité. PrenceV6 paies 9. les d
Docteur Hamilton au es le
lendemain matin, vous aves le ré-
sultat désiré. 25c dans toutes les 

MR Thiboutat, *
de Québec, décédé

Nous apprenons avec un profond
regret la mort de M. René Thibou-
tot, survenue à l’Hôtel-Dieu de
Québec, le 2 mai, après une courte
maladie.
M. Thiboutot, père d'une famille

rès estimée de‘la paroisse de No-
tre-Dame de la Paix, était socié-
taire de la compagnie d'Optique
Champlain, de Québec. .
Outre son épouse, née Germaine

Paquet, il laisse pour pleurer sa
perte son fils, Marcel; ses filles.
Annette et Pierrette; son père, Ar-
thur Thiboutot, employé de la Si-
gner Sewing Machine; ses frères,
Raoul, Lucien en service actif à
Valcartier, Roland et Paul en ser-
vice actif outre-mer: ses soeurs, Ali-
ne, Mme Paul Boivin (Gilberte),
sa belle-mère, Mme Louis Paquet:

ses beaux-frères, Clovis et Ovila Pa-
quet et Adalbert Binet; ses belles-
soeurs, Mme Joseph Tremblay, Mme

Georges L'Heureux, Maria et Marie-
Ange Paquet; ses oncles et tantes,
M. et Mme Onésime Thiboutot, M.
et Mme Elzéar Giasson, M. et Mme
Fabien Poiré, M. et Mme Raoul
Poiré, M. et Mme Joseph Huard,
M. Louis Pleau, Mme Alfred Pa-
quet, M. et Mme Jules Plamondon,
M. et Mme Francis Paquet; ses cou-
sins et ses cousines, M. et Mme Ro-

bert Fournier, M. et Mme Joseph
Thiboutot, M. et Mme Roméo Thi-
boutot. ;
A la famille affligée nous offrons

nos plus sincères condoléances.

On devra élever la taxe
(Suite de la page 3)

pour lui exposer le problème. Ce
comité est formé du maire Borne,
de MM, J.-A. McManamy et Médé-
ric Monast, et du président de la
commission.
M. Perron, invité à prendre la pa-

role au nom de ses collègues, a ex-
posé en des termes assez vifs leur dé-
sappointement du fait que la com-
mission ne soit pas en mesure de
discuter de la convention collective.
“Je souhaite que les membres de ce
comité se mettent à l'oeuvre bien-
tôt”, a-t-il dit, “car neus venions
pour négocier la convention collec-
tive,” ! .

augmentations accordées à d'autres
employés de la commission, M. Per-
ron a laissé entendre que ce qui
concerne les syndicats, c’est la ques-
tion de leurs propres salaires, et non
les questions de régie de la commis-
sion. Il a parlé avec amertume de
ce qui s'est fait l'an dernier quand
Jes syndicats sont venus demander
des augmentations. I a dit qu'un
comité analogue à celui-là avait été
formé, et que les résultats n'avaient
pas répondu à leur attente, ajoutant
qu’ils crailgnaient que la chose. se ré-
pète cette année.
“Depuis quand le gouvernement

comble-t-il des déficits non exis-
tants”, a-t-il déclaré, parlant de
la question de l'obtention de fonds
du gouvernement provincial. Il sug-
gère d'augmenter d'abord les salai-
res, créer un déficit que le gouverne-
ment peut ensuite être appelé à
combler. En terminant, il a dit
qu'il faut enfin reconnaître les droits
de l'éducation. “Nous voulons qu'on
reconnalsse notre profession”, a-t-
il déclaré, ajoutant que des aug-
mentations ont été accordées, mais
suivant le nombre d'heures de tra-
vail, et, que pour sa part i) doute
que les discussions projetées entre
la commission et les instituteurs
aient le moindre effet.

Le maire a répliqué avec fermeté
à ces derniers propos, les qualifiant
de complètement déplacés. “Je
m'inscris en faux à propos de ce que
vous dites de la reconnaissance de
votre profession. Je tiens à dire
que pour ma part, moi qui siège ici
depuis neuf ans, nous avons tou-
jours respecté votre profession. Pré-
sentement, tous les membres de cet-
te commission reconnaissent que les
salaires des instituteurs sont trop
bas. Malis iJ faut reconnaître qu’il
se mêle à cette considération des
problèmes d'administration dont on
doit absolument tenir compte. Quant
à votre manière d'envisager l'admi-
nistration des fonds publics, je dois
préciser que nous avons un budget,
pour l'administration de l'argent du
peuple. Enfin, si vous mettez en
doute la sincérité et la bonne vo-
lonté des membres de la commission,
eh bien, n’allons pas plus Join, De-
mandez l'arbitrage ! "”

Là-dessus, M. Perron déclara que
ses paroles avaient dépassé sa pen-
sée, et que jamais il n’avait voulu
accuser les membres de manquer
de considération pour la classe ‘des
instituteurs. ,

Le président de la commission a
aussi relevé les paroles de M. Perron,
au sujet de sa suggestion concer-
nant In création de déficits, disant
qu'il existe plusieurs manières d'en-
visager l'administration de fonds

publics. M. MeManamy déclara pour
sa part que suivre la suggestion de
M. Perron serait s’acheminer vers
la banqueroute. +

M. Roland Nadeau, aviseur du
syndicat des instituteurs, s’est levé
ensuite, pour mettre ay point la
question soulevée & propos de la
formation du comité, de discussion.

tionné l'an dernier, mais que ses
recommandations n'ont eu guère
d'effet, puisque, a-t-il dit, la com-
mission s’est bornée à verser un
boni à ses instituteurs et institu-
trices, sans modifier l'échelle de
salaires. Il a signalé que les inst{-
tuteurs de Montréal ont obtenu l'é-
quivalant de $800,060 en augmenta-
tions de salaires, et déclaré que sl

l'ori n’agit pas suivant leurs deman-
des, Québec sera placé sur un pied
d’infériorité par rapport à la mé-
tropole.,

Le maire a répliqué que le comité
invoquera précisément l'argument
que Montréal a bénéficié d'aug-
mentations considérables, pour de-
mander que Québec ne soit pas
traité en parent pauvre. C’est à ce
moment qu'il a déclaré que si le
comité échoue dans ses tentatives, il
se déclarera en faveur de I'augmen-
tation de la taxe. la aine ré-proch
union du comité doit avoir lieu le 16
du courant, Pharmacies,

 

Cours de prévention
d'accidents

La commission scolaire a décidé

de fournir à ses trois assistants con-

tremaîtres l'avantage de suivre des

cours de prévention des accidents du

travail, à l'Ecole technique. M. Jo- 

dolphe L'Heureux, M. et Mme AI-|

Laissant de côté la question des|

Il a rappelé que le Comité & fonc-|-

seph Pedneau, contremaître de la

commission, a déjà suivi ces cours|.
avec succes, 4

M. J-À. McClure
est décédé ‘
Nous avons appris hier la mort

de M. J.-A. McClure, occuliste bien
connu de notre ville, décédé à Qué-
bec des suites d’une courte maladie.

M. McClure était un membre très
actif du Rotary de Québec et 11 fut
longtemps intéressé à la jeunesse
de cette ville M. McClure laisse
dans le deuil son épouse, née Blan-
che Turcotte. ’

Les funérailles auront lieu à l’é-
glise St-Dominique, Grande-Allée,
mercredi matin, L’inhumation se fe-

 

- |sur les pupitres :

ra à Pierreville, Yamaska.
“L'Evénement-Journal” offre ses

plus sincères condoléances à la fa-
mille affligée.

Le parlement
(Suite de la page 3)

les pupitres des députés; d'autres
se hissérent jusqu’à la ‘tribune des
journalistes et, finalement, jus-
qu'aux galeries réservées au public.
Tout en chantant et en criant,

les manifestants, dont quelques-uns
n’avaient pas plus de 14 et 15 ans,
saisirent tout ce qui leur tomba sous
la main. Ils commencèrent par fatre
main basse sur la paperasse laissée

copies de projets
de lois, de feuilletons et de procès
verbaux des séances, etc. Ils déchi-
rèrent tout ce papler en petits mor-
ceaux et le lancèrent en l'air. Ils
lancèrent aussi des serpentins dans
toutes les directions.
Lorsque cette provision de papier

fut épuisée, les jeunes enlevèrent le
papier buvard qui recouvre chacun
des pupitres de nos députés et le dé-
chirèrent également en morceaux.
Des volumes de rapports commu-
niqués à la Chambre, comme les
Comptes publics, par exemple, four-
nirent aussi des munitions aux ma-
nifestants.
Deux barres de cuivre de la ram-

 

  

pe furent enlevées, mais on les re-
trouva intactes.
M. Ivan Vallée, sous-ministre des

Travaux publics. prévenu sans re-
tard de cette manifestation, fit en-
lever de la table du greffier de la
Chambre le thermographe, un ins-
trument de prix, ainsi que la fameu-
se tabatière, souvenir vénérable de]
plusieurs Législatures.

Inutile de dire que cet événement
ne tarda pas à attirer des curieux
à la Chambre des députés. La foule
devint bientôt si dense que les cons-
tables de la police provinciale eu-
rent peine à se frayer un chemin.|
Les étudiants et étudiantes se ren- |

dirent, aussi, à la salle du Conseil
législatif, mais en sortirent pres-
que aussitôt parce qu'ils n’y avaient
trouvé aucun papier à déchirer.

Le parquet jonché de pois

Ajoutons que le groupe avait ap-
porté une ample provision de pois
à soupe que l’on versa généreuse-
ment sur le parquet des deux Cham-
bres ainsi que dans les couloirs avoi-
sinants.

Bref, quand les manifestants se
retirèrent, environ trois quarts
d'heure plus tard, une vingtaine
d'employés du ministère des Tra-
vaux publics furent appelés à la res-
cousse. Il leur fallut une bonne de-
mi-heure de travail pour opérer le  

L'EVENEMNNT-JOURNAL, Québec, mardi 8 mal 1643

nettoyage qui s'imposait. On calcu-
le qu’il y avait de trois à quatre pou- |
ces d'épaisseur de papier sur le par- |
quet de la Chambre des députés, :
sans parler de la poussière qu'il y
avait partout. ;
M. Vallée nous a déclaré, après,

lque la aulle des délibérations des
représentants du peuple n’avait su-
bi aucun dommage.
Vers 4 heures, du reste, le calme

était revenu dans l'édifice central
du Parlement.

En repartant, un groupe de jeu-
nes gens voulut emporter les dra-
peaux du Canada, de Grande-Bre-
tagne et des Etats-Unis qui sont dé-
ployés dans le grand corridor, tout
autour du tableau indiquant la pro-
gression des souscriptions des em-
ployés civils au huitième emprunt à

de la victoire. Mais un employé sur-
vint juste à temps pour empêcher
cette capture.

Après le départ des manifestants,
on constata que les cartes portant
les noms d’une quarantaine de dé-
putés, tant de la droite que de la
gauche, avaient été arrachées des
pupitres. Le baril qui servait à re-
cueillir les revues pour nos militai-
res, entre les deux portes du Parle-
ment, du côté de l'avenue Dufferin,
avait disparu.

 

 

 

BELANGER — A Québec, le 7 mai 1945,
à l'âge de 36 ans 8 mois, est décédé M.
Eugène Bélanger. manufacturier de jouets,
épaux de dame Marie-Ange Allard.
Les funérailles auront leu vendredi.

L'heure sera annoncée demain.
Départ de la maison mortuaire, 210, rue

Morin, pour l'église St-Joseph et de là au
cimetière St-Charles. mai-21a

CLOUTIER — A Québec, le 5 mai 1945.
l'âge de 65 ans 6 mois, est décédée da-

me Marie-Louise Jinchereau, épouse de
sieur J.-Arthur Cloutier, marchand de
chaussures.
Les funérailles auront Men mardi à 9

heures.
Départ de la maison mortuaire, No 80.

Tue Caron, à 8 heures 45, pour l'église
Jacques-Cartier et de là au cimetière 8t-
Charles.

Elle était Dame de la de
du Chemin de la

Ste-Famille,
l'Union de Prières et
Croix. ?mal-2fs-B--U92671
 

CARRIER — A Québec, le 7 mai 1945, à
l'âge de 82 ans 4 mois, est décédé M. Jo-
seph-Ls Carrier, époux de dame Marie-
Louise Tremblay.
Les funérailles auront lieu mercredi, à

9 heures
Départ de la résidence funéraire Ger-

main Lépine Ltée, No 18 chamin de la
Canardiére, A 8 heures 45, jour l'église
&t-Fidèle, et de là au cimetière St-Charles.

Bmai-213-B—U92754
 

ce sens. Toutefois,

(8)

(e)

LES ALLOCATIONS

La Loi des allocations familiales a été conçue
en vue d'aider à rétablir l'équilibre des chances
de succès pour tousles enfantset, quand la Loi a
été votée, le Parlement a approuvé ce principe

_ que personne ne devrait bénéficier à la fois des
allocations familiales et d’un dégrèvement com-
plet d’impôt pour un même enfant. La Loi de
l’impôt de guerre sur le revenu sera modifiée en

en attendant, le Gouverne-

‘

ment se propose, pour les six derniers mois de
1945 durant lesquels les allocations familiales
seront payables, d'éliminer le double emploi des
avantages pécuniaires, en ajustant les dégrève-
ments d'impôt pour les enfants à charge.

Il est juste queles parents ayant un petit revenu

bénéficient pleinementdes allocations familiales.
Cependant, ceux dont le revenu n’excède pas

- $3,000, retireront des avantages partiels.

Le tableau ci-dessous illustre la façon dont le
gouvernement se propose d’effectuer les rajuste-
ments, en regard de l’impôt. Afin de simplifier
les choses, les avantages dont profiteront les

contribuables à divers niveaux de revenu sont
représentés par un pourcentage. Ce tableau
montre que:

(«) Les chefs de familles, dont le revenu en 1945 sera de $1200 ou moins, profiteront du
plein montant des allocations familiales reçues. Comme ils ne payent pas d'impôt sur
le revenu, il ne saurait y avoir double emploi des avantages pécuniaires.

Les chefs de familles, dont le revenu en 1945 sera supérieur à $1200, mais n'excédera
pas $3,000, conserveront, de fait, la pleine valeur de leurs présents dégrèvements
d'impôt sur le revenu, en plus d’uo pourcentage de leurs allocations familiales.

Les chefs de familles, dontle revenu excédera $3,000, conserveront leurs pleins dégrève-
ments d'impôt sur le revenu pour leurs enfants, s'ils ne reçoivent pas d'allocations
familiales. Toutefois, ces personnes peuvent s'inscrire aux aliocations familiales, par
mesure de récaution au cas d’une diminution de revenu plus tard, ce qui les placerait
dans une catégorie où ils pourraient profiter des allocations familiales. Donc, si votre
revenu dépasse $3,000, les dégrèvements d'impôt sur le revenu pour vos enfants à
Charge seront réduits du plein montant de vos allocations familiales.

FAMILIALES
ET L'IMPOT SUR LE REVENU

(CITE annonce aidera le public à compren-
&4 dre les rapports qui existent entre les allo-
cations familiales et les dégrèvements d’impôt
sur le revenu pour les enfants à charge. Les allo-
cations familiales sont payables à partir du 1er
juillet 1945, et l'enregistrement des enfants est
maintenant commencé,

INC. Nettoyeur licencié “BANITONE”’.

DUPUIS — A l’Orphelinat d'Youville, le
5 mai 1945, à l'âge de 94 ans, est décédé
M. le commandeur Alphonse-Bénoni Du-
puis, époux de dame Dulcine Brochu.
Ses funérailles auront lieu mercredi ma-

tin, à 9 heures, a la chapelle de | Orphe-
Hnat.

Pres de fleurs, Tmat-21:—UD2689

McCLURE — A Québec, le 7 mai 1945,
est décédé J.-A. McClure (Ericki, époux
de dame Blanche Turcotte.
Les funérailles auront lieu mercredi à 9

heures.
Départ de la résidence mortuaire No 84,

rue Salaberry, à 8 heures 45, pour l'é-
glise St-Dominique et de là au cimetière
e Plerreville, Yamaska.

8mai-231s-B—U92726

Parents et amis sont priés d’assister
aux funérailles.

SERVICES
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TEINTURERIE MATHIEU LTEE: ‘Nettoya-
e, pressage et teinture sont obtenus selon
es méthodes les plus sires avec des pro-
duits de première uaiité, 15 RUE BT-AL-
BERT QUEBEC. Tél: 4-1600.

SRX-CDHC—U88733-C

“P, FERLAND ne.
TEINTURERIE, NETTOYEUR EXPERT.
ie passé de la maison P, Ferland est vo-
tre GARANTIE d'une entiére satisfaction.
Pourquoi courir les risques d'un nettoyage
‘ ARCHE’' (seconde qualité), quand
vous pouvez obtenir le meilleur à des prix
tout fait raisonnables ? P LAND,

15%-
4-3531
LE-CDH—U92851-C
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Le 7 mai
{Suite de la page 3)

portion de la foule, se rendirent au
parlement. Une autre partie de la
foule monta sur la terrasse Dufferin.
On pouvait voir les navires dans le
port, couverts de banderolles et des
drapeaux des nations victorieuses.
Ces vaisseaux lançaient à tous les
échos les voix joyeuses de leurs si-
rènes.
Un peu partout dans la ville des 

 

$1200 ou moins

 

TABLEAU DES RAJUSTEMENT

REVENU IMPOSABLE

Au-dessus de $1200 mais n'excédant pas $1400
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NOTE:—Ce tableau vise les personnes mariées et autres qui sont considérées comme telles pour les fins de I'imp
reveau. Dans la capitale de chaque province, on peut se procurer, du Directeur régional des Allocations Familiales, des
tableaux spéciaux préparés à l'intention des membres des forces armées, ainsi que du petit nombre de célibataires qui ont
pris des enfants à charge, sans avoir le statut de personnes mariées pour les fins de l’impôt sur le revenu.

S POUR 1945
Pourcentage des allocations familiales dont
profiteront les contribuables, en,plus des pré
sents dégrèvements d’

“pour 1945,
100%

80%
70%

impôt sur le reveno

des
allocations
familiales
réellement
reçues
en
1945

sur le

 

ci-dessous:
.

“LES ALLOCATIONS

Nous désirons attirer

tribuable, car les a
sujettes à J'impôt.

pensions militaires.
Pour les enfants qui 
Les allocations familiales seront

payees en entier
Dans tous les cas, les personnes admissibles qui sauront
demandé les allocations familiales, recevront le
montant des allocations, chaque mois. Voyez l'échelle

lein

ECHELLE DES PAYEMENTS MENSUELS POUR
LES QUATRE PREMIERS ENFANTS

Pour chaque enfant,
Au-dessous de 6 ans. . . . . $5.00
De 6 & 9 ans (inclusivement) . 6.00
De 10 à 12 ans (inclusivement) . 7.00
De 13 à 15 ans (inclusivement) . 8.00

Dans les familles où il y a plus de quatre enfants au-
dessous de 16 ans, les allocations mensuelles pour
Chaque enfant, après le quatrième enfant, seront
réduites, conformément aux dis

- des allocations familiales.
sitions de la Loi .

En autant que possible et pour effectuer les rajustements
nécessaires en vue d’éviter le double emploi des avantages
pécuniaires, les retenues courantes de l ! C
même du revenu seront rajustées de manière à tenir
compte de la nouvelle situation du contribuable, à partir
Au moment où les allocations familiales seront pa 5
“afin d'éviter que celui-ci ne soit obligé de verser l'impôt
une somme considérable à la fin de l’année.

impôt à la source

bles,

FAMILIALES NE SONT PAS

. SUJETTES À L'IMPÔT
particulièrement l'attention du

ublic sur le fait que les revenus mentionnés dansle ta-
Pleas ci-haut sont des revenus imposables et que, par con-

séquent, les sommes reçues sous forme
familiales ne doivent fa

o

allocations
s être ajoutées au revenu du con-
cations familiales ne sont pas

Les allocations familiales sont payables en sus des in-

demnités aux personnes i charge des combattants, et des

seront enregistrés après le 1er
juillet 1945, les allocations familiales seront payables à
partie du mois suivant l'enregistrement. Les allocations

iliales ne sont pas rétroactives.

Publié par autorité de

"hon. BROOKE CLAXTON, miwistre,
Ministère de la Santé nationale et du Bien-être social,à Ottawe
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ALLOCATIONS POUR SIX

Premier enfant . :
Deuxième enfant t :

Comme cette famille n'a pas à

ETUDIEZ CES DEUX EXEMPLES
Fa, # : avec deux enfants de 6 ef § ome, '

ayant un revenu total de $1200 en 1945.

vements d'impôt, elle recovra lo somme totale sus-

mentionnée et elle en bénéficiera pleinement.

MOIS EN 1945

$36.00
36.00
 $72.00

=n

réclamer des dégrèà-

 

2.

ALLOCATIONS POUR SIX

Premier enfant . 5 3
Deuxidme enfant 1

tableau) ee a se

Famille avec deux enfants de 6 et 8 ans, ayont

vn revenu total de $1950 en 1945.

Somme remboursable, représen-

tant la diminution des dégrève-
ments d'impôt sur le revenv

Somme à gorder (60%, voir le .

MOIS EN 1945

$36.00
36.00 '

$72.00

28.40

 

 

$43.20
—
 

 

ENREGISTREZ VOS ENFANTS

 Si vous avez l'intention de vous enregistrer aux

allocations familiales, ne retardez pas davan-

tage. Veuillez remplir les formules et les retour-

ner par la poste. Vous pouvez vous procurer

des formules au plus proche bureau de poste.
e

 

DES MAINTENANT       

petits groupes bruyants défilèrent
dans les rues, bloquant la circula-
tion et criant leur joie du grand
triomphe final.
La célébration se continua dans la

soirée, et aujourd'hui, jour officiel
de la victoire des Alliés, apportera
d'autres cérémonies publiques.

La soirée
La soirée d'hier a vu la continua-

tion de la célébration commencée-
durant la journée pour marquer la:
victoire. Des foules nombreuses se
sont massées au carré d'Youville,
sur la terrasse et dans plusieurs rues.
pour manifester de toutes sortes de
façon. Des tonnes de papier ont été.
lancées et les cris de la foule ont in-’
diqué que cette fête a une signifi-
cation toute, particulière dans l’es-.
prit de tous. Cependant, on pour-
rait se passer de certains actes qui
ressemblent étrangement a du van-
dailisme. D'abord, les nombreuses,
fausses alarmes qui ont fait courir
les pompiers dans différentes sec-
tions de la ville n’avalent certes
pas leur raison d'être, pas plus que
l'interruption de la circulation qui
a été causée au carré d'Youville par
quelques esprits surchauffés.

(Suite de la page 3) ;
l'initiative privée à se montrer la
première dans un Etat démocrati-.
que. “Pourquoi voulons-nous tous)
jours être forcés par l'Etat à faire:
de bons coups ?” dit-il,
Parlant ensuite de l'aide aux mu-

siciens, il déclare que “les hommes»
d'affaires de New-York, de Boston,
de Philadelphie, de Chicago et d'au-“
tres villes américaines, ceux de
Toronto n'ont pas attendu un ukase-
du gouvernement pour mettre sur:
pied et pour maintenir des orches-*
tres symphoniques dont la réputa--
tion est déjà grande”, ajoutant que.
les sommes attribuées pour les étu-;
des musicales devraient être mieux:
réparties, que l'on devrait donner.
plus d'importance au chant, au vio-:
lon, aux bois, aux cuivres. . :

“J'estime”, dit M.l'abbé. Maheux"
en terminant, “que - des .grôupes-
comme le vOtre, ou des clubs de-
vralent posséder chacun un comité
spécial d'études artistiques et par--
ticuliérement d'études musicales.)
Ces comités pourralent siéger en-:
semble, prendre connaissance des-
candidatures, établir un dossier:
complet des élèves & alder. puis,
distribuer entre les membres les.
noms de ceux qui méritent faveur’
et appui. On pourrait ainsi relever
très vite le niveau artistique de no-
tre ville”. : =:
M. le juge Thomas Tremblay se

fit l'interprète des membres de la
Chambre de Commerce et de l'Or-
chestre Symphonique de Québec
pour remercier le distingué confé-
rencier.

NOUVEAU-NES
Beoucoup d'infrmières diplèmées

emploient Cuticuro pour roulager Jf

L’ERUPTIO
L'Onguent Cuticura adoucit et soulage

vite. Le Tale Cuticura protège la peau du

bébé. Achetez-en aujourd'hui* of

CUTICURA

a
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MÈRES! Enoyez l'Huile Cuticura pour Bébés. 
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L/EVENEMENT-JOURNAL, Québec, mardi @ mal 1945

Le général A. G. L. McNaughton
rend hommage à nos militaires

Le Canada a fait une part juste et complète dans le con-
flit qui a pris fin hier en Europe, dit le ministre de la
Défense nationale. — Avec la capitulation de l'Allema-
gne une puissance invincible se porte contre le Japon.

Ottawa, 8 (P. C+ - Le Canuda Hollande, enfin, au coeur de l'Alle-
a fait une part complète et Juste 'magne. Partout ils ont frappé l'en-
dans le conflit qui prend fin au-;nemi avec cette habileté mervetl-
Jourd'hui en Furopeé et avec la ca-ileuse et ce courage que nous at-
pitulation de l'Allemagne. une “pu:s- |tendions d'eux, et. partout avac une
sunce invincible” se porte contre le détermination farouche, ils ont exé-

 Le rafionnement de
l'essence

Toronto, 8. (P. C., — Une dé-
claration du régisseur des huiles
émive hier dit qu'“il est presque
impossible qu'une portion de cer-
tains produits pétroliferes qui ont
été expédiés en Europe puissent
maintenant revenir sur ce con-
tinent”. La déclaration ajoutait
d'autre part que ‘le rationne-
ment de l'essence pourrait durer
encore quelque temps. La valeur
des coupons sera d'abord augmen-
tée avant In disparition totale
du rationnement”.

Célébrationsà.

Au Palais de Justice

Elle passera 2 mois de moins
en prison en souvenir du

jour de la Victoire
Un procureur avisé demande une commutation de peine

pour sa cliente et le juge la lui accorde. — Aux Ses-
sions de la Paix, les accusés défilent commeà l'accou-
tumée, mais la Cour supérieure et la Cour d'Appel
restent fermées, — Le juge Gibsone donne droit à
l'automobiliste.

Japon. disait Her le ministre de cuté lu tâche qui leur était aan-
ls Défense nationale. le général gnée jusqu'au but demandé. Et, du
McNaughton. Cunada, ils ont regu l'appui dont Us

Vaoicl le texte de su déclasation
Ie jour de lu victoire finale et

déctaive est venu, Nous remercions
du plus profond de notre coeur, ln
divine Providence. de ce que la me-
nace nazie «à enfin été écrasér et
nous nous souvenons dans nos prie-

res de la longue liste de noms de nos
camarades dont lex sacrifices ont
amené ces événements.

Avec lu fin de lu guerre en Eu-
rope, {1 ne reste plus gue le Japon
parmi les ennemis de lu civilisation
qui menace encore notre sécurité et
notre avenir. Et là aussi. dans le
Pacifique, une putasance invincible
se porte à l'attaque de notre enne-
mi et nous espérons une fin prochai-
ne et définitive.

Deputs près de six uns. cet amer
conflit fait rage à travers le mon-
de et Je Canada u fait une part to-
taie et juste.

Les forces armées du Cunadu, d’u-
ne origine tres humble, sont deve-
nues de plus en plus grandes. Après
des efforts continus et des sacrlfi-
es sans nombre, ces armées ont
été édifiées et se sont entralnées
pour parvenir à la perfection dans
l'art de la guerre.

Selon les exigences des clreons-
tances, nos soldats ont manté la
garde avec patience dans le Rovau-
me-Uni, cette dernière eftndelle
de ia liberte ot ce tremplin vers ce
continent eiropéen. Puis quand l'oc-
casion leur fut donnée, ils sont
allés au Bpitzberg, dans l’océan Arc-
tie. pujs à Dieppe, Pn Sicile, en Ita-
lie, aur les côtes de lu Normandie.
au jour de invasion, puis, A tra-
vers la France, In Belgique et lu

 

 

CHALET À VENDRE
Chalet appartenant autrefois à la
Marine, situé à St-Jean, Te d'Or-
léans, Rivière Lafleur.

travers le pays
(Pur Doug How, correspondant

de ln Presse Canadienne)
Dun bout à l'autre du Canada,

hier fut un jour de célébration, de
fiévreuse jubllation, et aussi un jour
;d’actions de grâces.
' Des gens, étourdis, surexcités de
|joie, ont empli les rues de bouts de

avalent besoin. et qui leur fut don-
iné sans réserve par un peuple uni

[dans son désir inébranlable,
1 Les champs, les forêts, les mines
jet les usines ont apporté un flot
; d'approvisionnement nécessaire au
|combat, des armes. des munitions et
ide l'équipement, des vêtements et d
\den vivres, non, seulement pour nous | Papler et de confettis et ont paradé,
‘mêmes, mais aussi à titre de con- Pras dessus, bras dessous, au son
itribution immense et généreuse ahurissant des KJaxons frénétique-
"pour nos allés et les peuples qui Ment actlonnés. Des gens se sont
ont été frappés par la guerre. embrasses qui ne s'étaient Jamais
A cette heures de lu victoire, nous: VUS auparavant. Des gens aussi sont

pouvons nous rappeler Je magnifi- entres à l'église, ont prié
que effort qui a été fourni au pays Pleuré… D'autres @ncore, assis au
et outre-mer, et les merveilleux ré-
sUltats que nous avons Obtenus
De cette expérience, NOUS pouvons
tirer une inspiration pour l'avenir,
car, sans aucun doute, nous pou-

en un seul coup toute la portée.
‘L'Allemagne a capitulé”.
Des gens ont fait ces choses, et

beaucoup d'autres encore, pendantvonk  accomplir ce que nous dési- 1
rons toute la Journée et pendant toute
Au moment oil se termine lalla soirée d'hier, a la suite du come 

guerre en Europe. des milllers de.Muniqué annonçant la reddition de
nos hommes et de nos femmes sont l'Allemagne aux forces alliées, si-
outre-mer Notre prermnier devoir est{#née à 2 h. 41 a.m. (8 h. 41 p.m, di-
de les rumener aussitôt que possf- |manche, heure normale de l'est)
‘ble au pays, de les recevoir comme lundi, heure de France.
Al convient, de nous préoccuper pour!’  L'hésitation première causée par
(ceux qui ont été blesses, de les al- le silence des capitales triomphan-
der à reprendre ln place qui leur tes s'évanouit rapidement dans la
revient dans la vie nutionule et, vague de réjouissance qui s'élança
alors, tous ensemble, notis  pour- |e partout à la fois, entralnant des
rons r«prendre le chemin du progres milliers de personnes dans sa cour-
pour le bonheur rt le bien-être dei. Aujourd'hui seront prononcées à

prot peuple Ila rudio les proclamations officiel-
a [les à 9 h, a.m.… le premier minis-

i Nouvelle protestation Être Churchill et le président Tru-
Iman; à 3 h. p.m.…. Sa Majesté le roi

[a Internationa! Stewards 4nd, George VI; a 3 h. 15, le premier mi-

Caterers’ Association ic. vient de. nistre Mackenzie King et le minis-

protester aupres du gouvernement! tre de la Justice, I'hon. M. Bt-Lau-
provincial contre l'imposition d’une!nb parlant de San Francisco.

;taxe de luxe pour fins d'aider à l'e-
Mais en dépit des pruciamations

! (officielles, le lundi 7 mai 1945 de-
\ducation et à la santé publique dans; meurera longtemps dans l'esprit de

Îla province, Au cours d'une assem-|nillilons de Canadiens comme le

‘blée tenue ces jours derniers, l’As-:Jour qui marqua réellement pour le
, décidé d'envover um té- Canada la fin de cing années de
soclation a déc PNVOYEF lconfiit avec l'Allemagne, le jour où,
légramme au premier ministre de | telle unie puissante lame de fond.

‘la province, signalant le fait que lajune exubérance déchaiînée balaya le

et ont:

foÿer, ont entendu prononcer des:
mots dont ils ne pouvaient mesurer|

Terrain contenant 288 pieds de front
sur In profondeur du chemin à le Rive
du Fleuve &l-Laurent.

Caunstrull en 19H10 uu prix de 312,000.
Système air conditionne et Puits Ar-
téalen. 2nolation des murs et planchers.

Auhaine (rds avantageuse pour prompt

erheteur.

S'adresser à C. P, No 180,
St-Roch, Quêèbac.

nouvelle taxe de luxe augmentera]

ile coût de la nourriture fourni aux)

Usines, camps cafeterias. ete. et!

{demandent que le gouvernement,
{considère de nouveau l'appliration!

{dans les endroits ci-haut mention-

Hés, .

POLLACK
Magasin fermé

  
 

 

Aujourd'hui toute la journée

à l'occasion de la

Victoire en Europe.

Ré ouverture

Mercredi matin à Ÿ heures
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|de la taxe sur les articles employés

Pays, d’un océan à l'autre.

Les religieuses pourront
pratiquer la gymnastique
La commission scolaire a décidé

de mettre à lu disposition des reli-
(gleuses enseignantes une experte en
gymnastique et en cultur physique,
au cours des vacances, pour permet-
jtre À celles-ci de faire bénéficier les
élèves des diverses institutions des
connaissances qu'elles auront scqui-
ses, lors de l'ouverture de la pro-
‘chaine année scolaire. Il avait été
[question de l'enseignement de la
gymnastique aux élèves par des laï-
ques. Le sous-comité de pédagogie
la fait une recommandation dans le
{sens indiqué au début.

  

La commission remercie
}
Lt La commission scolaire a expri-
imé ses remerclements à l’assem-
bice générale Archevêque Mathieu
|des Chevaliers de Colomb, pour le
{don d'une somme de $300 qui sera
(consacrée à la distribution de prix
d'histoire du Canada, a la fin de la
iprésente annee scolaire,

 

Réunions ef

conférences
AUJOURD'HUI

   
Club Rotary Déjeuner-causerie

hebdomadaire du club Rotary, à midi
et 10. au Château Prontenac. Invités
d'honneur, Jean-Pierre Aumont fl ma-
dame Andre Simard
Comité administratif : Assemblée du

| Comité administratif, cet après-midi,
à 4 M 30, à l'hôcel de ville

Histoire réglonate : Ce soir, à 8 h
1h au collège Snint-Charies Garnier,
célébration du centenaire de la publil-
caution de {Histoire du Canada de F.
X Carneau sous les auspices de 1a
Racine d'Histoire tepinnale de Qué-
bec Le public est invite.

Unions Internationales : Assemblér
du Consetl fédéré des Métiers et du
Travail de Québec et Lévis, ce soir, À
B10t. rue Kaint-Joseph

Syndicats catholiques - Le Svndient
des maltres-barbiera, coiffeurs et coif-
tr Le yy 1revis La Frater-

nité des employés du transport. Le
Ur le dut 6 1 Viten tes charrov-
curs de charbon Le Syndicat des em-
plovés de garages Ce soir au Secre-
ture IT rae Caran
A l'Université : Ce xolr, à 8 heures

À le salle des Promotions de l’uni-
versité Laval récital de la fanfare du
Séminaire pour lex communautés du
BSemunaire à loccanon dre noces d'or sacerdotales de M l'ahbé P-C. Dearo-

 chers.

 

 

Bienvenue et gloire

à nos vaillants soldats 
 

de retour!

RECONNAISSANCE ETERNELLE À NOS MORTS

 

Le jour de la proclamation de la
Victoire alliée en Europe n'a pas em-
péché la machine judiclaire de pour-
sujvre sa marche hier au Palais de
Justice, bien que la Cour supérieure
et la Cour d'Appel n'alent pas siégé,
à la suite d'instructions données par ;
l'hon. juge en chef Albert Sévigny.

. En Cour des Sessions de la Paix,
i ça été le défilé de tous les jours de-
| vant les juges, Il est Vrai cependant
qu'aucun procés et qu'aucune enquê-
te ne se sont poursuivis, mais les sen-
tences et les jugements étaient à
l'ordre du jour comme d'habitude.

Une dame Jeannette Boisvert, Agée
de 43 ans, de Montréal, qui avait
iopté pour un procès expéditif après
avoir été envoyée aur Assises crimi-

| nelles pour y subir son proces de-
vant jury, a eu la bonne idée de

plaider coupable devant le juge en
cHef Hugues Fortier, et le juge à ac-
cordé une commutation de peine à
la prévenue, aprés que le procureur
de celle-ci eut fait remarquer que la
Cour devrait suivre l'exemple des
Juifs qui, dit-il. à l’occasion du jour
de Pâques, avaient coutume de libé-
rer des prisonniers. Le jour de la
Victoire, ajouta-t-il, est une circons-
tance encore plus marquante que le
jour de Pâques pour les Juifs, puis-
qu'il ne se produit que tous les 25
ans,
Le juge Fortier a accédé à la de-

mande du procureur et a réduit à 10
mois la sentence qui était d'abord de
12 mois, Jeannette Boisvert était
accusée d'avoir le 31 Julllet dernier
volé une somme de $430 sur la per-
sonne.

| De son côté, le juge Laetare Roy a
jrendu jugement dans une cause qui
était depuis longtemps devant la
Cour, et il a trouvé coupable de
fraude un nommé Jean Lamarche,
marchand de tabac. Lamarche était
accusé d’avoir, du mois d'avril au
mois d'août 1943, dans l'intention de
frauder ses créanciers, enlevé, fait
disparaître et cacher ses biens.

“ Il est en preuve dit le juge Roy

 

  

que, le 30 juin 1943, Lamarche a re-
mis à une autre personne 2,850 livres
de tabac d'une valeur de $1,140, lul
appartenant; qu’à une autre date,
un autre particulier a reçu en consi-
gnation 2,863 livres de tabac appar-
tenant encore à Lamarche; et qu'un
troisième individu a reçu $8,300 avec
mission de placer cet argent dans
une banque à son nom. Or le bilan
produit par l'accusé au moment de
sa faillite, ne donne pas trace de
toutes ces valeurs, et le président du
tribunal en conclut que le prévenu
a caché en partie ses biens pour que
l'inventaire de son actif soit diminué
et que son passif soit augmenté.

Il trouve donc accusé coupable
avec prononcé de la sentence ven-
dredi prochain.
Le juge Laetare Roy a également

condamné trois jeunes gens qu’il
avait trouvé coupables vendredi der-
nier de possession, sans excuse lé-
gitime, d'outils de cambriolage. Léon
Blanchet, 36 ans, de St-Grégoire de
Montmorency, a été condamné à six

mois de prison sur cette accusation,
tandis que Roland Thibaudeau, 22
uns, 163, rue des Oblats, écopait de
quatre mois, et Fernand Levasseur,
22 ans, 337, de La Salle, de trois mois.

L'automobiliste gagne

L'hon. juge G.-F. Gibsone, de la
Cour supérieure, dans un jugement
récemment rendu, a renvoyé une ac-
tion en dommages au montant de
$4,279.75 \nstitué par M. Georges-
Henri Dubois contre M. Samuel Gi-
rard. Le 8 décembre dernier. M, Du-
bois avait été touché par une au-
tomobile appartenant et conduite
par M. Girard, au moment où îl
traversait la Côte d'Abraham, au
débouché de la rue St-Augustin,

Faisant droit au plaidoyer de ia
défense à l'effet que l’endroit où
le demandeur essayait de traverser
la rue n'était pas une intersection
de rue, le juge renvoya l'action la
responsabilité de l'accident au comp-
te de I'tmprudence du demandeur.

 

celles de l'industrie, le p

Washington récemment.

Ottawa, 8 (P. C.) — Une dimi-
nution dans Ja ration Individuelle
de sucre, de 14 à 9 livres pour la pé-
riode allant du ler juin au 31 dé-
cembre, a été annoncée hier par
les Commission des Prix et du
Commerce.

Cette réduction s'effectuera en
jallouant aux consommateurs une
livre de sucre par mois, au lieu de
deux, pendant les mois de juin,
juillet, août, octobre et décembre.
La ration de deux livres sera main-
tenue pour les mois de septembre et
novembre, afin d'encourager la mi-
se en conserve a la maison.

Les allocations de 20 coupons
‘pour la mise en conserve à la mai-
| son seront laissées intactes tandis
ique les deux coupons réguliers pour
la mise en conserve continueront à
devenir valides chaque mois.

| En plus d'affecter les ménagéres,
ila réduction s'appliquera aux for-
ces armées, aux manufacturiers de
confitures et de vin, aux boulan-
gers, aux biscuiteries et fabriques
de céréales, ainsi qu'aux établisse-
ments bénéficiant d'une quote-part.

 
| comme les restaurants et les ho-!

|
On a décidé d'imposer cette di-

[minution à la suite d'une conféren-
lce tenue à Washington récemment
Jet à laquelle on a rapporte que les
ibesoins des nations unies se tota-
(lisent à 1.254.000 tonnes de plus que

La commissiona

recu $150,000
1

|

| Le président de la Commission

{scolaire catholique a annoncé, à la

|séance d'hier après-midi, que

subvention de $150,000 que la Com-

;mission attendait du gouvernement

provinctal est arrivée. Ce montant,

qu a pour but d'aider la commis-

{ston à combler son déficit annuel,

|s'ajoute à d'autres subventions gou-

vernementales dans le même but.

|Le président des Rivières a déclaré

lque l’on devait compter sur une

part du gouvernement, Il a ajouté

‘que la commission avait bon es-

{poir de l'obtenir.

TEMPERATUH   

l'Ontario et dans le Québec en par-

la!

,somme de $75,000 & $100.000 de la

jdans les provinces de l’ouest. Dans

Une nouvelle diminution de là
ration de sucre a été décrétée
Les rations individuelles seront réduites dès le ler juin et

remier juillet. — Cette déci-
sion a été prise à la suite d'une conférence tenue à

les provisions disponibles.
“La réduction générale dans la

consommation du sucre mettra sur
une base égale la ration Indivi-
duelle en Grande-Bretagne, au Ca-
nada et aux Etats-Unis”, dit la
commission.

La quantité de sucre disponible
pour les industries sera diminuée le
ler juillet. Les restaurants et les
hôtels qui ont vu leurs quotes-
parts diminuéez de 10 pour cent en
janvier dernier, seront sujets à une
nouvelle réduction de 15 pour cent,
le ler juillet.

Nouvelle industrie
Un projet de construction très
important serait sur le point de
se réaliser, à Saint-Sauveur, I
s'agirait de la construction d'une
manufacture d'une valeur d'en-

me l'ancien terrain Balllargeon,
Co terrain, situé en bordure de
Ia rue Saint-Joseph, présente-
ment vacant, à été cédé pour le
prix de $22,000 à un manufactu-
rier de Toronto, en vuc de la
construction mentionnée plus
haut,

La survivance des
Français de l'Ouest
“N’allez pas croire que nos famil-

les françaises dans l'Ouest manquent
de fierté. Ne les accusez pas trop
vite de s'attiédir. Pénétrez dans
nos foyers, parlez des ancêtres, du
village natal, des coutumes d'en bas,
comme ils disent si bien en se rap-
pelantla vieille province; vous sen-

tirez que tous ces coeurs se ré-
chauffent facilement et quil y a
quand même un grand désir de
survivance française. Ils veulent
seulement sentir qu'ils ne sont pas

seuls à lutter et que, bien que séparés
de leur pays d'origine ils ont tout
l'appu! et toute la sympathie de
leurs cousins du Québec”.

Voilà ce que déclarait hier midi
Mgr Marie-Joseph Lemieux, OP,
évêque de Gravelbourg, Saskatche-
wan, dans la causerie qu’il pronon-

Cait devant les membres de la
Chambre de Commerce des Jeunes
de Québec à leur déjeuner hebdo-

madaire à l’hôtel Saint-Louis.

Le président de la Chambre, M.
Romulus Drolet, présidait cette réu-
nion à laquelle assistaient plusieurs
invités, dont M. Edouard Coulombe,
Thon, Cyrille Delage, le R. P. Rou-
thier. administrateur apostolique du
diocése de Brouard, MM. les abbés
H. Labelle et J. Couture, du diocèse
de Gravelbourg, M. I'abbé P.-E. Gos-

selin, M. H. Lavoie, de 1 "Office du
Tourisme.

L’Evéque de Gravelbourg, parlant
en faveur de l'établissement d'une
radio française dans l'Ouest. a ex-
posé la situation de nos compatrio-
tes de langue française dans ces

provinces. ‘Nous voulons rester ce
que nous sommes, nous voulons res-
ter unis à nos frères de l'Est, pen-
ser comme eux, parler comme eux
puisque nun seulement la province
de Québec est notre chez-nous, mais
bien tout le Canada dont nos an-
cétres ont exploré tous les coins”,
dit-il.

“Nous avons besoin de vous et
nous savons, nous, que nous ne pou-
vons pas nous séparer et espérer en
même temps travailler à, faire une
race française forte”. dit Mgr Le-
mieux en terminant. /‘La radio
française dans l’Ouest ‘aura, nous
l'espérons, le bon effet de nous ral-
Her plus fortement aux mêmes cau-
ses et de nous unir plus intimement
dans l'esprit français, à Ia défense
d'un commun héritage”.
Mgr Lemieux fut remercié par M.

Jacques Côté.

Case candidat
Meaford, Ont, 8 (P. C,) — W.

Garfield Case, député progressis-
te-conservateur à la Chambre
des Communes pour le comté de
Grey Nord, a de nouveau été
nommé candidat en vue des élec-
tions fédérales du 11 juin pro-
chain. M. Case l’emporta sur le
ministre de la Défense McNaugh-
ton, candidat libéral, et le vice-
maréchal de d'Air A-E God-
frey, C. C. F. dans une élection

 

 complémentaire, le 5 février der-
nier.

:Ste-Germaine

  
 

à  jectif hier.
La célébration de la victoire com-

mencée hier et qui se continuera of-
fÎiciellement aujourd'hui est une

doivent prendre une part active tous
ceux qui ont contribué au succès de
nos armes. Les souscripteurs aux em-
prunts de la Victoire ont une large
place à ces réjouissances publiques
parce qu’ils ont hâté l'avènement de
ce jour glorieux,
Leur tâche n'est pas finie, comme

le rappelle avec raison le Comité
national des finances de guerre, et
is ont le devoir aujourd'hui de
vourcrire avec ie même enthousias-
me qui les anime le huitième em-
prunt de la Victoire.

La campagne est entrée dans sa
troisième et dernière semaine. Le
jour de la victoire et l'Ascension ré-
duisent naturellement la période de
ventes de sorte que le Comité de-
mande instamment aux personnes
qui n’ont pas encore donné leur
commande de le faire sans délai, et
surtout de ne pas retarder inutile-
ment le travail des démarcheurs.
Hier soi, le montant des souscrip-

tions recueillies à Québec s'élevait
à $9,035,600, ou 56.82 pour- cent de
l'objectif de $15,900,000, avec 14,573
commandes enregistrées. Dans la ré-
gion de l’est de la province, à venir
jusqu'à samedi soir, les ventes se
chiffraient par $19,453,160, soit 58.59
pour cent de l'objectif avec 39,543
commandes.

Voici la position des différents
comtés de la région après deux se-
maînes de campagne : L’Islet 91.40
pour cent, Dorchester 81.41 pour
cent, Beauce, 78.47 pour cent, Ri-
mouski 78.84 pour cent, Lotbiniére

69 pour cent, Kamouraska 63.69 pour
cent, Chicoutimi 62.44 pour cent, Té-
miscouata 60.79 pour cent, Charle-
voix --Bale St-Paul 60.60 pour cent,
Québec, 60.22 pour cent, Lévis 59.65
pour cent, Montmorency 59.14 pour
cent, Matapédia 57.57 pour cent, Ro-
berval 53.80 pour cent, Montmagny
49.53 pour cent, Matane 49.30 pour
cent,  Bellechasse 48.10 pour cent,
Bonaventure 42.78 pour cent, Gaspé
40.91 pour cent, Rivière-du-Loup
33.81 pour cent, Portneuf 33.42 pour
cent, Saguenay - Côte Nord 33.23
pour cent et Lac St-Jean 25.30 pour
cent.

Le comté de Dorchester fait une
lutte serrée pour la première place
dans la course aux objectifs de la
région. On nous apprenait, hier soir,
que les paroisses suivantes de ce
comté ont dépassé leurs objectifs :

$80,000 sur $75,000,  

Le 8e Emprunt de la Victoire

Les souscripteurs aux emprunt; dl
raison de se réjouir de là ig;
Le Comité leur rappelle qu'ils doivent maintenant ,

avec enthousiasme le 8ème emprunt. — Dom
prend de l'avance. — Breakeyville

manifestation nationale à laquelle|Maxim
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 \ticulier, la température a été ex-
| ceptionnellement belle après trois
‘semaines de pluie quasi ininterrom-
| pue. T1 a fait un peu plus doux dans;
“les Maritimes. |
t Voie) les pronostics de la tempé-
‘rature pour demain: !

Vallée du Bas St-Laurent : vents:
; modérés, partiellement nuageux ;i

| averses locales dans l'ouest de la ré- |
: gion. ;
| Lac St-Jean : partiellement nua-,
|Reux avec averses locales,

Golfe St-Laurent. Baie des Cha-|
leurs et Côte Nord : vents modérés.:
partiellement nuageux avec averses!

j locales : peu de changement. |
, Provinces maritimes : vents mo-
‘dérés, beau. peu de changement, | 
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   Nous saluons d'im grand coeur et avec des yeux réjouis

CE NOUVEAU JOUR D'ESPERANCE

tandis que le sombre nuage de la guerre et de l'oppression se dissipe au loin

HENRY BIRKS & SONS LIMITED
BLJOUTIERS

  


